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			Précédemment

			Après la mort de Kristian Ash, roi des magiciens, et l’organisation du défi de la couronne dans les rues de Londres, afin de désigner un successeur, Sett Gray a pris les commandes. En étroite collaboration avec le gouvernement de Londres, il a commencé à organiser la défense du pays. Les Ténèbres ont englouti l’Islande, et se rapprochent des côtes du Royaume-Uni à grande vitesse. Plusieurs tests ont été effectués pour tenter de comprendre quelle arme pourrait être utilisée pour vaincre cette menace. Pendant cette phase, Konrad Ash a trouvé la mort, puis sa mère, Victoria, a accepté de libérer son pouvoir qu’elle muselait depuis des années, afin de mieux comprendre quelles sont les motivations de ces Ténèbres. C’est ainsi qu’elle a avoué détenir les clés des Ash : un artefact magique que tout le monde pensait disparu, qui semble permettre de verrouiller un pouvoir.

			Après avoir légué ces fameuses clés à sa fille, Katleen, pour qu’elle puisse maîtriser le phénix de feu, Victoria s’est approchée au plus près des Ténèbres et a senti ses émotions. La menace serait d’origine humaine, car l’entité ne cesse de répéter « Hé… ka… rim… », que la mère Ash pense être un prénom, celui d’une femme, que les Ténèbres chercheraient à retrouver coûte que coûte. Voilà pourquoi les tentacules auraient envahi Saphyria, puis la Terre : pour retrouver cette personne.

			La vie de Katleen n’a pas été simple depuis la fin du défi de la couronne. En proie à la culpabilité suite à l’incendie de Big Ben et à la mort de la Sélène en haut de la tour, la jeune fille a eu bien du mal à se remettre. Sett Gray a fini par prendre en charge son entraînement, puis armée des clés, Katleen a réussi à débloquer le phénix de feu. Elle peut maintenant l’invoquer et le faire disparaître à sa guise. Son attachement pour l’animal dont elle avait peur jusque-là grandit, au point qu’elle le nomme « Astion », en hommage au phénix qui vivait avec sa famille quand ils étaient encore à Saphyria.

			Quant à Sett, il révèle que le contact avec Saphyria n’a pas été totalement rompu. En effet, depuis plusieurs années, il effectue des allers-retours grâce à un artefact qu’il a créé qui lui permet de se rendre au cœur de la forteresse de sa famille à Blackcliff. Là-bas, il en profite pour récupérer de la saphyrite et la ramener sur Terre pour équiper les magiciens chargés de la défense des côtes britanniques. Après avoir discuté avec son père, il découvre aussi l’emplacement de Majestueuse, l’épée légendaire des Gray, et parvient à la dompter. Lors de l’un de ses voyages, il découvre qu’il y a des survivants. Quand il y retourne pour les aider, il se retrouve prisonnier de Saphyria.

			Pendant ce temps, un plan a été mis au point afin de stopper l’avancée des Ténèbres. Leur lieu d’origine sur Terre a été trouvé et il semblerait que l’entité se déverse depuis Saphyria à travers un portail, qu’il est impossible de fermer du côté de la Terre. Sett ayant disparu, Shander, Katleen et Liam décident de se rendre de l’autre côté. Leur mission ? Fermer ce portail pour de bon et partir au secours du Gray. La traversée est mouvementée, mais ils parviennent à fermer le portail et marchent au cœur des Terres Glacées, jusqu’à ce qu’ils trouvent deux tombes. L’une contient le corps de Jarvan IV de Solaris, le magicien qui a vaincu les Ténèbres il y a un peu plus de cent ans. Tandis que Liam tente d’ouvrir la seconde tombe sans fournir une seule explication à ses alliés, Shander et Katleen sont forcés de fuir, assaillis par les tentacules des Ténèbres. Ils rejoignent la côte nord et découvrent alors que Sett marchait dans leur direction avec une équipe. Le roi les guide jusqu’à Blackcliff, où il y a eu beaucoup de changements. Sett a utilisé son pouvoir d’alchimie pour transformer la ville en bunker : les tentacules ne peuvent pas traverser les barreaux qui surmontent la cité et la protègent. Les réfugiés, bien plus nombreux que ce qu’ils imaginaient, ne cessent de rejoindre la ville des Gray pour prêter main-forte à ce que Sett considère comme le fief de la résistance contre les Ténèbres.

			Coupés de toute communication avec la Terre, ils ignorent ce qu’Azir, Ariana et les autres ont découvert en interrogeant Mira, la cadette des Sélène. Cette dernière, toujours persuadée que Katleen risque de tuer Ariana, à cause de la vision qu’elle a eue à ce sujet, a passé un accord avec Liam. Elle lui a fourni des informations sur les Ténèbres, et a provoqué des visions pour l’aider à en savoir plus. De son côté, le garçon a promis de fermer tous les portails de Saphyria et de garder Katleen prisonnière de leur ancien monde. Ainsi, elle ne pourra pas s’en prendre à l’aînée des Sélène.

			Mais il reste un portail encore ouvert : celui de Lionrest, dont l’entrée sur Terre se trouve à Édimbourg, à la résidence des Ash. Serait-il leur dernier espoir pour communiquer avec les survivants et trouver un moyen de stopper les Ténèbres ? Car ce n’est plus un combat qu’ils doivent mener, mais deux. Il faut libérer la Terre et Saphyria de la brume aux tentacules.

		

	
		
		

	
		
			Chapitre 1

			Espoir : énergie qui permet de se battre même quand les probabilités sont contre soi.

			KATLEEN

			Tout allait si vite. À peine arrivée, Katleen n’avait pas eu l’opportunité de marcher jusqu’à la forteresse Blackcliff. On l’avait assignée à l’entrée est de la ville, à l’opposé du chemin par lequel elle était arrivée. Son rôle ? Ouvrir et fermer la porte qui permettait aux réfugiés d’entrer dans la cité, les accueillir puis leur indiquer où se rendre pour trouver un logement, de quoi se nourrir et utiliser leurs dons au service de la ville.

			Shander avait disparu, ainsi que Sett : tous deux s’étaient dirigés vers le château qui se trouvait au bord de la falaise. 

			Les grilles tremblèrent et Katleen retint un gémissement de peur. Le bunker que Sett avait créé pour protéger la ville tenait bon à chaque assaut des tentacules, mais ça n’empêchait pas la jeune femme de sursauter quand les lianes noires tentaient de se faufiler entre les barreaux métalliques.

			— Entrez ! cria-t-elle en tirant la porte pour permettre à trois survivants de passer.

			Ils coururent jusqu’à elle, évitèrent un tentacule en zigzagant et se retournèrent alors que Katleen poussait la porte pour fermer l’accès. Quand la clenche cliqueta et que la grille émit un fracas en s’encastrant dans l’encadrement, ils reculèrent tous les quatre. Deux tentacules frappèrent les gonds et les barreaux avant de tenter de se frayer un chemin, sans succès.

			— Ils vont s’arrêter dans quelques instants, souffla Katleen. Beaucoup de personnes font de la magie en ville et ça va les attirer.

			Elle n’entendit pas de réponses et tourna la tête pour voir les trois rescapés acquiescer en silence, les yeux toujours rivés sur les lianes maléfiques.

			Comme la jeune femme l’avait prédit, une poignée de secondes plus tard, les Ténèbres cessèrent de s’intéresser à l’entrée. La brume était toujours bien présente en revanche, mais ce n’était pas l’épaisse purée de pois qu’on pouvait retrouver dans les Terres Glacées. Malgré tout, la peau de Katleen était recouverte des mêmes taches sombres que celles des personnes empoisonnées par le brouillard.

			— Je m’appelle Katleen, se présenta-t-elle aux réfugiés.

			La femme répondit en premier :

			— Natty. Et voici Jorge et Kanu.

			La Ash leur sourit et se lança dans la suite des explications, qu’elle venait d’apprendre deux heures plus tôt.

			— Bienvenue au fief de la résistance contre les Ténèbres. Nous vous remercions d’avoir pris le risque de voyager et sommes heureux que vous soyez arrivés à destination. Toute aide pour vaincre cette abomination est la bienvenue, et si vous n’êtes pas en mesure de pratiquer la magie, ne vous inquiétez pas, il y a des tas de postes disponibles qui ne nécessitent pas son utilisation.

			Elle marqua un temps de pause. La première fois, anxieuse à l’idée d’oublier un passage du discours, elle avait tout récité d’une traite. À la fin, aux visages déconfits de ses interlocuteurs, elle en avait conclu qu’ils n’avaient pas enregistré un dixième des informations.

			— Vous êtes en sécurité. Aucun tentacule ne peut franchir la coupole que Sett Gray a mis en place pour protéger la ville, poursuivit-elle.

			— Sett Gray… murmura Natty.

			— Il est vraiment vivant, enchaîna Jorge.

			— Il paraît que son frère aussi… continua Kanu.

			Katleen sourit, ce n’était pas la première fois qu’elle avait ce type de réactions. Beaucoup de voix admiratives prononçaient le nom des Gray devant ces portes. La jeune femme commençait à croire que certains avaient effectué le déplacement à cause des alchimistes, ce qui était amusant quand on savait à quel point leur réputation avait divisé l’opinion sur Terre. Quelques semaines auparavant, Katleen elle-même les considérait comme des ennemis de la famille et les détestait. 

			— Ils sont bien là, confirma-t-elle. Vous allez vous rendre sur la grande place qui se situe devant la forteresse. Là-bas, vous trouverez un poste d’accueil avec de la nourriture. Je ne sais pas si vous avez pu vous sustenter pendant le voyage, mais si vous avez faim ou soif, il y aura ce qu’il faut. Ensuite, ils vous attribueront un logement, vous pouvez choisir de rester ensemble ou de vivre séparés. Il y a assez de places pour tout le monde dans la cité. Tous les logements ne sont pas en parfait état, mais réparer ce qu’il peut compte parmi les différentes obligations quotidiennes de Sett. Vous pouvez donc soumettre une requête auprès du bureau d’accueil si jamais vous rencontrez un quelconque problème.

			Elle songe que les journées du Gray sont bien remplies depuis qu’il est prisonnier de Saphyria. En une semaine, il a complètement changé la structure de la ville.

			— Vous avez des questions ? demanda-t-elle comme aucun des trois survivants ne répondait.

			Natty, qui paraissait la moins timide des trois, se lança :

			— Vous êtes Katleen Ash ?

			La jeune femme avait donné son nom complet aux premiers réfugiés qu’elle avait accueillis. Avant l’exil vers la Terre, les Ash étaient respectés, et faisaient partie des familles influentes de Saphyria. Après l’évacuation, Kristian était devenu roi et la renommée des Ash avait grandi.

			Mais ici, personne ne savait que Kristian avait été roi, ou qu’elle n’avait pas été capable de faire de la magie pendant des années. Les gens la regardaient avec des paillettes dans les yeux, et lui demandaient aussitôt :

			— Liam Haut-Argent, votre promis, est-il aussi en vie ? L’avez-vous épousé ?

			La formulation de Natty n’était pas la même que celle des premiers voyageurs, mais le sens restait. Tous voulaient savoir ce que le destin avait réservé aux deux fiancés.

			Katleen ne savait pas quoi répondre. Voilà pourquoi elle avait cessé de mentionner son nom de famille. Bien sûr, sa chevelure blanche trahissait ses origines, mais tous ne faisaient pas le lien. Visiblement, Natty connaissait les attributs des Ash.

			— Il… il est vivant, indiqua-t-elle.

			Au moins, c’était la vérité, en tout cas celle dont elle avait connaissance. Liam pouvait avoir péri depuis dans les Terres Glacées.

			— Vous a-t-il accompagnée ici ? insista Natty.

			— O… oui ?

			L’hésitation dans sa voix ne changea rien pour son interlocutrice, qui était totalement focalisée sur ses questions :

			— L’avez-vous épousé ? 

			Pourquoi cette question revenait-elle ? Comment les gens pouvaient-ils imaginer, avec tous les bouleversements qui avaient eu lieu, qu’une promesse faite il y a quinze ans serait tenue ?

			Mais ils ne savaient pas. Ils n’avaient aucune idée de ce qu’il s’était passé sur Terre, de la manière dont la magie s’était amoindrie, de ses difficultés à découvrir puis maîtriser ses pouvoirs. Pour eux, Kristian Ash n’était pas roi, mais il était vivant, tout autant que Konrad. Le défi de la couronne n’avait pas eu lieu, Sett Gray n’avait pas succédé au père de Katleen. Ils ignoraient ces informations.

			Mais eux aussi avaient vécu des tas de choses difficiles, dont Katleen n’avait pas connaissance. Ils n’avaient probablement pas utilisé la magie depuis des années, pour se protéger des tentacules. Avaient-ils vécu sous terre, comme la majorité des réfugiés ?

			— Non, je ne l’ai pas épousé, annonça-t-elle après un temps de réflexion. 

			Abandonner Liam dans les Terres Glacées avait été un geste difficile, mais elle ne comprenait pas ce qui était passé par la tête du jeune homme. Pourquoi avait-il voulu ouvrir une tombe ? Pourquoi les tentacules ne l’attaquaient-ils pas ?

			— Avez-vous épousé quelqu’un d’autre ?

			Que ses amours intéressent les gens la perturbait.

			— Non.

			Son ton poli fit néanmoins comprendre à Natty que ces questions ne revêtaient pas un caractère essentiel, et qu’il était temps pour eux de filer en direction de la forteresse. Katleen répéta ses instructions, leur demanda s’ils connaissaient le chemin, et même si Kanu répondit que oui en grattant sa barbe de plusieurs jours, elle leur donna quelques directions.

			Quand ils s’éloignèrent, Katleen reprit son poste et observa l’horizon à travers les barreaux de la porte. Elle avait tout juste eu le temps d’attraper un bout de viande séchée, et de se demander comment le bétail avait survécu après quinze ans sous les Ténèbres, qu’on lui avait ordonné de prendre la relève à cette grille.

			Ce que Sett avait accompli, en si peu de jours, n’était pas seulement impressionnant. Le terme « miracle » lui venait à l’esprit en pensant à l’immense bunker, à l’organisation qu’il avait mise en place, les messagers qu’il avait dépêchés dans les autres cités, la manière dont chacun avait un rôle à jouer au sein de la ville.

			— Tu es convoquée par Sa Majesté, lança une voix qu’elle connaissait bien.

			Katleen se retourna et même si ça ne faisait que deux heures qu’elle était séparée du colosse Gray, elle fonça le rejoindre et le prit dans ses bras. Surpris, Shander ne lui rendit pas tout de suite son étreinte. D’instinct, elle savait qu’il n’était pas tactile : d’ailleurs elle ne se souvenait pas l’avoir déjà vu serrer quelqu’un dans ses bras, mis à part son frère. Mais ses émotions avaient pris le dessus et malgré cette intuition, elle ne réussit pas à se détacher du Gray tout de suite.

			Il finit par passer ses bras dans son dos et lui tapota l’omoplate dans un effort maladroit pour se montrer affectueux. Quand elle se sépara de lui, Shander paraissait mal à l’aise et elle prit la parole pour le détendre :

			— Convoquée ? répéta-t-elle.

			— C’est mon propre terme, Sett n’a pas la grosse tête, je te rassure. Il opère avec beaucoup de diplomatie, j’en suis le premier estomaqué.

			Effectivement, diplomatie n’était pas un terme qu’on accolait au nom de Sett. Ce n’était pas pour rien qu’Ariana Sélène était en charge des négociations avec le gouvernement britannique et devait sans cesse rappeler le roi Gray à l’ordre. S’il avait eu le choix, il est fort probable qu’il aurait préféré convaincre le Premier ministre et son conseil par la force, plutôt que par les mots.

			— La relève arrive, ajouta-t-il en désignant une silhouette en bas de la rue dans son dos. Dès qu’il sera là, je t’escorte au palais.

			— Sa Majesté, poursuivit Katleen. C’est un nom qui lui convient parfaitement.

			— Et qui colle à Majestueuse.

			— Tout à fait. Il a organisé une réunion ?

			— Oui, il veut analyser ce que nous savons, recouper les informations et réfléchir à l’organisation d’une nouvelle expédition pour les Terres Glacées.

			Un garçon d’une vingtaine d’années les rejoignit. Après de rapides présentations, il fit signe à Katleen. Elle pouvait y aller, il surveillerait la grille, qui ne s’ouvrait que de l’intérieur.

			Shander et elle partirent en direction de la forteresse, qui dominait toute la ville. Il suffisait de lever les yeux pour l’apercevoir à travers le léger brouillard.

			— Et pour ce qu’il se passe sur Terre ? demanda-t-elle.

			La mine sombre, Shander soupira :

			— Ce n’est plus entre nos mains.


		

	
		
			Chapitre 2

			« Les prémonitions ne sont pas des promesses de l’avenir, elles sont l’expression de très fortes probabilités. Et l’homme a le pouvoir de faire basculer ces probabilités en sa faveur. » 

			Ariana Sélène

			AZIR

			— Dis-nous exactement ce que tu as vu.

			Le lendemain, Ariana avait repris les commandes de l’interrogatoire. Runa restait à l’écart, après avoir menacé Mira, les Sélène n’avaient pas très envie que la Dur’Acier soit trop proche de leur cadette.

			Mira dévisagea son aînée avec un rictus qui donna envie à Azir de lui balancer son poing dans la figure. Il n’était pas violent d’habitude, avoir été témoin des crises de Marius lui avait fait passer l’envie de lever la main sur quiconque sans raison valable, mais plus le temps passait, plus la liste des arguments en faveur de gifler Mira s’allongeait.

			— Non, cracha la jeune fille.

			Oh, Azir n’allait pas tenir longtemps si elle ne commençait pas à parler. Ne comprenait-elle pas ce qu’elle avait fait ? Et pourquoi s’accrochait-elle à cette vision qui prédisait la mort d’Ariana ?

			— Toutes les prédictions devaient m’être rapportées, Mira, poursuivit la cheffe des Sélène. C’était un ordre.

			— Si je devais suivre chaque ordre que tu do…

			L’air vibra et un cri s’échappa de la gorge de la jeune fille quand les doigts d’Ariana entrèrent en contact avec sa joue.

			Parfait, Azir n’avait rien fait, il n’était pas à l’origine de ce geste, et pourtant il ressentait une forme de satisfaction comme s’il avait lui-même pris la décision de gifler Mira.

			Ah, ce n’était pas sain comme réaction, il en avait conscience. Se réjouir du malheur ou de la douleur des autres lui donnait l’impression d’être un psychopathe. Mais Shazar ! Qu’elle était agaçante !

			— Je suis désolée, Mira, souffla Ariana.

			Son ton respirait la culpabilité, ce qui ne l’empêcha pas de poursuivre :

			— Ton entêtement me sidère. Le manque de recul dont tu fais preuve me fait honte. Te rends-tu compte du danger que nos alliés courent sur Saphyria ?

			— Elle ne reviendra pas, c’est tout ce qui m’importait.

			— Qui ? continua l’aînée des Sélène. Katleen ? C’est encore au sujet de cette vision qui te fait croire qu’elle va me tuer. Est-ce pour ça que tu as trahi les tiens, encore une fois ?

			Le « encore » avait toute son importance. Azir ne comprenait pas qu’Ariana n’ait pas enfermé Mira, depuis le temps. Certes, elle n’avait pas fait de remous dernièrement, mais c’était parce que personne ne la surveillait. S’il avait eu un œil sur elle, Liam ne serait pas parti avec Shander et Katleen sur Saphyria. Il l’en aurait empêché. Qu’allait-il advenir de leurs amis à présent ? Étaient-ils seulement encore en vie ?

			— Oui, confirma l’adolescente.

			Le sang d’Azir bouillonnait dans ses veines. Il recula de deux pas en serrant les poings, pour éviter de commettre un geste qu’il regretterait par la suite. Si quelqu’un pardonnait à Mira après cet épisode, il ne répondrait plus de rien. L’excuse de la jeunesse et du manque d’expérience avait fonctionné une fois, il jurait que si on lui ressortait ce même argument, il allait exploser.

			— Très bien, Mira. Tu as réussi. Katleen est prisonnière de notre monde. Puisque ton opération a eu le succès escompté, qu’est-ce qui t’empêche de me raconter ce que tu as dit à Liam ? Quelles informations lui as-tu données ? Que voulait-il ? Que t’a-t-il promis exactement ?

			La cheffe Sélène s’installa sur le canapé en face de Mira qui frottait encore sa joue, sous les regards des autres magiciens et sœurs Sélène qui s’étaient rassemblés sur le palier.

			— Si tu ne réponds pas, je trouverai quelqu’un capable de te faire parler, ajouta Ariana. Nous avons rassemblé des tas de magiciens en ville et j’ai l’inventaire de leurs pouvoirs à disposition. J’en trouverai un capable de t’arracher la vérité.

			Un grognement s’échappa de la gorge de l’adolescente, qui poussa ensuite un juron.

			— J’ai gagné. Tu l’as dit toi-même, j’ai réussi. Qu’est-ce que ça t’apportera de savoir ? Tout ce que tu veux, c’est contrer mes plans, alors que je fais tout ça pour toi !

			Ariana ferma brièvement les yeux, peut-être pour garder son calme. La main d’Azir le démangeait de nouveau. Heureusement qu’ils avaient besoin de Mira vivante, parce qu’entre lui et Runa, qui trépignait d’impatience à côté, les candidats pour éliminer l’adolescente Sélène se bousculaient.

			— Voilà ce qu’on va faire, proposa Ariana. Je vais te dire une chose que tu ne sais pas. En échange, tu répondras à une de mes questions. Je te donne, tu me donnes. Le jeu est clair ?

			Mira leva les yeux au ciel.

			— Tu me prends toujours pour une gamine qui n’est pas capable de comprendre ce que tu fais. Je vois quand tu essaies de m’avoir.

			— Et pourtant, tu te comportes comme une enfant.

			Le ton glacial d’Ariana figea Mira sur place. Enfin elle semblait réaliser que quelque chose n’allait pas !

			— Je vais prendre sa tête et l’encastrer dans un mur, grogna Runa à côté de lui.

			Ils avaient failli quitter les lieux tous les deux un peu plus tôt, mais Ariana les avait rappelés et ils avaient accepté de rester pour écouter ce que Mira avait à leur dire.

			Sauf que Mira ne parlait pas.

			— Je t’en supplie, fais-le, l’encouragea Azir. Si je l’entends gémir encore une fois, ou jouer celle qui sait tout, parce qu’elle a eu des visions que d’autres n’ont pas eu… Visions dont elle n’a fait part à personne, sauf à Liam ! N’est-elle pas capable de reconnaître un type suspect ?

			— On lui crierait de ne pas s’approcher du mec qu’elle le ferait quand même, juste par défi. Je ne sais pas ce que sa mère a raté dans son éducation, mais soyons clairs : tout est à refaire.

			Azir gloussa, avant de réaliser que ce n’était pas très sympathique de sa part. Mira n’avait pas connu sa mère, qui avait refusé de quitter Saphyria. Âgée d’un an quand elle avait franchi le portail pour arriver sur Terre, elle ne pouvait pas avoir de souvenirs maternels.

			Ariana avait donc dû prendre en charge son éducation, ainsi que celles de toutes ses jeunes sœurs. Du peu qu’Azir comprenait, Mira adorait son aînée, sinon elle ne se battrait pas sauver son aînée.

			— Je ne suis plus une enfant. Vous êtes jalouses, toutes autant que vous êtes ! J’ai des visions que vous n’avez pas. J’ai des informations dont vous ne disposez pas ! Voilà ce qui fait que vous vous retournez contre moi.

			Une grande inspiration gonfla la poitrine d’Ariana. Si Marius n’avait eu qu’un centimètre de la patience dont la cheffe des Sélène faisait preuve, la vie d’Azir aurait été bien différente.

			— Je vais rester calme, annonça Ariana. Je vais rester calme parce que tu es ma sœur, parce que je crois encore qu’il y a une once d’intelligence quelque part dans ton crâne qui va saisir que ce que tu as fait est stupide. Déjà, ne t’es-tu jamais dit que cette vision de ma mort était peut-être nécessaire ? Certes, je meurs, mais peut-être que c’est dans des décennies. Ou peut-être que ma mort sauve la planète.

			Les lèvres pincées, Ariana patientait en attendant la réaction de Mira, qui parut aussi déstabilisée :

			— N-n-on. Ce n’est pas possible. Ta mort ne peut pas sauver la planète. Et tu étais encore jeune dans ma vision, ça pourrait être cette année, la suivante, dans cinq ans, mais pas plus.

			— En cinq ans, d’autres menaces peuvent nous submerger. Au stade où nous en sommes, je ne suis pas certaine d’être encore vivante dans cinq jours, Mira. Et ce ne sera pas la faute de Katleen si je meurs. Ce sera la tienne, parce que la seule personne qui maîtrise le phénix est prisonnière d’un monde auquel nous n’avons plus accès.

			Les yeux embués de larmes, Mira leva la tête vers sa cheffe et sœur.

			— Il avait des questions sur les Ténèbres. Ce qu’il voulait c’était provoquer des visions chez moi, pour obtenir de nouvelles informations. Au final, j’en ai plus appris de lui que le contraire.

			Azir sentit le soulagement traverser le corps d’Ariana. Ses épaules retombèrent, elle émit un soupir audible puis radoucit son ton :

			— Tu nous as fait un lien intéressant tout à l’heure. Tu as dit que ce n’étaient pas pour rien que les Ténèbres utilisaient des lianes, c’est parce qu’il s’agit du pouvoir des Haut-Argent.

			Tandis que les larmes dévalaient lentement ses joues, Mira acquiesça :

			— C’est logique quand on y réfléchit, non ? Certes, la brume est noire, mais les tentacules en eux-mêmes pourraient être liés aux Haut-Argent.

			— Je confirme que c’est logique et je ne comprends pas que nous n’y ayons pas pensé avant.

			— C’est parce que nous sommes habitués à ce que chaque famille ait une couleur de magie précise, indiqua Kio. Le noir n’a jamais été rencontré, à part du côté des Ténèbres.

			Ariana hocha la tête, puis poursuivit à l’attention de sa cadette :

			— Que t’a-t-il dit d’autre ? Quelles visions as-tu eues ?

			Mira essuya ses joues d’une main, puis une de ses sœurs qui se tenait debout en silence lui tendit une boîte de mouchoirs. Du bout des lèvres, la cadette la remercia sans lever le regard. 

			— Je lui ai demandé de fermer les portails et de faire en sorte que Katleen ne revienne pas, il m’a promis de s’en charger.

			— Donc il va s’en prendre au portail de Lionrest, annonça Azir.

			Il n’avait que très peu de temps pour agir. L’autoriserait-on à traverser pour rejoindre Katleen ? Le portail situé sous la mer avait disparu, s’il voulait se rendre à Saphyria, il faudrait d’abord s’envoler pour Édimbourg et la résidence des Ash.

			Et alors qu’ils perdaient leur temps à interroger Mira, quels dangers guettaient Katleen et Shander ? Ils avaient forcément survécu à la traversée, sinon ils n’auraient pas pu éteindre le portail. Avaient-ils retrouvé Sett ? Se trouvaient-ils tous les trois en sécurité ? Liam avait-il révélé son jeu ?

			La tête lui tournait tant il avait de questions sans réponses. Et si le Haut-Argent restait proche d’eux afin de mieux les manipuler ?

			Peut-être qu’ils ne perdaient pas leur temps à interroger Mira, peut-être qu’elle savait ce qu’il tramait :

			— Que veut-il ? demanda-t-il de but en blanc.

			Mira osa croiser son regard, mais baissa les yeux juste après.

			— Il… il ne m’a pas dit. Mais ça a un lien avec le médaillon que Katleen avait autour du cou et qui appartenait aux Haut-Argent.

			Le médaillon ? Que venait faire le médaillon dans cette histoire ? 

			— Pourquoi le voulait-il ? insista le Shade.

			— J-j-je… je ne sais pas.

			Pouvait-il la croire ou était-elle en train de mentir pour protéger Liam ? Avait-elle encore un seul intérêt à ne pas dire toute la vérité ?

			— Il a le médaillon à présent, grogna Azir. Depuis que Katleen a récupéré les clés de Victoria, elle a rendu le médaillon à Liam. Mais pourquoi en aurait-il besoin ? Ce truc n’est pas supposé aspirer le pouvoir ?

			À l’intérieur du médaillon se trouvait une pierre de saphyrite, qui permettait de canaliser le trop-plein d’énergie d’un magicien. On racontait qu’on voyait aussi le visage de ceux qui avaient touché la pierre auparavant. 

			— Il peut l’aspirer, ou le déverser j’imagine, reprit Kio. Katleen ne l’a jamais utilisé.

			— Mais s’il voulait le médaillon, il aurait pu le réclamer plus tôt, non ? continua Azir. Elle était prête à lui rendre dès la fin du défi de la couronne.

			Il leur manquait une pièce du puzzle, il le sentait et ça l’énervait grandement. Si Mira était passée aux aveux un peu plus tôt dans la journée, ils auraient pu interroger Liam, l’empêcher de franchir le portail et tirer cette affaire au clair. Mais non, il avait fallu qu’elle fasse cavalière seule dans sa quête insensée pour empêcher Katleen de tuer Ariana.

			— Es-tu rassurée de savoir qu’elle n’est plus ici ? souffla la cheffe Sélène avec douceur.

			Mira hocha la tête en sanglotant. Non, Azir ne pouvait plus voir cette scène. Il allait rester cinq minutes de plus, puis tourner les talons.

			— Nous devons prévenir Saphyria de ce qu’il se passe, lança-t-il.

			— Nous ne pouvons pas communiquer avec l’autre monde, rappela Runa.

			— Il y a un portail encore fonctionnel, rétorqua-t-il.

			Elle plissa les yeux en l’observant.

			— Et tu vas me dire que tu veux le franchir pour débarquer là-bas, alors que tu faisais partie de l’équipe qui a envoyé une caméra de l’autre côté et découvert que les Ténèbres ont tué tous ceux qui se trouvaient à proximité du portail.

			Runa l’agaçait prodigieusement, surtout quand elle avait raison. 

			— Tes visions, murmura Ariana sur un ton d’encouragement. Que disaient-elles ?

			Mira se moucha, puis hoqueta entre deux sanglots, avant de trouver le courage de s’exprimer :

			— Elle voulait que je me focalise sur les Ténèbres, et l’emplacement d’une tombe. Je n’ai pas tout compris, mais j’ai fini par voir deux corps dans la glace.

			— Dans la glace ? s’étonna Ariana.

			— Oui, on pouvait voir leur silhouette à travers le verglas. Ce n’était pas assez clair pour que je puisse discerner de qui il s’agissait, mais… mais une lueur dorée émanait de l’une d’entre elles.

			Le doré, la couleur des Ash ! Azir tremblait à l’idée qu’il soit déjà arrivé quelque chose à Katleen. Était-elle ensevelie sous un amas de glace, prisonnière du gel ? Il ne pouvait plus attendre, il devait traverser.

			— Nous devons prévenir Sett, Shander et Katleen, il est peut-être encore temps de les sauver du plan que Liam est en train de mettre en œuvre ! cria-t-il.

			— Et comment veux-tu que nous communiquions ? rétorqua Ariana.

			Il humecta ses lèvres, conscient que personne ne voudrait le laisser gérer la situation seul, ce qui ne l’empêcha pas d’annoncer :

			— Je serai le messager. Je me rendrai de l’autre côté.


		

	
		
			Chapitre 3

			« Peut-être que c’est le seul point commun que je possède avec Sett Gray : j’ai dû faire preuve d’acharnement pour libérer mon don. »

			Azir Shade

			AZIR

			— Il n’est pas question que tu ailles de l’autre côté, déclare Kio. Nous avons vu la désolation que c’est ! Des ossements, les Ténèbres et leurs tentacules… quiconque franchit le portail qui mène à Lionrest mourra.

			— Non, s’il n’utilise pas la magie, il ne lui arrivera rien, rappelle Azir. C’est ce que nous avons appris des allers-retours de Sett sur Saphyria. La magie attire les Ténèbres. 

			— Le vortex est magique, sa simple activation déchaînera la colère de la brume.

			— Je suis prêt à prendre le risque, et j’ai la possibilité d’éviter les lianes.

			Azir ne comptait pas changer d’avis. Il savait qu’il pouvait le faire et surtout que son don était inutile pour la bataille qui s’annonçait. En revanche, effectuer des allers-retours sur Saphyria ? Il en était capable.

			— Et comment feras-tu ? demanda Kio.

			Après s’être humecté les lèvres, le Shade répondit :

			— J’utiliserai mon pouvoir.

			Le silence s’abattit sur la salle. Même Ariana se retourna dans le canapé pour observer Azir. Tout le monde devait se demander de quel don il parlait. Jusqu’ici, il n’en avait parlé qu’à Shander, puisque le Gray supervisait ses entraînements. Il était temps de révéler l’information au reste des magiciens.

			— Je suis capable de me transformer en renard, précisa-t-il. 

			Il ignora les murmures qui s’élevèrent aussitôt à cette annonce.

			— Si je me métamorphose avant de passer le portail, je n’utiliserai pas de magie une fois de l’autre côté. Un animal aussi petit sera moins facilement attrapé par les tentacules, et je peux courir à une allure allant jusqu’à cinquante kilomètres par heure.

			Non pas qu’il ait déjà couru sous cette forme. Il avait réussi à se transformer totalement, c’était déjà pas mal, mais de là à se balader librement, c’était autre chose. Mais il s’en sentait capable.

			— Il me faut juste quelques pierres de saphyrite, un avion pour Édimbourg, et quelqu’un pour m’ouvrir le portail.

			Il observa Kio en prononçant les derniers mots, car il comptait sur le Ash pour remplir ce rôle. Le nouveau chef de la famille au pouvoir de feu cligna des yeux en assimilant les informations :

			— Tu peux te transformer en renard ? répéta-t-il. C’est ça votre pouvoir ? Je croyais qu’il s’agissait des potions.

			— Très peu de magie entre dans la fabrication d’une potion, rappela Azir. Et si tu ne me crois pas, laisse-moi te faire la démonstration à Édimbourg, avant de franchir le portail.

			— Non, je te crois. Mais admettons, tu te transformes, tu franchis le portail, tu réussis à échapper aux tentacules. Où iras-tu ?

			— À Blackcliff, décréta-t-il aussitôt.

			Il avait commencé à échafauder son plan avant même qu’Ariana ne mène son interrogatoire. Ce n’était pas pour rien qu’il avait voulu quitter les lieux. Sett se trouvait à Blackcliff quand il s’était retrouvé prisonnier de Saphyria, et si Katleen et Shander avaient survécu, c’était là-bas qu’ils iraient.

			— C’est un long trajet de Lionrest à Blackcliff, indiqua Kio.

			Azir hocha la tête. Il le savait, mais sous forme animale, propulsé à cinquante kilomètres à l’heure, il estimait pouvoir s’en sortir.

			— Tu y parviens, que fais-tu une fois là-bas ? enchaîna l’héritier Ash.

			— Je trouve Sett, Shander et Katleen, je croise fort les doigts pour que Liam ne soit pas là, et je leur explique tout ce que nous avons appris, et vice-versa. Peut-être qu’ils ont obtenu des informations sur les Ténèbres dont nous avons besoin. Et si je peux, je ramène Katleen, parce que sans elle, nous ne vaincrons pas la menace de ce côté-ci.

			— NON ! cria Mira. Non, elle ne doit pas remettre les pieds ici. 

			Ariana fit signe à deux de ses sœurs de calmer la cadette, qui s’était levée et s’approchait à grands pas d’Azir. Elles l’emmenèrent dans une chambre adjacente tandis qu’elle hurlait encore.

			— Et comment activeras-tu le portail pour rentrer ? demanda Kio.

			Shazar ! Il n’avait pas pensé à ça. Sous forme animale, il ne pourrait pas activer le portail. Ce qui ne voulait pas dire qu’il n’y avait pas de solutions à disposition :

			— Nous nous donnons rendez-vous, et tu ouvriras le portail pendant une durée de cinq minutes. Si je ne traverse pas, tu le refermes et tu recommences quatre heures plus tard, ou quelque chose comme ça. Nous pouvons prévoir des dates et heures fixes auxquelles tu l’ouvriras pour cette durée de cinq minutes.

			Kio ouvrit la bouche, mais aucun argument n’en sortit. Que pouvait-il dire de plus ? Azir avait un plan et communiquer avec Saphyria était essentiel, sans compter que ramener Katleen faisait partie de la liste des priorités.

			— Très bien, trancha-t-il. Je t’aiderai. Il est trop tard pour prendre un vol commercial, nous devrons attendre de…

			— Demandons au Premier ministre, réclama le Shade.

			— D’affréter un avion pour vous emmener à Édimbourg ? lâcha Ariana.

			— Explique-lui, rétorqua Azir. Il sait déjà tout, ce n’est pas la trahison de Liam qui changera quoi que ce soit.

			— Nous ne savons même pas s’il a vraiment trahi ! répondit la Sélène. 

			— Parce que nous ne pouvons pas communiquer avec Saphyria ! enchaîna le garçon.

			Tous deux debout, ils se défièrent du regard jusqu’à ce que le téléphone d’Ariana sonne.

			— Le Premier ministre, annonça-t-elle sur un ton lugubre.

			— Parfait, lâcha Azir.

			Elle décrocha, puis il observa son visage se décomposer la minute suivante. Quand elle termina l’appel, il lui fallut une bonne dizaine de secondes pour réussir à formuler une phrase complète :

			— Deux jours, annonça-t-elle. Il nous reste deux jours avant que les Ténèbres débarquent. Il y a eu une avancée suite à la fermeture du vortex, la brume bouge de plus en plus vite et…

			Elle tomba dans le canapé avec un air épuisé, avant de prendre son visage entre ses mains et de plonger la tête entre ses jambes. Kio et Azir échangèrent un regard inquiet et s’approchèrent pour la consoler, mais Ariana releva la tête en poussant un cri de rage.

			— Dix minutes de tranquillité ! Ce serait trop demander ? Dix minutes où aucune catastrophe ne se produit, aucune avancée n’a eu lieu, personne n’est porté disparu et ma propre sœur ne me trahit pas !

			Ses cris résonnèrent sur le palier tandis qu’elle laissait libre cours à sa colère.

			— Je dois prévenir Manik, ajouta-t-elle comme si elle ne venait pas de hurler dans la maison. 

			— Et concernant la mission d’Azir ? demanda Kio.

			Le Shade aurait presque pris le Ash dans ses bras pour le remercier d’avoir relancé à sa place. Ariana jeta un coup d’œil dans sa direction, puis haussa les épaules :

			— S’il pense pouvoir le faire, qu’il le fasse. De toute façon, dans deux jours, nous serons peut-être tous morts. Il pourrait avoir de meilleures chances de survie sur Saphyria que sur Terre à ce stade. J’écris au Premier ministre pour votre histoire d’avion.

			Azir la remercia, puis fit un signe de tête reconnaissant à Kio, avant de se mettre à dévaler les escaliers.

			— Où vas-tu ? demanda le Ash.

			— Prévenir ma famille ! Faire mes adieux ! Au cas où !

			— Tiens-moi au courant, si nous avons un avion pour partir ce soir, il faudra rapidement décoller !

			Il acquiesça, atteignit le rez-de-chaussée et tomba nez à nez avec Marius, qui attendait en bas et semblait avoir entendu toute la discussion.


		

	
		
			Chapitre 4

			« Entre Marius et Azir, les mots tout autant que le silence sont des armes. »

			Tully Shade

			MARIUS

			Marius avait tout entendu. Il était coincé dans son fauteuil, mais il n’était pas du tout sourd, et les paroles lui parvenaient clairement depuis le palier quelques étages au-dessus.

			Azir avait développé son pouvoir. Lui-même n’avait jamais réussi et avait abandonné sa quête à ce sujet des années auparavant, sur ordre de Tully. C’était peut-être l’une des rares fois de sa vie où il avait obéi à sa femme. Il avait reconnu la folie dans laquelle ses recherches le plongeaient. Quand il tentait une nouvelle expérience pour libérer ses pouvoirs, sa personnalité changeait du tout au tout. Et ça, c’était quand il achetait des saphyrites à un prix bien trop élevé pour la bourse de leur famille.

			Les dérives auxquelles il s’était laissé aller pour tenter d’utiliser ses pouvoirs devant stopper, il avait donc obéi à Tully. Ce qui ne l’avait pas empêché de se sentir frustré quand son fils était né et que, les années passant, aucun don n’était apparu en lui. Était-ce sa faute ? Avait-il transmis ses gènes maudits ? Ou bien était-ce l’héritage de Tully, dont les dons n’étaient pas plus présents que les siens ? Certains jours, il rejetait la faute sur sa femme, d’autres il l’endossait et se noyait dans l’alcool pour oublier.

			Mais Azir avait apparemment réussi là où il avait échoué. 

			— Tu peux te transformer en renard, lança-t-il.

			Il n’y avait pas d’admiration dans la voix de Marius, ni même de curiosité. C’était un ton neutre qu’il utilisait, car il n’y croyait pas encore tout à fait. Pourquoi Azir ne lui avait-il rien dit ?

			— Oui, confirme le garçon avec mauvaise humeur.

			Il voulut contourner le fauteuil de son père pour se faufiler jusqu’à la porte d’entrée, mais Marius se racla la gorge pour lui indiquer qu’il n’avait pas fini. Agacé, le garçon se retourna en croisant ses bras sur son torse, et en jetant un regard courroucé à son père.

			— Je n’ai pas de temps à perdre, lâcha-t-il.

			— Tu peux te transformer en renard ?

			Cette fois, c’était une question, et il y avait un brin d’espoir dans la voix de Marius. Si Azir avait réussi, pourrait-il y parvenir lui aussi ?

			— Oui, je te l’ai déjà dit. Tu es devenu sourd en plus du reste ?

			— C’est donc de là que vient l’emblème de notre famille.

			Azir hocha la tête et patienta, ce qui donna un peu d’espoir à Marius. Peut-être qu’il n’avait pas encore tout gâché, qu’il pouvait réparer les dégâts qu’il avait causés, au moins avec son fils.

			— Je te demande pardon, souffla-t-il.

			Les traits d’Azir se détendirent sous le choc. Marius s’était rarement excusé au cours de sa vie. Il n’avait jamais vu son père s’excuser, et n’avait jamais ressenti le besoin de le faire de son côté. Un homme, un vrai, n’avait pas à être désolé de quoi que ce soit, voilà l’image qu’il se faisait de la virilité.

			Mais maintenant que Tully l’avait jeté hors de la maison, qu’Azir ne voulait plus lui parler, et que ses filles ne lui donnaient aucune nouvelle, il était forcé de remettre en question ses comportements.

			Bien sûr, il avait trompé sa femme. Rien que ça, c’était indigne d’un homme. Tully le savait, elle avait encaissé l’information et avait porté le fardeau de ce secret qu’il pensait pourtant bien dissimulé, afin de garder leur famille unie, tandis qu’il laissait l’alcool guider ses humeurs.

			S’apitoyer son sort était devenu son quotidien, sauf quand ils sortaient rejoindre d’autres magiciens. Dans ces moments-là, il se sentait comme un sage pourvu d’une expérience dont les autres ne disposaient pas. Le fauteuil l’avait changé, et le regard des autres sur lui avait changé aussi, mais pas de la manière négative qu’il avait envisagée.

			Les gens le prenaient pour un grand philosophe, pour un magicien gardien des connaissances, qui disposait des réponses à toutes leurs questions. Oh, comme il avait aimé cette période grisante où tout le monde voulait lui parler, tout le monde voulait son opinion. On le complimentait, on le mettait sur un piédestal. Tout le contraire de ce qu’il se passait chez lui.

			Parce que chez lui, il était morne, colérique et parfois violent, tandis qu’en public, il était doux, souriant et agréable.

			Il avait cherché tout ce qui lui arrivait. Saboter sa famille ? C’était sa propre œuvre. Il était responsable de la dissolution de son mariage, et de la rupture de ses liens avec ses enfants. Magda, Fiona et Azir : aucun d’entre eux ne voulait garder contact avec lui. C’était cet élément qui avait déclenché sa remise en question après toutes ces années.

			— Pardon pour quoi ? cracha son fils.

			La liste était si longue, Marius ne savait pas par où commencer. Il balbutia, ne réussit pas à articuler un mot correctement et Azir s’engouffra dans cette hésitation pour lui asséner :

			— Même pas foutu de trouver un exemple, hein ?

			La déception dans sa voix frappa le cœur de Marius. Il ouvrit la bouche, mais aucun son ne voulait franchir la barrière de ses lèvres.

			— Ouais, c’est bien ce que je pensais, poursuit Azir en attrapant la poignée de la porte derrière lui.

			— Non ! cria Marius.

			Le cri désespéré avait jailli de sa gorge.

			— J’ai beaucoup à me faire pardonner, et la liste est si longue que si je commençais maintenant, le jour se lèverait que je n’aurais pas fini.

			Il s’humecta les lèvres tandis que les yeux de son fils brillaient. De l’espoir ? De la colère ? Marius n’était plus capable de lire les émotions de son propre enfant sur son visage. N’était-ce pas un signe supplémentaire de son échec ?

			— Je suis fier de toi, lança-t-il pour revenir sur le sujet qui le préoccupait. Mais j’ai aussi peur. 

			— Peur ?! Peur de quoi, Marius ?

			Il insista sur le dernier mot. Il n’utilisait pas « père », ou « papa », pour illustrer la distance qu’il avait mise entre eux deux.

			— Tu veux vraiment aller sur Saphyria ?

			Azir acquiesça sans prononcer un mot de plus, la main toujours posée sur la poignée de la porte.

			— Je ne t’en empêcherai pas, j’en serais bien incapable de toute façon, poursuivit Marius. Mais je ne veux pas que tu partes sans que je m’excuse, sans que tu saches à quel point je t’aime.

			Les mots ne sonnaient pas vrais, même le chef des Shade pouvait s’en rendre compte. Il se sentait mal à l’aise de les prononcer, peut-être parce que c’était la première fois. Pourtant, il y croyait, il voulait y croire, il voulait se dire qu’il aimait son fils.

			Au fond de lui, une petite voix qu’il ne parvenait pas à faire taire lui soufflait que c’était encore une de ses manigances. Il tentait de se rapprocher de son fils, car il détenait le sésame de la transformation. Or, si Marius ne pourrait jamais remarcher sous forme humaine, en raison de sa paralysie, tout espoir n’était pas perdu sous forme animale. Azir pourrait lui apprendre. Il y arrivait bien, et Marius était descendant des Shade, il avait donc hérité ce don de lui, pas de Tully. Le renard qui ornait leur blason en témoignait.

			Il mourait d’envie de supprimer cette voix intérieure, il lui semblait entendre des propos diaboliques qui le poussaient à manigancer encore et encore, à manipuler ses propres enfants pour son gain personnel.

			Ne pouvait-il pas laisser cet ancien Marius de côté, et faire place au nouveau Marius ? Celui qui aimait ses enfants de manière inconditionnelle, qu’ils disposent d’un don ou non.

			— Je ne sais toujours pas pourquoi tu t’excuses, lâcha Azir. Le jour où tu auras ta liste complète, je ne sais pas si je serai disponible pour l’écouter.

			Puis le jeune Shade ouvrit la porte et disparut. Marius tenta de le suivre, mais les marches du perron l’empêchèrent d’aller où que ce soit. Alors il observa la silhouette de son fils courir jusqu’à l’un des véhicules avec chauffeur mis à la disposition des Sélène par le gouvernement, tandis que la foule rassemblée autour de la résidence scandait des insultes.


		

	
		
			Chapitre 5

			« J’allais la retrouver. »

			Azir Shade

			AZIR

			Il ne pouvait pas partir sans avoir parlé à ses sœurs et à sa mère. Ignorer son père ne lui aurait posé aucun problème, si ce dernier ne s’était pas trouvé sur son chemin en partant. Que lui avait-il pris ? D’où sortaient ces mots d’excuses ? Était-il dans sa phase de rédemption, à l’image de Victoria Ash ?

			Il avait du mal à accepter que son père s’excuse, qu’il soit fier, et le pardon ne viendrait pas. Point. 

			Shazar ! Comment peut-il espérer que je tire un trait après toutes ces années ? 

			Tous ces mots qu’il avait rêvé d’entendre, voilà que son père les distribuait sur un plateau, au pire moment possible : non pas celui où Azir partait, mais celui où Azir avait cessé d’avoir des attentes.

			Il ne voulait plus rien de Marius. Pas de mots doux, pas de dîners, pas de moments complices. Tirer un trait sur ces moments fantasmés avait été une épreuve pour Azir, il n’entendait pas revenir en arrière. Et puis ce réveil soudain, pile au moment où son père découvrait qu’il avait développé son don… n’était-ce pas le signe que Marius ne changerait jamais ? 

			Savoir que je peux me transformer l’a poussé à s’excuser, voilà la seule raison ! 

			D’un seul coup, les attentes de Marius avaient été comblées, les raisons pour lesquelles il était frustré toutes ces années s’étaient envolées : son fils avait développé son don.

			Azir se retint de donner un coup de pied dans le siège de devant, tandis que la voiture filait à travers les rues de Londres pour rejoindre la résidence louée par sa famille. 

			Comme si ça ne suffisait pas, en quittant la demeure des Sélène, il avait entendu toutes les insultes proférées par les manifestants autour de la maison. Les Gray avaient raison : ce n’était pas parce que son nom avait été lavé de tous soupçons d’un point de vue juridique, que l’opinion publique n’avait pas décidé qu’il était un criminel. D’ailleurs, tous les magiciens paraissaient des criminels aux yeux de ces foules rassemblées pour réclamer leur départ, ou pire, leur mort.

			Azir n’aurait pas dû être étonné. De tous temps, la nouveauté et la différence engendraient de la discrimination. Voilà qu’on demandait à la population de croire en la magie, d’accepter que l’incendie de Big Ben n’était qu’un accident, un défi entre magiciens qui avait mal tourné, et que non, ces derniers n’avaient pas prévu de se retourner contre les humains.

			De toute façon, peu nombreux comme ils l’étaient depuis l’exil, ils ne pourraient pas s’opposer à des marées de Terriens effrayés par leurs pouvoirs.

			Finalement, Sett avait raison. Leur vie à Saphyria était bien calme et tranquille. Ils vivaient entre eux, loin de la pollution car ils n’avaient jamais introduit des technologies propres à abîmer l’air de leur monde. Ils respectaient la nature et si les Ténèbres n’avaient pas fait leur apparition, Saphyria aurait été un havre de paix. Au moins, il n’y avait pas d’humains là-bas prompts à déclarer que les magiciens étaient une menace.

			Azir ricana, incapable de se retenir. Ils représentaient la menace ? Les Londoniens avaient-ils déjà oublié la brume qui avait englouti l’Islande et s’apprêtait à déferler sur leurs côtes ? Avaient-ils écouté la partie du discours du Premier ministre qui mentionnait leur participation à la lutte contre les Ténèbres ?

			Quelques détours plus tard, afin de semer d’éventuels poursuivants, la voiture se gara devant la maison des Shade. Azir ordonna au chauffeur de quitter le périmètre, pour que le véhicule ne soit pas reconnu. Il garda le numéro du conducteur pour pouvoir le rappeler au moment de partir et le remercia. À la vitesse à laquelle la Renault déguerpit dans les rues, Azir se demanda si celui qui était au volant n’était pas lui aussi un de ces fervents manifestants qui rêvait de les voir dégager.

			Non, il n’aurait pas fait autant de détours pour lui assurer une arrivée discrète. Sa paranoïa ne servait à rien, si ce n’était à faire grandir le sentiment d’injustice qui emplissait son torse.

			Il frappa à la porte et patienta, jusqu’à entendre des pas dans le couloir derrière. Quand Fiona ouvrit, son regard était brillant d’amour.

			— Tu rentres vivre ici ? demanda-t-elle avec espoir.

			Un chat se mit à miauler entre les jambes de sa sœur et Azir secoua la tête de gauche à droite, amusé de retrouver Neeko ici. Avant de partir pour Saphyria, Katleen avait confié son chat aux bons soins de Fiona, au cas où elle ne reviendrait pas.

			Il fallait croire que son intuition était juste. Une chape d’inquiétude et de tristesse s’abattit sur Azir tandis qu’il songeait à tout ce qui avait pu mal tourner de l’autre côté du portail. 

			— Azir ? souffla Fiona comme son frère ne lui répondait pas.

			— Il faut qu’on parle, lança-t-il en entrant.

			Il referma la porte derrière lui pour éviter que Neeko file dans la rue. Si ce chat se faisait rouler dessus par une voiture avant qu’il traverse le portail d’Édimbourg, il refusait d’être celui qui l’annoncerait à Katleen. Shazar ! Il n’allait pas entamer ce long voyage pour lui apporter de mauvaises nouvelles.

			— Magda et Maman sont là ?

			— Oui, mais Magda dort et Maman aussi…

			— Réveille-les, réclama-t-il.

			Les yeux de Fiona s’ouvrirent en grand.

			— Ce n’est pas de bon augure. Dis-moi ce qu’il se passe.

			— Réveille-les, s’il te plaît.

			Elle croisa les bras sur sa poitrine, tandis que Neeko s’approchait du pantalon d’Azir. Oh, si ce maudit chat se mettait à faire ses griffes sur son jean, peut-être qu’il serait responsable de sa mort, finalement.

			— Pas tant que tu ne m’as pas dit ce qu’il se passe.

			Azir prit une grande inspiration en fermant les yeux. Il n’avait pas envie de se répéter, de faire face deux fois aux mêmes arguments, et s’il commençait à raconter son histoire à Fiona, il faudrait de toute façon répéter le discours avec sa mère et Magda.

			— Au risque de paraître impoli, je n’ai pas beaucoup de temps à ma disposition et je vais devoir partir dans quelques minutes, au mieux une heure. J’apprécierais de pouvoir vous dire au revoir à toutes les trois.

			Il aimait Fiona de tout son cœur, de toutes ses forces, et si elle avait été prisonnière de Saphyria, il n’aurait pas hésité une seule seconde à foncer droit dans le danger pour la sauver. Mais malheureusement, il n’avait pas de temps à perdre.

			— S’il te plaît ? insista-t-il.

			Les dents serrées, Fiona émit un grognement agacé, puis effectua un demi-tour avant de s’éloigner à grands pas. Le garçon avança jusqu’au salon, sur la gauche, et resta dans l’encadrement de la porte sans pouvoir entrer. Cette pièce représentait tout ce qu’il détestait au sujet de son père. La cheminée lui rappelait les verres que Marius jetait contre le mur de briquettes, les colères qu’il piquait parfois sans raison, l’alcool qu’il engloutissait. Le fauteuil roulant n’était pas là, mais Azir ne pouvait s’empêcher de l’apercevoir, face au feu qui crépitait encore dans l’âtre. En mobilisant sa volonté, il fit un pas dans la pièce puis remua les bûches avant d’alimenter le brasier. Une fois satisfait de son œuvre, il partit dans la cuisine.

			Le parfum de sa mère emplissait la pièce et lui tira un sourire. Si le salon, ici ou à Édimbourg, avait toujours connu l’empreinte de son père, les fourneaux gardaient la trace de Tully. Azir n’y voyait aucun cliché. Pour sa mère, la pièce où l’on préparait les repas était une salle qui représentait l’amour. Elle prenait soin de sa famille, par devoir mais surtout par plaisir. Un foyer aimant et chaleureux : voilà ce que Tully aurait bâti si Marius ne s’était pas mis en travers de son chemin.

			Dire qu’elle avait enfin trouvé le courage de le quitter. Peut-être que Magda aurait une vie différente de la sienne et de celle de Fiona ? Peut-être qu’elle grandirait en étant plus épanouie, moins silencieuse, qu’elle affirmerait haut et fort ses pensées, plutôt que de les taire par peur des cris qui pourraient pleuvoir.

			Il caressa la table où il avait mangé avec ses sœurs. Même si ce n’était pas la même que celle d’Écosse, elle représentait les mêmes souvenirs pour lui. Reverrait-il leur foyer ou ne reviendrait-il pas ? 

			Fiona se racla la gorge dans son dos, et il manqua de sursauter, lui qui se targuait d’être toujours à l’écoute du moindre bruit. 

			— Elles arrivent, murmura sa sœur en tirant une chaise pour l’inviter à s’asseoir. Tu veux boire quelque chose ? Manger peut-être ? Tu vas perdre tous tes muscles si tu ne te nourris pas correctement.

			— Je n’ai fait que manger chez les Gray, avoua-t-il.

			Pendant des jours et des jours, il n’avait pas pu quitter l’enceinte de la maison, ou même se promener dans le jardin. Bien sûr, il avait dévoué son énergie à rechercher les clés des Ash, ainsi qu’à s’entraîner à se transformer, mais dès que l’ennui le frappait, il finissait par retrouver le chemin de la cuisine. A priori, la métamorphose en renard consommait beaucoup de calories, ce qui l’avait sauvé d’une quelconque prise de poids. S’il voulait pouvoir escalader des parois avec facilité, il n’avait pas intérêt à prendre un gramme de trop, ses muscles sentiraient la différence.

			— Maman a préparé des lasagnes.

			L’estomac d’Azir grogna en songeant aux délicieux plats de sa mère. Il hésita, faillit accepter puis songea que ce qu’il avait à annoncer risquait de lui couper l’appétit.

			— Juste de l’eau, je vais me servir. 

			Après avoir ouvert un placard en hauteur, il attrapa un verre, le tendit sous le robinet et fit couler l’eau en restant plongé dans ses pensées. Quelques secondes plus tard, le liquide dégoulinait sur ses doigts après avoir débordé. Il soupira, ferma le robinet, but aussitôt le trop-plein, puis essuya ses mains et le pourtour du verre avant de s’asseoir.

			— Je peux au moins avoir un indice ? s’enquit Fiona.

			Les battements de cœur d’Azir accélèrent en entendant des pas dans le couloir. Magda ? Sa mère ? Qui arriverait en premier ? Trouverait-il le courage de leur faire ses adieux ? Car c’était bien pour ça qu’il était là : pour leur avouer qu’il partait au cœur du danger, sans savoir s’il réussirait à courir sous sa forme de renard, sans aucune connaissance quand il était question d’échapper aux lianes noires, et sans véritable espoir de revenir.

			Non, il devait revenir. À quoi cela servait-il s’il ne revenait pas ? Son pouvoir lui permettait de devenir un messager précieux entre les deux mondes. Un messager mort était inutile.

			En se raccrochant à l’espoir qu’il s’en sortirait, il tourna la tête vers la porte et vit Magda franchir le seuil, en couvrant sa bouche pour étouffer un bâillement.

			— S’lut, lâcha-t-elle en un souffle.

			— Désolé pour le réveil impromptu.

			— Ça doit être une sacrée nouvelle.

			Elle attrapa la bouilloire et fit chauffer de l’eau avant de déposer un sachet de thé dans un mug. Fiona lui réclama la même chose et Magda s’exécuta, non sans prévoir un troisième mug, jusqu’à ce qu’Azir lui fasse signe.

			— Quatre mugs ce sera.

			Avoir quelque chose entre les mains le soulagerait peut-être du stress qu’il ressentait. Ne s’apprêtait-il pas à abandonner sa famille, pour la seconde fois ? Il était parti pour ne plus avoir à traiter avec Marius, pour ne plus subir son regard courroucé et son ton déçu. Maintenant que sa mère avait enfin franchi le pas de se séparer de lui, au lieu de la récompenser, de revenir vivre au foyer et de la remercier d’avoir saisi son courage et affronter leur père, il partait encore plus loin.

			Il allait lui briser le cœur et il craignait qu’elle ne s’en remette pas. Ses doigts se mirent à trembler et pour cacher son malaise, il tapota la table en rythme. Fiona saisit sa main pour l’arrêter et ne fut pas dupe quand elle sentit ses muscles tressaillir sous sa poigne.

			— Si grave que ça ? chuchota-t-elle.

			La bouilloire couvrit le son et Magda ne se retourna pas pour demander ce qu’il se passait. Azir hocha simplement la tête en déglutissant alors que les yeux de Fiona se remplissaient de larmes. Qu’était-elle en train d’imaginer ?

			Puis leur mère entra, Magda échangea une blague avec elle, dont Azir ne comprit pas le sens, puis elle servit les tisanes. L’odeur du thym et de la verveine vint remplacer le parfum sucré de Tully dans l’air de la pièce.

			Le regard braqué sur la femme qui l’avait élevé, la gorge du garçon se serra. Sa mère savait-elle ? Car ses yeux restaient rivés dans ceux de son fils, comme si elle attendait l’instant où elle fondrait en larmes.

			— Il ne rentre pas à la maison, annonça aussitôt Fiona pour couper court à tout espoir.

			Azir hocha la tête dans sa direction pour la remercier, même si ses paroles un peu abruptes avaient jeté un froid dans la cuisine.

			— Je vais partir, souffla-t-il en attrapant le mug que Magda lui tendait.

			Il ne pouvait pas retenir les mots plus longtemps. Depuis son arrivée, son discours avait tourné dans sa tête. Il avait soupesé chaque mot, anticipé chaque réaction, tout en sachant que rien de ce qu’il envisageait ne serait proche de la réalité. Ses sœurs et sa mère avaient toujours eu le don de le surprendre. L’amour qu’ils éprouvaient les uns pour les autres surpassait de loin ce que la majorité des gens était en mesure d’imaginer. Ils avaient traversé le portail ensemble, supporté l’exil, survécu au handicap de Marius, et pourtant même après toutes ces épreuves, ils étaient toujours soudés.

			— Partir ? répéta Tully. Partir où ? Tu quittes Londres ? Le Royaume-Uni ?

			Fiona avait déjà saisi, il le voyait aux larmes qui coulaient sur ses joues.

			— Il part pour Saphyria, Maman, murmura-t-elle en tendant la main vers leur mère.

			Leurs doigts s’entrelacèrent tandis que la détresse s’emparait de leurs voix.

			— Saphyria ? Non, ce n’est pas possible. Les Ténèbres ont recouvert Saphyria, lança Tully. C’est bien trop dangereux.

			— Shander, Katleen et Sett sont prisonniers là-bas, et j’ai les capacités nécessaires pour servir de messager, expliqua-t-il avec calme. Le portail de Lionrest…

			— Non ! NON ! cria sa mère. Il n’en est pas question ! Tu ne reviendras pas si tu fais ça ! 

			Silencieuse, Magda observait son frère comme si elle le découvrait pour la première :

			— Tes capacités ? chuchota-t-elle.

			— J’ai enfin accès à mes pouvoirs, même si je ne les maîtrise pas totalement. Les Shade sont capables de se transformer en renard.

			Fiona hoqueta, stupéfaite, et Azir tendit une main de chaque côté de la table pour serrer les doigts de ses sœurs. Sa mère était en face de lui et hors d’atteinte, mais il braqua son regard dans le sien.

			— Je vous aime, déclara-t-il. Je vous aime plus que je n’ai jamais aimé quiconque dans ma vie. Mais je suis le seul à pouvoir entamer le voyage vers Saphyria et servir de messager à nos troupes, tout autant qu’à celles de l’autre côté du portail. Communiquer jouera un rôle essentiel dans notre combat, enfin nos combats puisqu’il y a deux batailles à livrer. Je ne risquerai presque rien : sous forme animale, les tentacules ne parviendront pas à me toucher, j’irai bien plus vite qu’en étant humain.

			Tully se leva et attrapa une boîte de mouchoirs qu’elle ramena à table avant de s’affaler sur sa chaise. Azir savait qu’il lui en demandait trop. Se séparer de Marius lui avait sapé toute son énergie, et voilà que maintenant elle devait affronter le départ de son fils ?

			— Je ne peux pas rester longtemps, ajouta-t-il. On est en train de voir pour qu’on nous affrète un avion dès ce soir.

			— On ? demanda Fiona.

			— Kio et moi. Il m’accompagne et il ouvrira le portail à intervalles réguliers pour que je puisse revenir.

			— Si tu reviens, souffla-t-elle.

			— Je reviendrai.

			Il ne pouvait en être autrement maintenant qu’il lisait sur les visages de ses sœurs et de sa mère toute la détresse qu’il leur causait.

			— Tu n’en sais rien, sanglota Fiona.

			Il lâcha les doigts de Magda et attrapa la première par les épaules.

			— Je le sais au plus profond de moi : rien ne pourra jamais nous séparer.

			Puis il se leva de sa chaise et la prit dans ses bras, avant de faire le tour de la table.

			— Je…

			Azir ne savait pas comment conclure cette discussion, alors il fit un simple geste de la main et partit vers la porte en sortant son téléphone portable. Après un rapide appel à son chauffeur, il posa la main sur la poignée et se retourna pour découvrir que Fiona l’avait suivi.

			— Alors nous avons vraiment des pouvoirs ? lança-t-elle.

			Azir acquiesça d’un léger hochement de tête.

			— Comment as-tu réussi à débloquer ton don ? enchaîna-t-elle.

			— Beaucoup d’entraînement et d’acharnement, je suppose. Les saphyrites ont aidé. 

			— Tu crois que j’y arriverai aussi un jour ?

			— Je ne sais pas, Fiona. 

			— Je me sens inutile. Tu pars au combat…

			— Je ne pars pas au combat. Je vais simplement parcourir de longues distances pour délivrer des messages. La vérité ? Je suis inutile en combat. Que pourrait faire un renard au milieu d’un affrontement ?

			Elle pinça les lèvres, mais poursuivit :

			— J’aimerais quand même être capable de me servir de ma magie.

			— Peut-être un jour.

			— Tu crois que c’est la faute de Papa ?

			— De quoi ?

			— L’absence de nos pouvoirs.

			— Non, Fiona, ce n’est pas sa faute, même si j’aimerais lui reprocher beaucoup de choses. Maman ne nous a pas légué plus de magie, et si nous n’avons pas su développer nos dons comme les autres, c’est principalement lié à l’emplacement géographique. Notre fief ne surplombait pas des falaises de saphyrites, et une fois ici, sur Terre, la pierre précieuse était encore moins abondante. Nous n’avons pas demandé à naître excentrés de la source de nos pouvoirs.

			Fiona prit une lente inspiration en observant son frère.

			— Alors ça veut dire que sur Terre, il y a peut-être des magiciens qui ne savent pas qu’ils en sont ? 

			— Tout à fait.

			— Ils pourraient passer leur existence sans toucher une saphyrite et sans réaliser qu’ils disposent de pouvoirs ?

			— Complètement.

			— C’est si étrange. Pourquoi ne les cherchons-nous pas ? Pourquoi ne les intégrons-nous pas à notre population ? Pourquoi ne pas les avoir détectés et emmenés sur Saphyria ? Si nous avions été plus nombreux, si…

			— Ce sont d’excellentes questions, mais je sais pourquoi tu me les poses.

			— Pourquoi ?

			— Tu ne veux pas que je parte.

			Tant qu’ils discutaient et débattaient, Azir se trouvait encore dans l’entrée, il n’avait pas franchi le seuil.

			— Peut-être, grommela-t-elle.

			Il la reprit dans ses bras et la serra contre lui de toutes ses forces. Plus loin, dans le couloir, il aperçut les silhouettes de Tully et Magda, qui se tenaient la main en les observant.

			— Je reviendrai, je te le jure.

			— Tu n’as pas intérêt à faillir à cette promesse.

			Ils se détachèrent l’un de l’autre, puis Azir sentit son téléphone vibrer dans sa main : son chauffeur s’était garé et l’attendait. La gorge sèche, il était à court de mots, alors il ne dit rien de plus.

			D’un pas lourd, il quitta la résidence qu’ils avaient louée pour leur séjour à Londres, en se demandant comment il allait faire pour tenir sa promesse.


		

	
		
			Chapitre 6

			L’amour ne sait pas attendre. Et tant mieux, car il n’y a pas que l’amour qui n’attend pas. Le temps non plus.

			SETT

			Shander, accompagné de Katleen, pénétra dans l’ancien bureau de Syl, ancien patriarche des Gray, que Sett avait réaménagé pour permettre la tenue de réunions. La salle qui servait autrefois au conseil était ravagée, les tentacules ayant causé des dégâts, et Sett n’avait pas pris le temps de réparer quoi que ce soit. Son énergie et ses ressources allaient en priorité aux habitations de la ville, sans compter qu’ils pouvaient se passer d’une énième salle dans la forteresse.

			— Nous devrions mener une nouvelle expédition, lança l’un des habitants de la ville.

			Il avait raison, Sett ne parvenait pas à se concentrer sur ses propos, car son regard était focalisé sur Katleen. Shander vint chuchoter à son oreille.

			— Tu veux qu’on repasse plus tard ? Tu n’as pas l’air d’avoir fini.

			Non, et il ne savait pas combien de temps cette réunion allait encore durer. Katleen fit un geste de la main pour indiquer qu’elle partait à l’aventure dans la forteresse. Sett fit signe à Shander de s’installer et de prendre part aux discussions. Son cerveau n’était pas assez concentré pour choisir leur prochaine action.

			— Quelque a refait ton bandage ? murmura Sett à son frère.

			Shander haussa les épaules et Sett soupira. 

			— Va à l’infirmerie, puis reviens, ordonna-t-il.

			Croyant que le colosse n’allait pas se lever, il insista :

			— J’ai besoin de mon frère en pleine forme. Si tu tombes par terre et n’es plus bon à rien parce que tu ne t’es pas soigné, en quoi seras-tu utile pour les combats à venir ?

			Les dents serrées, Shander obtempéra, même si la discussion menée l’intéressait vivement. Sett, lui aussi, aurait aimé qu’il reste, mais pas au détriment de sa santé. Après le choc qu’il avait reçu au crâne, et la longue marche qui avait suivi, c’était un miracle qu’il tienne encore sur ses jambes.

			Quand il se leva et quitta la pièce, Sett dut produire des efforts incroyables pour reprendre le fil de la conversation, et cesser de jeter des coups d’œil réguliers vers le couloir, au cas où Katleen referait une apparition.

			— Il faut effectivement mener une nouvelle expédition, souffla-t-il. 

			Ils n’étaient pas partis en direction des Terres Glacées pour secourir Shander et Katleen. Leur but consistait à en apprendre plus sur les Ténèbres, pour trouver le moyen de les vaincre et de restaurer un climat de sécurité sur Saphyria.

			Leurs plans avaient été bouleversés par leur rencontre, et ils avaient aussitôt rebroussé chemin pour escorter Katleen et son frère jusqu’à Blackcliff.

			— Mais pour tester nos pouvoirs, précisa-t-il. Le passage de Katleen et de Shander dans les Terres Glacées nous a appris plusieurs choses : un portail a été refermé, les Ténèbres sont issues de cette île, Jarvan IV de Solaris alimente lui aussi les tentacules, ainsi qu’une autre personne. Liam n’est pas quelqu’un en qui nous pouvons avoir confiance et enfin, l’île tout entière est construite à partir de saphyrites. De quelles autres informations pourrions-nous avoir besoin ? Je ne risquerai pas la vie de nos hommes alors que mon frère a bien failli perdre la sienne en traversant les Terres Glacées. Si nous y retournons, ce sera pour effectuer des tests, ou pour anéantir les tentacules pour de bon.

			Ses mots claquèrent dans l’air et il observa tour à tour les visages des personnes qui venaient proposer leurs idées pendant cette réunion. Tout le monde était le bienvenu dans le bureau, ils n’avaient pas élu un quelconque conseil. Chacun pouvait donner son avis.

			— Comment ferions-nous pour mener un tel combat ? demanda quelqu’un.

			— Nous pourrions commencer par nettoyer la zone autour de Blackcliff et repousser les Ténèbres vers l’île ? proposa une femme assise en face de Sett.

			— Est-ce seulement possible de les repousser ? Tant que la source d’énergie dans laquelle elles puisent est active, je ne vois pas comment nous pourrions les arrêter.

			— Alors l’expédition doit toujours avoir lieu, pour détruire l’origine de leur puissance.

			— Donc les tombes aperçues par Shander Gray, c’est bien ça ?

			Sett écouta leurs propositions, qui avaient toutes du sens. Il ne devrait pas présider une telle réunion alors que ses capacités de concentration étaient amoindries. Avec la fatigue, il savait qu’il pouvait prendre de mauvaises décisions. 

			La réunion se poursuivit, tandis que chacun débattait du bien-fondé d’une nouvelle expédition, versus une bataille rangée face aux Ténèbres directement sur l’île. Malgré sa proposition initiale, Sett ne savait plus quoi en penser. Les probabilités de victoire lors d’un combat tournoyaient dans son crâne, il n’était pas le meilleur avec les chiffres, c’était plutôt l’apanage de Shander, mais il était normalement bon stratège.

			Sauf que ses pensées dérivaient continuellement vers Katleen, sa silhouette, ses lèvres, son sourire, son odeur… Il voulait d’abord vaincre les Ténèbres, puis lui avouer ses sentiments, mais il n’était plus si certain de vouloir attendre.

			Et s’ils mouraient tous les deux pendant la bataille ? Ou si l’un d’eux perdait la vie ? Il quitterait le monde des vivants le cœur lourd de regrets parce qu’il aurait laissé passer l’opportunité de lui dire ce qu’il ressentait.

			Peut-être qu’elle s’en fichait de lui, peut-être qu’elle le rejetterait, mais au moins, il saurait.

			Shander se présenta dans l’encadrement de la porte avec un bandage propre autour du crâne, et Sett se leva aussitôt de sa chaise.

			— Mon frère va poursuivre la réunion avec vous, annonça-t-il. J’ai une urgence à gérer.

			Personne ne lui demanda de quelle urgence il s’agissait, car tout le monde lui faisait confiance ici. Son don protégeait la ville et ses habitants. Grâce à lui, des tas de personnes avaient pu sortir de sous terre et respirer à l’air libre. Un air certes empoisonné par la brume, mais c’était mieux que rien.

			Il croisa Shander, et lui attrapa l’avant-bras avant de le serrer.

			— De quoi parle cette réunion ? demanda son aîné sans paraître surpris qu’on lui confie la présidence.

			— Il faut mettre au point un plan pour éliminer les Ténèbres pour de bon.

			— Rien que ça. Et où vas-tu ?

			Sett lui sourit :

			— Gérer une urgence, exactement comme je l’ai dit.

			Il fila sans attendre, tandis que les propositions reprenaient dans son dos. Shander savait-il ce qu’il s’apprêtait à faire ? Son frère avait toujours eu la capacité de deviner ses sentiments avant lui-même. Entre eux, ils exprimaient rarement leurs ressentis, peut-être parce qu’ils n’avaient grandi qu’avec Syl, et que leur mère n’était pas là pour adoucir le caractère dur et strict de leur père. Les émotions n’étaient pas sujettes à discussion dans la forteresse. On analysait des faits, on discutait de problèmes rationnels auxquels on trouvait des solutions. Les déboires du cœur n’avaient pas leur place lors d’un repas, ou au détour d’un couloir.

			Puis quand l’exil avait eu lieu, et que Syl les avait abandonnés pour flirter avec des humains, et passer de femme en femme, Shander et Sett s’étaient retrouvés livrés à eux-mêmes. Sett savait que son aîné avait pris en charge le foyer et que sans lui, il ne serait pas là aujourd’hui, il n’aurait pas eu un toit au-dessus de la tête et il n’aurait pas pu se consacrer à la maîtrise de son don comme il l’avait fait. D’une certaine manière, Shander avait renoncé à faire grandir ses pouvoirs, pour permettre à Sett de prendre les devants. Les sacrifices de son aîné pour garantir la sécurité du cadet ne s’arrêtaient pas là, mais quand Sett songeait à la longue liste qu’il aurait pu dresser, la tête lui en tournait.

			Il devait tout à Shander. Malgré leur complicité, malgré le temps passé ensemble, ils peinaient toujours à exprimer leurs émotions l’un envers l’autre. Mais son frère était tout de même capable d’analyser ses sentiments envers autrui. Il l’avait senti plusieurs fois s’aventurer sur le sujet de ce qu’il ressentait pour Katleen, avec beaucoup de prudence bien sûr. Sett avait nié.

			Il n’était plus capable de nier avec autant de ferveur, en fait il n’était même plus en mesure de se voiler la face, tant ses émotions revenaient constamment à la charge et bombardaient son cœur et son cerveau de messages réguliers. 

			Katleen, il devait trouver Katleen. 

			Il chercha d’abord dans les pièces adjacentes au bureau, si jamais elle était restée proche de la grande salle, mais il ne trouva nulle trace de sa présence, alors il commença à étendre son périmètre.

			Ce ne fut que quand il passa devant le laboratoire qu’il s’arrêta en l’apercevant. Elle ne touchait à rien, mais observait chaque instrument et chaque outil avec beaucoup de curiosité. Sett resta dans l’encadrement de la porte, à suivre ses gestes de loin, jusqu’à ce qu’elle se retourne et sursaute en le voyant.

			— Oh, tu es là, lança-t-elle.

			Ses joues rougirent, et il s’en voulut de l’avoir surprise, même s’il adorait quand son visage prenait des couleurs.

			Ou quand elle souriait.

			Ou quand elle lui parlait.

			Ou quand ses yeux la fixaient comme maintenant.

			Il ferma brièvement les paupières en se disant qu’il était tout à fait consumé par ses émotions.

			— C’est ici que tu te téléportais, n’est-ce pas ? Dans ce laboratoire ?

			Sett acquiesça en silence. Des papillons naissaient dans son ventre de la voir s’intéresser à chaque instrument, sans savoir pourquoi. 

			— Et c’est là que tu faisais tes expériences quand tu étais enfant aussi ?

			— Effectivement, ceci est un laboratoire qui a été maintes fois reconstruit en raison de mes nombreux échecs.

			Elle rit et Sett se dit que jamais il n’avait entendu un son aussi parfait.

			— J’arrivais à cet endroit, indiqua-t-il en lui montrant l’artefact qui lui servait d’ancre.

			— Et le jour où tu es resté bloqué ? Tu as quand même essayé de revenir ?

			Il hocha la tête, et toutes les émotions qui l’avaient traversé en cet instant lui revinrent en mémoire. La peur de ne jamais revenir, de ne jamais la revoir, la crainte d’avoir fait du mal à son frère, celle d’avoir laissé tomber le combat contre les Ténèbres.

			Mais il avait sauvé Milany et Fred, puis avait étendu son bunker au-dessus de la ville et avait demandé à Fred s’il accepterait de se rendre à Glaynor pour faire passer un message.

			Petit à petit, l’espoir avait émergé dans le cœur de ses alliés, ainsi que dans le sien. S’il ne revenait pas, il pouvait au moins essayer de vaincre les Ténèbres de ce côté-ci, peut-être que ça aurait un effet sur la Terre, peut-être qu’il sauverait ses amis malgré tout, en plus de Saphyria.

			Puis il l’avait vue. Il aurait reconnu ses cheveux blancs n’importe où, ainsi que l’allure de géant de son frère aîné.

			— Tu es folle d’être venue, murmura-t-il.

			Les mots sortirent de sa bouche sans qu’il les ait prémédités. N’aurait-il pas pu trouver autre chose que de la traiter de folle ?

			— Tu es fou de ne pas être revenu à temps, chuchota-t-elle en retour.

			Ils étaient proches l’un de l’autre, et il recula de quelques pas, sinon, il ne savait pas s’il pourrait se contrôler. Caresser ses cheveux, son visage, embrasser ses lèvres : tout ça lui faisait envie au point de lui tordre l’estomac de désir.

			— Qu’as-tu fait comme expériences ici ? enchaîna-t-elle sans capter son malaise.

			Il balbutia quelques instants, ce qui ne lui ressemblait pas. Ne pouvait-il pas se reprendre ? Quel sort lui avait-on jeté ?

			— J’ai expérimenté avec l’alchimie, tenté de ne pas saccager ce laboratoire même si mon frère te dira le contraire.

			— Shander a l’air de croire que tu prenais un malin plaisir à tout faire péter, pour que votre père, ou lui, vienne à ton secours.

			Sett sourit à cette idée. Ce n’était pas tout à fait faux. La solitude l’accablait parfois, et il n’était pas impossible que malgré son jeune âge, il ait parfaitement compris que quand le laboratoire faisait « boum », son père accourait et il gagnait quelques précieuses minutes de temps avec lui. Surtout que jamais Syl ne l’avait disputé pour avoir tout fait exploser.

			— L’alchimie est un art subtil, que j’ai mis beaucoup de temps à maîtriser. Je nierai jusqu’à mon dernier souffle avoir parfois mis en place des expériences dont je savais qu’elles déclencheraient des catastrophes.

			— Tu passais vraiment tout ton temps ici ?

			Sa curiosité était sincère. Cherchait-elle à mieux le comprendre, à saisir qui il était ?

			— Shander devait venir me chercher pour manger et dormir, sinon j’étais capable de passer la nuit dans le laboratoire. 

			— Mais pourquoi ? Tu n’avais pas d’autres occupations ?

			— Des amis par exemple ? lança-t-il.

			Elle mit aussitôt sa main devant sa bouche et s’excusa si elle avait insinué une telle chose.

			— Non, tu n’as rien dit de méchant, ne t’en fais pas. C’est moi qui ai pris un raccourci. Je n’étais pas populaire, mes pouvoirs ne s’étaient pas vraiment développés, je n’avais jamais connu ma mère et je ne sais pas… peut-être que j’ai eu envie d’être le fils parfait, qui représente les valeurs de la ville. Le travail faisait partie de notre mantra. Alors je me suis donné à fond, et je n’ai jamais cessé depuis.

			— Avec les résultats que l’on connaît, sourit-elle. C’est incroyable ce que tu as fait ici en quelques jours, Sett. De ce que tu m’as décrit quand tu es arrivé à… à ça…

			Elle écarta les bras pour désigner l’immensité de la forteresse, et même de la cité.

			— Sans savoir si nous allions te rejoindre, si tes actions serviraient de l’autre côté, si…

			— … si nous allions nous revoir, termina-t-il.

			Il s’était rapproché et par réflexe, elle recula et se cogna contre l’un des plans de travail du laboratoire. Des récipients en verre se mirent à tinter et elle sembla s’inquiéter d’avoir renversé ou cassé quelque chose. Il tendit le bras pour stabiliser un contenant, et se retrouva presque collé à elle. Quand tout cessa de trembler, il effleura son visage en ramenant son bras près de lui. Ses yeux ne pouvaient plus se détacher des siens. La terre pouvait s’ouvrir sous leurs pieds qu’il n’en aurait rien à faire, les Ténèbres pouvaient se déchaîner, ça lui était égal.

			Tout ce qui importait, c’était cet instant. Il avait voulu patienter, mais le temps n’attendait pas. Repousser le moment de lui avouer ses sentiments, c’était perdre de précieux instants ensemble.

			Alors il se pencha vers elle, approcha lentement son visage du sien, ferma les yeux et trouva ses lèvres tout en passant ses doigts dans ses cheveux.

			Elle se laissa faire, mais il ne savait pas comment agir ensuite : aurait-il dû demander l’autorisation ? Allait-elle le gifler ? Peut-être qu’elle le détestait après tout.

			Il recula et observa sa réaction, dans l’attente d’un retour, peu importe le sens dans lequel il irait. Une réponse ! Il lui fallait une réponse ! Éprouvait-elle quelque chose pour lui ?

			Elle le regardait sans prononcer un mot, la bouche encore entrouverte et cette expression étrange, mais sereine sur le visage. Les traits détendus, le regard apaisé, elle se hissa sur la pointe des pieds et cette fois, ce fut elle qui vint trouver ses lèvres.

			Il l’embrassa avec tendresse et délicatesse tant il avait peur de la blesser ou de lui faire mal. Pourtant, Sett avait conscience que Katleen n’était pas fragile comme tout le monde l’imaginait. Capable d’aller au bout de ses forces pour les causes auxquelles elle croyait, la jeune Ash avait plus d’une fois démontré qu’elle était capable de lui tenir tête.

			Elle se détacha de lui avec un sourire. Aucun d’eux ne semblait vouloir rompre le silence qui s’était installé, et qui ne les gênait aucunement. Sett songea qu’il n’y avait qu’avec Shander qu’il était autant à l’aise dans une pièce. Cette sérénité qu’il ressentait lui faisait dire qu’il s’était passé exactement ce dont il avait besoin.

			Après l’avoir dévisagée, il poussa des contenants sur la table pour lui faire une place. Elle eut aussitôt peur que tout soit brisé, et il murmura :

			— Je réparerai.

			Puis il la souleva et l’aida à s’asseoir sur le rebord, avant de l’embrasser avec beaucoup plus de passion cette fois.

			Pourquoi avait-il attendu aussi longtemps ?


		

	
		
			Chapitre 7

			« Les mots me manquaient. Devant Kio, je sus qu’il ne suffirait pas de quelques jolies phrases pour résoudre vingt années d’égarements. »

			Victoria Ash

			KIO

			— Tu es certain que je ne serai pas utile ? demanda Kio.

			Manik secoua la tête avec un air confiant.

			— Je ne veux pas paraître désagréable, ou te donner l’impression que tes pouvoirs ne sont pas à la hauteur, mais ce n’est pas d’un Ash que nous avons besoin. C’est de toute une armée.

			— Ou du phénix, soupira Kio. 

			Et pour ça, il fallait se rendre à Saphyria. 

			Dans la pièce d’à côté, Ariana était en ligne avec le Premier ministre. Ils avaient quitté la résidence des Sélène pour rejoindre celle des Gray, même si aucun des deux frères ne s’y trouvait à présent.

			— Je ne sais pas quand elles frapperont, Monsieur le Premier ministre. Vous m’avez alerté sur le fait qu’elles avaient accéléré leur rythme.

			Ariana marqua un temps de pause, sûrement parce que le chef du gouvernement s’exprimait, puis Kio vit les efforts de patience qu’elle produisit ensuite :

			— Certes, notre pouvoir consiste à voir l’avenir, mais nous ne commandons pas les prédictions. Elles viennent à leur guise, quand…

			Soudain, Ariana lâcha le téléphone et Kio se précipita pour rejoindre la Sélène et la rattraper avant qu’elle ne tombe. Il soutint ses épaules, ainsi que sa tête et accompagna sa chute jusqu’à l’allonger sur le sol.

			— Le téléphone, ordonna-t-il à Manik. 

			Ariana convulsait au sol. Était-ce une vision, ou était-elle victime d’un problème de santé ? 

			— Elle vous rappellera, Monsieur le Premier ministre, il lui est arrivé quelque chose.

			Le Dur’Acier raccrocha sans attendre de réponse et déposa le téléphone sur le bureau de Sett, avant de se précipiter vers Ariana. Après avoir posé la main sur son front, il murmura :

			— Elle est brûlante.

			— On appelle quelqu’un ? Les secours ? Les autres Sélène ? C’est une vision, n’est-ce pas ?

			— Je ne sais pas si leurs visions provoquent de la fièvre.

			— Appelle une des sœurs, réclama Kio avec insistance.

			Manik composa un numéro et patienta, le téléphone collé à l’oreille, tandis qu’Ariana convulsait toujours. Qui pouvaient-ils joindre pour les aider ? S’il s’agissait de magie, les Sélène étaient les mieux placées, mais s’il s’agissait d’une crise d’épilepsie, l’hôpital devait être joint, ou les pompiers, ou une équipe de secours quelconque !

			Au moment où Manik se mettait à décrire les symptômes d’Ariana, cette dernière ouvrit les yeux en grand en soufflant :

			— Elle avait raison.

			Manik rassura son interlocuteur, puis raccrocha, tandis que Kio aidait Ariana à se redresser.

			— Qui avait raison ? demanda le Ash.

			— Mira, elle avait raison.

			Ce n’était pas une phrase que Kio espérait entendre un jour dans sa vie. D’abord parce que les prédictions de Mira étaient toutes affolantes, et ensuite parce que la gamine avait dépassé de loin les limites qu’on lui avait imposées, au point de mettre tout le monde en danger.

			— À quel sujet ? osa-t-il demander.

			Parce qu’après tout ce que l’adolescente leur avait raconté, la liste était longue.

			— Je vais mourir.

			Cette fois, Kio n’avait plus de questions. Les mots restèrent bloqués dans sa gorge tandis qu’il clignait des yeux pour assimiler l’information. 

			— Personne ne va mourir, bougonna Manik. Toutes les visions ne se réalisent pas.

			— Non, elle avait raison. Katleen me tue. Comment est-ce possible ? Pourquoi ? Qu’ai-je fait ? 

			— C’est normal de voir sa propre mort ? ajouta Kio.

			Parce qu’il n’avait jamais entendu une telle chose. Bien sûr, parmi toutes les visions que les Sélène avaient, peut-être que c’était normal qu’elles finissent par être témoins de leur propre mort. Mais tout de même, pourquoi la magie leur imposait-elle une épreuve si difficile ?

			— Je ne sais pas, répondit Ariana le regard perdu dans le vide. Je dois aller parler à Mira.

			Elle se leva, tangua un instant, puis rétablit son équilibre avec l’aide de Kio. Une minute plus tard, elle disparaissait par la porte. Le téléphone en main, Manik lui courut après et refusa qu’elle quitte la maison sans escorte, surtout dans son état.

			Kio ne savait plus quoi penser. Sa sœur allait-elle vraiment commettre un meurtre ?

			— Kio ? l’appela une voix un peu éraillée.

			Le jeune homme se dirigea vers la chambre de sa mère. À force de pleurer, elle n’était pas loin d’être aphone.

			— Tu es là, murmura-t-elle.

			Allongée dans son lit, Victoria n’avait plus rien de la femme glaciale qu’elle avait été. Même son visage paraissait avoir plus de couleurs qu’avant. Des mèches de ses cheveux en bataille tombaient sur ses joues. Kio l’avait rarement vue dans cet état : une robe de nuit mal ajustée, aucun maquillage sur ses yeux ou ses lèvres, le nez rouge. D’aussi loin qu’il se souvenait, sa mère portait des atours ravissants, soignait son image, et gardait les lèvres pincées pour exprimer son mécontentement.

			— Je venais te dire au revoir, expliqua-t-il en s’installant dans le fauteuil qui se trouvait à son chevet.

			Il se pencha en avant pour attraper sa main tendue. Victoria ne cherchait pas non plus le contact physique avant. L’affection maternelle ? Elle n’en connaissait pas la définition. Mais depuis qu’elle avait ouvert les vannes de ses émotions, ses habitudes avaient volé en éclats.

			— Au revoir ?

			— Je vais à Édimbourg pour quelques jours.

			Il ne précisa pas pourquoi, quelle était la mission et qui partait avec lui. Sa mère était déjà bien débordée par toutes ces émotions qui refaisaient surface et il ne voulait pas l’embrouiller avec leurs problèmes actuels.

			— Je viens avec toi, décida-t-elle.

			— Comment ça ?

			— Je rentre à Édimbourg.

			— Non.

			Sa réponse ferme l’étonna lui-même. Il avait rarement tenu tête à sa mère de cette façon.

			— Tu restes ici, ajouta-t-il.

			— Non, Kristian m’a légué la maison, tous les biens de la famille. Le château d’Édimbourg m’appartient et c’est là-bas que je veux être ! 

			C’était à croire qu’elle était retombée en enfance, tant son ton capricieux sonnait comme celui d’une fillette de huit ans.

			— Maman, Killian et Kassandra sont ici, et ils ont besoin de toi.

			— Je ne suis pas une bonne mère. Mieux vaut les confier à quelqu’un d’autre.

			Il sembla à Kio qu’une dague venait de transpercer son cœur. Sa voix se raffermit et il tonna :

			— Non, tu n’as pas été une bonne mère, c’est vrai.

			Après un instant de silence, où il observa la réaction de Victoria, il enchaîna :

			— Mais c’est bien trop facile d’abandonner. Tu peux changer, tu es en train de changer, et j’aurais aimé que ça arrive bien plus tôt, j’aurais aimé grandir avec la mère que tu es en train de devenir. Il se trouve que c’est trop tard pour moi. Killian et Kassandra ont encore la chance d’apprendre à te connaître. Ils ont perdu leur père et leur grand frère, alors j’espère bien que tu trouveras la force de te pardonner à toi-même, parce qu’il n’est pas question qu’on leur arrache aussi leur mère, ou pire : qu’elle les abandonne. Tu ne crois pas qu’ils ont assez vécu pour leur jeune âge ?

			Victoria ouvrit la bouche pour répondre quelque chose, mais Kio n’en avait pas fini :

			— Voilà ce qu’il va se passer. Tu vas apprendre à gérer tes émotions, les bonnes comme les mauvaises. De ton expérience avec nous, tu dois retenir que tu ne peux que faire mieux. Kassandra et Killian ne vivront pas ce que nous avons vécu, parce que tu te battras tous les jours pour leur bonheur, leur sécurité et leur épanouissement. Tu m’entends ? Tu es leur mère, et avec la mort de Papa, tu es le seul parent qui leur reste. Alors tu vas te battre pour aller mieux et prendre soin d’eux, parce que tu seras peut-être le dernier membre de famille qu’ils auront dans quelques jours !

			Il cria les derniers mots et Victoria fronça les sourcils sans comprendre.

			— Comment ça ? murmura-t-elle.

			Il ne voulait pas lui dire que Katleen était partie à travers le portail, ou qu’il allait lui-même patienter derrière un portail guetté par les tentacules des Ténèbres et qu’il pouvait y laisser la vie. Alors il opta pour la plus simple des vérités et le plan qu’il avait préparé en venant ici :

			— Parce que nous ne savons pas si nous parviendrons à arrêter les Ténèbres. J’ai réservé un vol pour demain matin, pour toi, Kassandra et Killian. Vous allez partir très loin d’ici, en Nouvelle-Zélande. Une maison a été louée à notre nom. Il faudra inscrire les enfants à l’école, trouver le moyen de les intégrer à la vie là-bas, leur apprendre à maîtriser leurs pouvoirs si jamais la magie éclot en eux. Tu devras aussi écouter leurs peines, les féliciter quand ils réussiront, les consoler s’ils vivent des échecs qui les mettent K.-O. Je compte sur toi, Maman. 

			— Kio, on dirait un adieu.

			La voix chevrotante de Victoria fit naître des larmes dans les yeux du jeune homme, qu’il chassa en clignant des paupières.

			— J’ai tout raté…

			Les lamentations de sa mère lui donnaient envie de la rassurer, mais lui mentir n’était pas la solution.

			— Concentre-toi sur Killian et Kassandra, s’il te plaît ? Va mieux pour eux. 

			Un élan de jalousie s’empara de lui quand il vit sa mère se redresser dans le lit et sécher ses larmes.

			— Tu as raison, murmura-t-elle. Je dois me ressaisir. J’ai encore une chance de réparer les choses avec eux. Pour vous, c’est perdu, pour eux…

			Il ferma un instant les yeux, en se demandant comment elle pouvait jouer les victimes en cet instant. Bien sûr, Kio n’était pas à sa place, et ne ressentait pas toutes les émotions qui la traversaient, sans compter qu’elle devait également absorber les siennes. 

			Malgré tout, il sentit la colère monter en lui : allait-elle tirer un trait sur Katleen et lui de cette manière ? Il lui avait demandé de se focaliser sur Kassandra et Killian, mais ne pouvait-elle pas voir au fond d’elle qu’il y avait encore de l’espoir pour lui ?

			On frappa à la porte et Azir le tira de ses pensées noires. 

			— L’avion est prêt, annonça-t-il.

			Kio se força à embrasser sa mère sur le front, pour la rassurer, tout en se demandant si elle percevait son agacement et sa déception. Était-ce pour ça qu’elle estimait qu’il n’y avait plus de possibilité de rédemption avec lui ? Ne l’aimait-elle pas assez pour tout essayer ? Pourquoi devait-elle abandonner aussi vite ?

			Il étouffa un soupir, tourna les talons et suivit Azir.


		

	
		
			Chapitre 8

			L’amour se révèle parfois là où on ne l’attendait pas. Comme l’alchimie, il a le pouvoir d’unir.

			KATLEEN

			Tant de choses s’éclairaient à la lueur des baisers qu’ils échangeaient. Katleen songeait à toutes les réactions de Sett, toutes les fois où elle l’avait trouvé dur et intransigeant. Maintenant, elle y voyait son côté protecteur et son envie de la garder en sécurité. En procédant à l’analyse de ses propres sentiments, elle songea que ce n’était pas pour rien qu’elle avait voulu franchir le vortex sous la mer. Protéger Sett, le retrouver et l’épauler faisait partie de ses priorités.

			Parce qu’envers et contre tout, elle l’aimait. Leur relation n’avait pas démarré sous de bons auspices, il était l’ennemi de sa famille, elle le détestait, Konrad le détestait, même Kio ne le portait pas dans son cœur. Puis petit à petit, elle avait appris à le connaître et tous ces traits de caractère qu’elle jugeait durement jusque-là, avaient trouvé des explications bien plus émotionnelles qu’elle ne le pensait. 

			Sett n’avait pas connu l’enfance dorée qu’elle s’était imaginée. Au contraire, il était dur et discipliné parce qu’il avait passé son temps à s’entraîner pour progresser. Personne ne travaillait autant que lui pour s’améliorer, et personne n’avait autant à cœur que lui de protéger les magiciens.

			C’était aussi pour ça qu’il voulait retourner à Saphyria : pour que tout le monde retrouve son fief, sa paix, et sa magie. 

			Son jugement hâtif sur lui s’était effacé au fil des jours passés ensemble, et à présent, elle voyait en lui un homme beau, intelligent et soucieux des siens.

			La passion s’empara d’elle tandis qu’il l’embrassait. Elle sentit sa langue frotter contre la sienne, et ne put retenir un gémissement de désir. Il écarta ses genoux alors qu’elle se trouvait assise sur l’une des tables du laboratoire, et se rapprocha pour coller sa peau à la sienne. Il y avait un sentiment d’urgence dans leur baiser, comme s’ils avaient attendu trop longtemps et devaient rattraper le temps perdu.

			Soudain, la terre trembla légèrement et les tira de leur étreinte.

			— C’est normal ? souffla Katleen.

			— Ça arrive parfois, répondit-il. Quand les tentacules sont trop nombreux à attaquer ensemble.

			— Il y a un risque ?

			Il haussa les épaules en la dévorant du regard.

			— Jusqu’ici, ils n’ont pas franchi le bunker, mais je ne peux pas promettre que c’est impossible. Peut-être que les Ténèbres ont le pouvoir de s’adapter, de créer des lianes plus fines, capables de se faufiler entre les barreaux.

			Elle l’observa en se demandant pourquoi elle n’avait pas compris plus tôt la nature de ses sentiments.

			— Tu me fais visiter ? s’enquit-elle.

			— La forteresse ?

			— Oui. 

			Il tendit la main et l’aida à descendre de la table avec délicatesse. Quand elle se retourna, elle découvrit les récipients brisés au sol et sur le plan de travail. Sett posa les mains à plat sur la surface et une brume rouge apparut tout autour de lui. Quelques instants plus tard, les bocaux étaient reformés et c’était comme s’il n’avait jamais bousculé les objets sur cette table.

			— Ton pouvoir est le plus pratique de tous, commenta-t-elle.

			— Détrompe-toi. Nous enregistrons les dons de chaque nouvel arrivant, pour avoir une liste globale et pouvoir faire appel à eux si jamais il y a besoin. J’ai découvert l’existence de tas de pouvoirs très pratiques.

			— Comme… ?

			Il la guida hors du laboratoire et ils commencèrent à arpenter la forteresse.

			— La manipulation temporelle, la télékinésie, le don de savoir si les gens te mentent ou non…

			— Il y a vraiment des familles qui ont hérité de tels dons ?

			— Oui, confirma-t-il.

			— Mais quelqu’un capable de manipuler le passé ou l’avenir devrait faire partie des familles les plus importantes de notre monde.

			— Ah, si c’était aussi simple, s’amusa-t-il. D’abord, ce n’est pas parce qu’ils ont le pouvoir qu’ils le maîtrisent ou disposent d’une puissance importante, ou même modérée. 

			— Même avec des saphyrites ?

			— L’utilisation des saphyrites s’apprend. Ce n’est pas tout de poser sa main sur une pierre et d’absorber son pouvoir, il faut aussi être capable de canaliser l’énergie. 

			Ils remontèrent quelques étages.

			— Ensuite, l’influence exercée par une famille n’est pas liée uniquement à son don. Sa position géographique, ses richesses naturelles, l’état de ses finances et ses alliés entrent en compte. Tu peux ne pas disposer d’un pouvoir extraordinaire, mais avoir une influence importante. Pense aux Sélène, par exemple.

			— Elles peuvent voir l’avenir, rappela Katleen.

			Il s’arrêta devant une porte fermée et s’adossa au mur à côté, la main sur la poignée.

			— Mais elles peuvent se tromper, mal interpréter leurs visions et au final leur don n’est pas si fiable que ça. En revanche, elles sont les gardiennes du savoir de notre monde. Mieux encore : elles se sont imposées comme les arbitres de Saphyria. C’est là que réside leur véritable force, pas dans leurs pouvoirs, qu’elles ne peuvent même pas utiliser à leur guise.

			Katleen n’avait jamais réfléchi à la politique de leur monde, notamment parce que ses pouvoirs ne s’étaient pas manifestés et qu’elle n’avait pas l’impression de faire partie du clan des magiciens. Pourtant, tout ce que disait Sett était vrai. 

			— Notre don n’est pas très utile, fit-elle remarquer.

			Ses yeux ne cessaient d’aller du regard de Sett, à la poignée qu’il ne poussait pas. Qu’y avait-il derrière cette porte ?

			— Le feu ? Votre position dans la société a été héritée. Vous êtes considérés comme les descendants des De Solaris, que ce soit vrai ou non, et vous disposez du seul don réellement utile contre les Ténèbres. Les gens vous respectent à cause de ça. Le fait que vous soyez capables de faire jaillir des flammes n’est pas utile, mais c’est impressionnant. En termes de force dissuasive, vous êtes certainement les plus hauts dans la liste. Qui voudrait s’en prendre à un magicien capable de cramer son adversaire sur place ?

			Effectivement. Le sujet intéressait la jeune femme et elle aurait aimé poursuivre la discussion, mais sa curiosité était plus forte :

			— Tu vas ouvrir ?

			Il appuya sur la poignée et poussa la porte, avant de la laisser passer. Elle fit quelques pas dans une pièce qui ressemblait à une chambre d’enfant. Il y avait des jouets dans des caisses dans un coin, tous bien rangés et poussiéreux, un petit bureau sur lequel se trouvait un cahier encore ouvert, ainsi que des crayons de couleur, un lit simple et court avait été disposé sur la gauche, juste à côté d’un grand placard en bois.

			Il n’y avait pas de dessins accrochés aux murs, pas de photos, rien n’était en désordre, et son intuition lui souffla :

			— C’était ta chambre ?

			— Oui, confirma Sett. 

			Elle avait envie de toucher tous les objets, mais chacun d’entre eux était couvert d’une épaisse couche de poussière qui la ferait éternuer en moins de deux secondes. Pourtant, cette pièce pouvait être un bout de la clé qui lui permettrait de mieux comprendre le Gray.

			Elle brûlait de le décoder.

			— C’est… sobre, remarqua Katleen. Un peu aux antipodes de ce qu’on s’attend à trouver quand on visite une chambre d’enfant.

			— J’avais dix ans, précisa-t-il.

			— Oui mais… enfin, les jouets ne sont pas par terre, ton bureau est rangé, ton lit est fait ! Il y avait peut-être quelqu’un qui passait le faire ?

			Il lui sourit et elle comprit que non, personne ne venait faire son lit.

			— Quelqu’un qui rangeait tes jouets ?

			Nouveau sourire sur son visage, qui lui fit comprendre que là aussi elle était sur une mauvaise piste.

			— Pas besoin de les ranger, je ne les sortais pas des caisses.

			Bien sûr, même à dix ans, Sett était déjà en train de s’entraîner tous les jours pour progresser. D’où lui venait cette mentalité ? Était-ce de famille ? Étaient-ce les valeurs de Blackcliff ?

			— Tu ne regrettes pas ? lança la jeune femme en s’asseyant sur le duvet du lit.

			Un nuage de poussière jaillit autour d’elle et la fit tousser. Sett la rejoignit tout en posant son regard sur chaque détail de la chambre.

			— Que devrais-je regretter ? demanda-t-il en retour.

			— De ne pas avoir eu de véritable enfance, répondit-elle.

			— Qu’est-ce qu’une véritable enfance ?

			Katleen s’humecta les lèvres en se demandant comment formuler la suite sans le froisser.

			— Les enfants de dix ans ne sont pas supposés passer leurs journées à pratiquer des expériences sans la surveillance d’un adulte, ou à tenter de développer leurs pouvoirs. Ils jouent, ils se trouvent des amis et leur courent après dans la cour, ils vont à l’école, ils…

			— J’allais à l’école.

			— Et quand tu sortais de l’école, qu’est-ce que tu faisais ?

			— J’allais au labo.

			Il se tourna et essuya une trace de poussière sur sa joue.

			— J’entends ce que tu dis, poursuivit-il. Je comprends que ce soit difficile d’imaginer que ma vie atypique me convenait. Raconte-moi à quoi ressemblait ton enfance.

			Un immense sourire étira les lèvres de Katleen. Quand elle pensait à ses premières années à Saphyria, c’était Astion qui lui revenait en mémoire. Pas Astion le phénix de feu, mais Astion, le véritable phénix qui vivait avec sa famille.

			— Je jouais avec mes amis, on avait des grands repas en famille, j’essayais d’attirer l’attention de mes grands frères parce que je n’avais pas envie d’être mise à l’écart. Je passais beaucoup de temps avec les animaux, et près du lac, même si papa n’aimait pas ça. Il avait toujours peur que je tombe à l’eau et que je me noie.

			— Ça ressemble à une belle enfance, murmura-t-il.

			— Elle l’était. Tu vois ce que je veux dire alors ?

			Il étouffa un gloussement, qu’il transforma en sourire :

			— Je vois, mais laisse-moi t’expliquer quelque chose. Ce n’est pas parce que ton enfance ressemblait à celle de tes amis, et qu’elle t’a comblée, qu’elle m’aurait comblé. J’entends à ta voix que tu étais heureuse dans cet environnement. Je ne sais pas si je l’aurais été, honnêtement. À sept ans, je n’étais pas intéressé par les jouets pour enfants, par les batailles d’eau et le fait de se courir après dans les rues. Tout ce que je voulais, c’était apprivoiser ma magie, et elle me résistait. Mais chaque progrès était une telle joie et une telle satisfaction pour moi, que ça valait toutes les heures passées au laboratoire. Et quand je réussissais quelque chose, Shander, mon père et moi, dînions ensemble et discutions du prochain projet dans lequel je me lancerais. Ils se montraient à l’écoute, me traitaient comme un adulte et j’adorais ça, parce que j’avais l’impression d’appartenir à cette famille. Je n’étais pas juste un enfant pour eux : j’étais un membre à part entière des Gray, peu importait mon âge.

			Katleen n’avait jamais vu les choses comme ça, et elle songea qu’encore une fois, son jugement hâtif l’avait desservie. Son expérience de l’enfance était bien différente de celle de Sett, et son idée du bonheur d’un enfant divergeait totalement. Ça ne voulait pas dire pour autant qu’il y avait une vérité universelle sur ce sujet, et que Sett n’avait pas été heureux. 

			Elle se mit à rire, amusée par ses conclusions.

			— Que se passe-t-il ? lui demanda-t-il en saisissant ses doigts.

			— Je crois que j’ai beaucoup de préjugés. 

			Il haussa les épaules :

			— Tout le monde en a, ce n’est pas grave, il faut juste se montrer ouvert d’esprit quand quelqu’un vient proposer un axe auquel on n’avait pas pensé.

			— Ça va encore plus loin que ça, avoua-t-elle. Je pensais que tu n’étais pas quelqu’un de très tolérant.

			— C’est-à-dire ?

			L’embarras qu’elle ressentait en lui confessant ses pensées intimes ! En soupirant, elle poursuivit :

			— Disons que je croyais que tu avais une façon bien particulière de voir le monde, appelons-la « vision des Gray », et que tous les gens qui n’allaient pas dans le sens de cette vision avaient forcément tort.

			— Oh.

			L’avait-elle vexé ? Ses doigts étaient encore entrelacés aux siens, elle en conclut qu’il n’était pas dégoûté de découvrir son esprit parfois obtus.

			— Tu veux dire que les personnes qui ne placent pas la productivité et le travail au cœur de leur vie ont le droit d’exister ? lança-t-il sur un ton offusqué.

			Elle rit en voyant qu’il exagérait outrageusement juste pour se moquer d’elle. 

			— C’est terrible mais oui c’est à peu près ce qui m’a traversé l’esprit.

			Du pouce, il caressa le dos de sa main tout en baissant la tête pour observer ses longs doigts, comme s’il les découvrait pour la première fois.

			— J’ai conscience que je ne suis pas comme la majorité, Katleen. Je n’exige pas des autres les mêmes choses que j’exige de moi, parce que j’ai conscience que ma vision n’est pas celle de tout le monde et que je n’ai pas à imposer mes directives aux autres. Enfin, je suis roi, donc je dois tout de même imposer certaines choses. Mais…

			— … tu ne peux pas contenter tout le monde de toute façon, car nous avons tous des fonctionnements différents, termina-t-elle.

			— Exactement.

			Un sourire éclaira son visage, et Katleen se dit qu’il était vraiment beau quand ses traits se détendaient et qu’il perdait cette attitude fermée qu’il avait la plupart du temps.

			— Tu veux voir ma chambre actuelle ? proposa-t-il.

			Était-ce une invitation à aller plus loin ? Ils n’avaient même pas parlé de ce rapprochement physique qui s’était produit. Était-ce important ? Katleen ne ressentait pas le besoin de mettre des mots sur ce qu’il se produisait, mais peut-être que Sett en avait besoin ? Pourquoi se prenait-elle la tête tout à coup ?

			Elle acquiesça, et se laissa guider encore une fois dans la forteresse. Ils changèrent d’étage et arrivèrent dans une aile où beaucoup de personnes circulaient.

			— L’étage des invités, précisa-t-il.

			— Tu dors ici ? C’est ta forteresse.

			Il prit une lente inspiration avant de lui répondre :

			— Je ne me voyais pas investir la chambre de mon père, ou celle de Shander, parce qu’elles sont porteuses de souvenirs. La mienne n’était plus vraiment à ma taille. Alors j’ai préféré venir ici. Pour des raisons stratégiques et défensives, il était logique à mes yeux de loger les premiers réfugiés directement dans le palais. Déjà parce que j’ai mis plusieurs jours à étendre le bunker, j’avais priorisé le palais car il a été construit, entre autres, à partir de saphyrites. Je me disais que c’était notre source d’énergie et qu’il était important de la protéger.

			La manière dont il analysait chaque situation et tentait de gérer son temps et son énergie l’impressionnait. Katleen écoutait plus volontiers son cœur que sa raison, tandis que Sett fonctionnait de manière diamétralement opposée. À eux deux, ils étaient complémentaires et trouveraient peut-être un équilibre. Elle savait qu’agir uniquement en fonction de ses émotions n’était pas toujours le mieux à faire, et elle tentait de donner plus de place à sa raison. Mais Sett évoluait à l’autre bout du spectre, et elle entendait bien le tirer vers le centre. 

			Il n’attendit pas pour pousser la porte de sa chambre. Une pancarte avait été accrochée, avec son nom, peut-être pour aider les autres à savoir où il se trouvait. Quand elle chercha sur les autres portes, elle découvrit que là aussi, chacun avait indiqué son nom. C’était logique et pratique. 

			Après l’avoir fait entrer, il referma la porte et resta adossé à celle-ci en contemplant Katleen.

			— Tu ne viens pas ? demanda-t-elle.

			— Je te regarde, répondit-il. 

			Elle arpenta la pièce, où se trouvait une cheminée. Le feu était réduit à l’état de braises, et ne crépitait même plus. Agenouillée, elle entreprit de le raviver pour se réchauffer. Sett ne bougea pas, et resta collé à la porte. Quand elle eut fini de replacer des bûches et de relancer les flammes, elle tourna la tête vers lui et fut surprise de le découvrir très souriant.

			— Quoi ? grogna-t-elle.

			— Il est amusant de t’observer faire redémarrer un feu.

			— Je le fais mal ?

			— Oh non, tu fais ça très bien. C’est juste amusant.

			Après avoir levé les yeux au ciel, elle soupira et entra dans son jeu :

			— Très bien, lança-t-elle en se relevant. Pourquoi c’est amusant ?

			Elle marcha vers lui. Il n’y avait aucun élément de décor dans cette pièce non plus. Majestueuse était posée sur le bureau en bois, encore enroulée dans les couvertures.

			— Ce n’est pas comme si tu maîtrisais le don du feu, rétorqua-t-il.

			— Oh, touché. Je n’ai pas du tout le réflexe.

			— Ça se voit.

			— Peut-être que je ne suis pas faite pour générer des flammes, poursuivit-elle. Peut-être que mon don est celui du phénix. Mon père pouvait jouer avec le feu comme il le souhaitait, mais en échange, Astion ne lui obéissait pas.

			— L’un exclurait l’autre, selon toi ?

			Un seul pas les séparait, qu’elle franchit pour se coller à lui. 

			— C’est une théorie, confirma-t-elle.

			Il baissa la tête et l’embrassa en glissant ses doigts à l’arrière de sa nuque. Puis ses mains caressèrent ses joues, avant de descendre sur ses clavicules, et enfin sur ses hanches. À cet instant, Sett glissa ses bras sous son dos et ses genoux et la souleva comme si elle ne pesait rien. Il l’emmena jusqu’au lit, bien plus grand et plus large que dans sa chambre d’enfant, et la déposa dessus avant de revenir l’embrasser.

			Les jambes entremêlées, ils roulèrent sur le côté sans oser se décoller l’un de l’autre. Katleen sentit son désir grimper en flèche, et tira sur le haut en lin de Sett, pour glisser ses doigts sur sa peau. Elle le sentit frissonner à son contact et adora ça. Connaître chaque centimètre carré de sa peau était devenu l’un de ses objectifs.

			Soudain, des coups frappés à la porte retentirent et Katleen sursauta.

			— Sett ! cria Shander à travers le battant.

			La mine déconfite du roi en disait long sur sa déception.

			— Ne dis rien, murmura-t-il. Peut-être qu’il partira.

			Elle ne se sentait pas capable de faire une telle chose, surtout que la seconde suivante, la terre se remit à trembler, bien plus fort qu’avant.

			— C’est toujours normal ? souffla-t-elle.

			— Non.

			Sett se redressa puis glissa de nouveau son haut dans son pantalon, tandis que Shander tambourinait toujours à la porte.

			— Je sais que tu es là ! cria-t-il. Des gens t’ont vu entrer.

			— Une heure, je demande une heure pour moi, et je ne peux même pas l’obtenir, soupira le roi.

			Katleen prit un air désolé. Même si elle n’était pas capable d’imaginer toute la pression qu’il ressentait, elle aurait aimé l’en soulager d’une partie.

			— Tu vas avoir envie de voir ça, poursuivit Shander avec patience.

			— Je ne crois pas ! rétorqua Sett. Je suis quasi certain que ça peut attendre une heure de plus.

			— Katleen, je sais que tu es là aussi, si tu veux bien convaincre mon petit frère, supposé être le roi et ne penser qu’au bien de son peuple, de l’urgence de la situation, je t’en serais reconnaissant.

			— On trouvera du temps plus tard, murmura-t-elle à Sett.

			Les quelques instants qu’ils venaient de s’offrir ressemblaient déjà à du luxe après les dernières journées éprouvantes qu’ils avaient tous vécues.

			À contrecœur, Katleen se leva et vint ouvrir à Shander.

			— Il a enfin franchi le pas ? demanda le colosse.

			La jeune Ash fronça les sourcils, pas certaine de comprendre de quoi il parlait. Avait-il eu une intuition concernant leur relation ? Même elle avait été surprise quand Sett l’avait rejointe dans le laboratoire.

			— Euh…

			— C’est un idiot d’avoir attendu aussi longtemps, ajouta-t-il.

			Cette fois, elle ne pouvait pas faire semblant de ne pas comprendre de quoi il parlait.

			— L’idiot est ton roi, rappela Sett en se faufilant entre eux deux. Je te laisse en charge pendant une heure et tu dois déjà venir me chercher pour que je vole à ton secours. Tu n’es pas supposé être l’aîné et tout savoir mieux que moi ?

			— Non, je suis supposé te surveiller et venir te tirer des ennuis dans lesquels tu plonges quasi-systématiquement. Fut un temps, c’était même un sport quotidien de réparer le laboratoire et de m’assurer que tu n’étais pas mort dans l’explosion que tu avais provoquée.

			Katleen s’amusa de leur dispute.

			— Quel est le problème ? soupira Sett.

			Sans répondre, Shander se dirigea vers le bout du couloir. Après avoir échangé un regard intrigué, Sett et Katleen le suivirent. Devant les fenêtres qui donnaient du côté de la falaise, le colosse pointa de l’index en direction de l’ouest.

			— Voilà ce qu’il y a de nouveau, indiqua-t-il.

			La terre se mit à trembler sous leurs pieds tandis que leurs yeux observaient l’étrange brume verte qui se mêlait maintenant au brouillard sombre.

			— Liam, lâcha Katleen.


		

	
		
			Chapitre 9

			« Un roi protège. »

			Sett Gray

			KATLEEN

			La métamorphose était impressionnante. Sett venait de revêtir son masque de roi. À la seconde où son regard était tombé sur la brume verte, et où les tremblements avaient repris, sa personnalité avait changé.

			— Les gens sont toujours dans le bureau ? demanda-t-il.

			— Ils observent comme nous à travers les fenêtres je pense, mais oui ils sont toujours là.

			Il commençait à se faire tard et Katleen étouffa un bâillement.

			— Allons-y, indiqua Sett.

			Il partit devant, et la jeune Ash se retrouva aux côtés de Shander à suivre le roi dans les couloirs.

			— On sait ce qu’il se passe ? s’enquit-elle. 

			— Non, répondit le colosse.

			— C’est forcément Liam. Que tente-t-il de faire ?

			— Aucune idée, mais à moins de pouvoir se téléporter là-bas, nous ne le saurons pas tout de suite.

			— Les Ténèbres pourraient l’avoir tué et être en train de pomper sa magie, ce qui expliquerait cet afflux de vert.

			— Jarvan IV de Solaris se trouve sous la glace, et la lueur dorée ne jaillit pas des Ténèbres pour autant. C’est autre chose.

			— Il n’est pas mort alors ?

			Un soupir s’échappa de la gorge de Shander :

			— Je ne sais pas.

			Elle avait rarement vu l’aîné des Gray dans un tel état de lassitude. Avec son bandage autour du crâne, il paraissait moins costaud que d’habitude. Sa blessure rappelait qu’il était humain, et pas invincible, malgré sa stature imposante et son visage souvent fermé.

			— Tout ce que je comprends, c’est que quelque chose a changé, précisa-t-il. Et je n’ai pas l’impression que ce soit de bon augure.

			Un étage plus bas, ils entrèrent dans le bureau de Syl Gray et la foule qui s’était massée devant les fenêtres les suivit. 

			— Où en étions-nous sur l’expédition ? demanda Sett en s’installant.

			Katleen et Shander restèrent debout dans un coin de la pièce, comme beaucoup d’autres réfugiés. Il n’y avait pas assez de chaises pour tout le monde à présent. 

			— Nous avions voté pour y aller et vérifier l’avancée des Ténèbres sur nos côtes, indiqua quelqu’un.

			— La brume verte semble liée à Liam Haut-Argent, ajouta Shander pour rappeler l’information principale à ceux qui les rejoignaient. Nous l’avons laissé à un emplacement où se trouvaient des tombes. Les tentacules ne s’en prenaient pas à lui.

			Un signe de plus qu’il œuvrait potentiellement du côté des Ténèbres. Katleen réprima un frisson. L’idée que Liam soit un traître à leur cause lui donnait la nausée. C’était si incompatible avec l’image du doux garçon qu’elle avait connu à Saphyria et qui lui avait prêté son médaillon pour la protéger.

			Les discussions allèrent bon train sur la meilleure marche à suivre, mais tout le monde s’accordait sur un point : il fallait y aller, et en force, pour stopper la quelconque manigance qui se tramait.

			— Je viens, annonça Katleen.

			Elle ne prononça pas les mots très fort, seul Shander l’entendit à cause du brouhaha.

			— Il ne va pas aimer.

			— Ce n’est pas mon problème.

			— Il ne te laissera pas partir.

			— Nous allons y aller sur la base du volontariat, annonça alors Sett pour couvrir les voix de tout le monde. Mais nous n’irons pas au milieu de la nuit. Vous allez tous vous reposer, et si demain matin, au réveil, vous souhaitez toujours faire partie de l’expédition, rendez-vous dans la cour devant la forteresse. Je serai des vôtres.

			Shander et Katleen échangèrent un regard tandis que Sett marchait vers eux.

			— Nous sommes d’accord, n’est-ce pas ? lança le colosse.

			— Il n’est pas question qu’il y aille, confirma la Ash.

			— Parfait.

			Quand le roi les rejoignit, ils voulurent tout de suite lui faire remarquer que son départ n’était pas une bonne idée, mais avant qu’ils puissent prononcer un seul mot, Sett les entraîna avec lui dans le couloir, puis jusqu’au laboratoire.

			— Ici, nous serons tranquilles, indiqua-t-il. Et j’aimerais récupérer quelques artefacts pour le voyage.

			Tandis qu’il attrapait un sac et le remplissait d’objets à la lueur rouge, Katleen se racla la gorge pour prendre la parole, mais Shander la devança :

			— Ce n’est pas une bonne idée que tu y ailles.

			— Pardon ? rétorqua Sett.

			— Tu es le roi, si tu meurs au combat, qui dirigera la ville, qui mènera la résistance, qui trouvera des solutions pour vaincre les Ténèbres ?

			— Le peuple, et toi. Je te place responsable de la ville, tu seras mon suppléant. Montre-toi à la hauteur.

			Shander secoua la tête, et Katleen enchaîna :

			— Il a raison. Tu ne peux pas y aller. Aucun de vous deux ne peut y aller. Vous disposez du pouvoir qui permet de protéger la ville des Ténèbres. C’est peut-être le seul endroit sécurisé de Saphyria, où les gens peuvent se rassembler et marcher à l’air libre sans craindre qu’un tentacule vienne les saisir. Si jamais un barreau casse, ou un tentacule réussit à s’immiscer, les réfugiés auront besoin de vous pour réparer et renforcer les protections de la ville.

			— Elle n’a pas tort, fit remarquer Shander sur un ton appréciateur.

			— Et quoi ? lança Sett à Katleen. Je dois donc rester ici, avec Shander, pendant que tu vas y aller, n’est-ce pas ?

			— Oui.

			— Il n’en est pas question !

			Sett avait presque crié les derniers mots. Elle le sentait à bout, prêt à exploser, mais il se contenait encore, et encore. Tel était son rôle selon lui : ne pas étaler ses émotions en public. Elle comptait bien changer ça.

			— C’est pourtant le raisonnement le plus logique.

			Et pour une fois, elle savait que ce n’était pas juste ses émotions qui parlaient.

			— Dans les Terres Glacées, qui nous a protégés des Ténèbres ? tonna-t-elle.

			— Le phénix, répondit aussitôt Shander.

			— Exactement. Il est le pouvoir le plus à même de contrer la brume. Je le sais, tu le sais, et toi, Sett, tu m’as entraînée précisément pour ce jour. Que je ne fasse pas partie de cette expédition ce serait… ce serait mettre de côté son plus bel atout et le garder au chaud au cas où il servirait plus tard, alors qu’il pourrait ne pas y avoir de nouvelle partie.

			Mais le roi se montra intraitable.

			— Si tu y vas, j’y vais. C’est aussi simple que ça.

			— Mettez deux personnes bornées dans la même pièce et voilà ce que ça donne, grogna Shander à côté. Puisque c’est comme ça, je viens.

			— Trois personnes bornées, rétorqua Katleen.

			— Nous ne pouvons pas y aller tous les trois.

			L’affirmation de Sett les réduisit au silence. Katleen y réfléchit : il fallait qu’au moins un Gray reste en arrière.

			— Shander, reprit Sett, je maîtrise Majestueuse et toi non. L’épée est capable de transpercer la brume. Je suis navré, mais j’y vais, et tu restes avec Katleen.

			Ce qui fit lever les yeux de la jeune fille au plafond.

			— Je viens, ce n’est pas négociable.

			— Vous représentez tous les deux notre meilleure chance face aux Ténèbres, si vous y allez ensemble et que vous périssez, tout espoir sera perdu, rappela Shander.

			Cette fois, le ton de Sett se fit plus autoritaire et déterminé :

			— C’est justement parce que nous sommes le meilleur espoir de vaincre les Ténèbres que nous devons y aller. Le combat est en train de venir à nous, Shander. Il est temps d’affronter le danger et de nous battre de toutes nos forces pour libérer Saphyria des brumes.

			Shander ne trouva rien à redire, et comme Sett ne paraissait pas contre l’idée que Katleen y aille, tant qu’il l’accompagnait, la jeune Ash préféra rester silencieuse.

			— Tu ne t’ennuieras pas, poursuivit Sett. Il faut gérer les réparations de la ville, accueillir les réfugiés, répartir tout le monde à un poste qui leur convient, trouver un moyen d’obtenir plus de nourriture car bientôt nous serons à sec et nous vivons un peu au jour le jour à ce sujet. Tes compétences vont être mises à rude épreuve, mon frère. Tu apprécieras sûrement.

			N’importe qui aurait fui face à ces responsabilités, mais les Gray n’étaient pas comme les autres. Shander sourit, comme si la situation le satisfaisait. 

			— Très bien. Et si tu meurs, je te promets de trouver un magicien capable de communier avec l’au-delà juste pour que je prenne le temps de t’engueuler.

			— C’est noté.

			Ils se rapprochèrent, se serrèrent l’avant-bras en se regardant droit dans les yeux et cela sembla conclure leurs négociations.

			Sett rejoignit Katleen, qui bâillait encore malgré tous ses efforts pour rester éveillée. 

			— Tu viens ? demanda-t-il sur un ton qui semblait presque timide.

			Elle saisit sa main tendue et se laissa emporter dans les étages. Quand ils furent de nouveau dans la chambre, la porte à peine claquée, Sett pressa ses lèvres contre celles de Katleen, comme s’il souffrait d’un manque atroce.

			— Je déteste l’idée que tu ailles là-bas, chuchota-t-il entre deux baisers.

			Les doigts de la jeune femme retrouvèrent la peau de son torse et elle savoura la sensation de chaleur qu’elle éprouvait en caressant ses abdominaux.

			— Je déteste que tu y ailles aussi, susurra-t-elle.

			— Alors pourquoi y allons-nous ?

			Il glissa ses doigts sous les vêtements de la Ash, et elle sentait toute la passion et la précipitation qu’il y avait dans ses gestes, comme s’ils ne disposaient pas d’assez de temps pour explorer le corps l’un de l’autre.

			— Parce que c’est notre destin, je suppose, marmonna Katleen. Sommes-nous obligés de parler de ça ?

			Il s’arrêta, glissa une main sous son menton et leva sa tête pour observer ses yeux. 

			— Non, confirma-t-il.

			— Je propose de ne pas parler.

			Un sourire éclaira le visage du Gray.

			— C’est une excellente idée.

			Ils s’embrassèrent encore et encore, explorèrent chaque parcelle du corps de l’autre et finirent par s’endormir, la tête de Katleen reposant sur le torse de Sett, tandis qu’il la serrait contre lui.

			Même si Katleen avait essayé de mettre de côté le fait qu’ils quitteraient les lieux dès le lendemain pour partir au combat, elle ne pouvait s’empêcher de se dire que cette première fois avait un goût de dernière fois.

		

	
		
			Chapitre 10

			« Shazar ! J’ai rêvé de ce don, je l’ai voulu de toutes mes forces. Et maintenant qu’il est à ma porte, j’ai l’impression d’être enseveli sous son poids, comme s’il était trop lourd pour moi. »

			Azir Shade

			AZIR

			Le vortex n’était pas encore ouvert, mais Azir sentait le stress s’insinuer en lui. D’abord, il devait se transformer, et il craignait de ne pas réussir à aller au bout, même armé de saphyrites. Sans compter qu’il ne pourrait pas les emmener jusqu’à Blackcliff. Un renard ne se trimballait pas avec un sac sur le dos, et il ne disposait pas d’une poche ventrale comme les kangourous. Blackcliff avait été bâti dans la saphyrite, et il espérait que la présence du minerai dans les murs de la ville serait suffisante pour amorcer son retour sous forme humaine.

			Avant d’en arriver là, il devait déjà se métamorphoser en renard, sous le regard du Ash. Azir avait beau avoir vécu avec Kio pendant un moment, quand sa famille partageait le même toit que le roi, il ne le connaissait pas si bien et ne se sentait pas tout à fait à son aise. Avec Shander, les choses auraient été différentes. Le colosse ne l’avait jamais jugé, avait tout de suite proposé son aide et semblait comprendre les difficultés de la transformation, peut-être à cause de son pouvoir d’alchimie.

			Mais Kio ? Serait-il patient et encourageant, lui donnerait-il les bonnes indications quand il en aurait besoin ? 

			Shazar ! Ne sois pas un gamin. Tu devrais être capable de te transformer sans aucune aide.

			— Pourquoi fais-tu ça ? 

			Les mots de Kio prirent Azir de court. Alors qu’il triait les saphyrites qu’il avait emportées, il leva la tête vers le Ash pour essayer de comprendre le sens de sa question.

			— Pourquoi je fais quoi ? rétorqua-t-il.

			— Tu te lances dans une entreprise quasi suicidaire.

			— C’est ainsi que tu le vois ?

			Kio hocha lentement la tête avec un air solennel, comme s’il assistait aux derniers souffles du Shade, ce qui fit rire Azir.

			— Je compte revenir. J’ai conscience que ce ne sera pas simple, mais je suis celui qui a le plus de chances de réussir.

			— Les chances restent fines.

			— Tu as décidé de me déprimer avant que je parte ? s’exaspéra le Shade.

			— Non, non, bien sûr que non, s’excusa Kio. Je cherche juste à comprendre d’où te vient cette force. Tu es encore proche de ta famille, notamment ta mère et tes sœurs. Vous pourriez vous exiler en Australie ou en Nouvelle-Zélande. On ne sait pas à quelle vitesse les Ténèbres vont progresser, peut-être qu’elles mettront des années à envahir la Terre. Ça vous laisse le temps de vivre. J’ai loué une maison là-bas pour mes plus jeunes frère et sœur, ainsi que ma mère. Vous pourriez les rejoindre.

			Azir n’avait même pas envisagé de s’exiler, pourtant c’était ce qu’ils avaient tous fait la première fois. Les Ténèbres avaient envahi Saphyria, les De Solaris n’étaient plus là pour les sauver et personne ne semblait prêt à affronter la menace. Alors ils avaient fui. On voyait bien les résultats que ça avait donné : quinze ans de tranquillité, certes, mais leur vie ne ressemblait plus à celle qu’ils avaient connue et les Ténèbres avaient trouvé le moyen de faire surface même ici.

			— Depuis quand tes pouvoirs se sont-ils manifestés ? demanda Azir.

			Surpris, Kio haussa les épaules et répondit :

			— Depuis mes cinq ans peut-être ?

			Azir acquiesça, satisfait de ne plus ressentir la pointe de jalousie qu’il éprouvait autrefois quand quelqu’un annonçait avoir développé son don depuis l’enfance.

			— Toute ma vie, j’ai espéré que mon don se manifesterait, que contrairement à mon père et ma mère, j’aurais des pouvoirs, et je découvrirais l’essence des Shade. Je me suis promis que le jour où ça se produirait, je les utiliserais à bon escient. Je ne ferais pas partie de ces magiciens qui amusent la galerie, ou ne mettent pas leurs dons au service d’autrui. J’ai passé un pacte avec l’univers : j’ai juré que si un jour j’obtenais des pouvoirs, je les utiliserais pour faire le bien.

			— Ce n’est pas juste faire le bien, Azir. Tu vas risquer ta vie. Tu ne vas peut-être jamais revenir.

			— Je te remercie de me remonter le moral.

			— Je ne cherche pas à te faire renoncer, j’essaie juste de comprendre quelle force se cache en toi pour que tu te dises que tu vas traverser un portail que personne n’a emprunté depuis quinze ans, tout en sachant que de l’autre côté se tiennent des tentacules prêts à démolir tous les magiciens.

			Azir sourit en commençant à comprendre quel était le problème.

			— C’est le verre à moitié plein, et le verre à moitié vide, souffla-t-il.

			— Ce n’est pas une question d’être optimiste ou réaliste, c’est la vérité. Les Ténèbres pourraient te tuer en moins d’une minute.

			Azir saisit une saphyrite et il la regarda s’illuminer d’orange.

			— Tu vois les dangers, je vois l’espoir. Tu te dis que je vais mourir, je pense que je vais ramener Katleen et sauver les côtes d’Angleterre. Tu n’as pas tort, moi non plus. Es-tu certain que ce n’est pas une question de verre à moitié plein ou à moitié vide ? En tout cas, ton discours ne m’aide pas.

			La dernière phrase n’avait rien d’un reproche, Azir l’avait prononcée sur un ton amusé pour détendre l’atmosphère. Kio sourit :

			— Je pense toujours que ce que tu t’apprêtes à entreprendre est dingue, mais je te remercie de le faire, et j’espère de tout mon cœur que tu vas réussir.

			Au moins, le Ash avait cessé de lui rappeler qu’il allait mourir sitôt le portail traversé.

			— J’ouvrirai le vortex pendant cinq minutes, une fois par heure, de 9h à 9h05 par exemple. Ça te convient ?

			Azir fronça les sourcils :

			— Il est inutile de le faire pendant les douze prochaines heures au moins. Et tu comptes dormir à un moment ? Ne le fais que le jour, et toutes les deux heures ce sera suffisant.

			— Chaque minute comptera si les tentacules restent au portail. Je le ferai une fois par heure, de six heures du matin à minuit, c’est mieux ?

			— Fais ce que tu veux, grogna Azir.

			Il se déshabilla sans gêne, puis attrapa les dernières saphyrites qu’il avait écartées des autres. Après une lente inspiration, il en saisit une dans chaque main et entama sa transformation.

			Une intense douleur se répandit dans tout son corps tandis que ses bras et jambes se couvraient de poils. Son dos s’arqua puis la métamorphose gagna son cou et son visage, jusqu’à ce qu’il se retrouve sous la forme d’un renard.

			Il l’avait fait ! Ses capacités cognitives semblaient intactes, c’était quelque chose qui lui faisait toujours peur quand il utilisait son don : la conscience de l’animal pouvait-elle effacer la sienne ? Se réveillerait-il un jour en tant qu’humain sans aucun souvenir de ce qu’il s’était passé pendant les heures précédentes, parce que le renard aurait eu le dessus sur lui ? 

			Aucun Shade ne pouvait répondre à ses questions, car il était le seul vivant à maîtriser ce pouvoir. 

			Il tenta quelques pas autour de lui, les pattes un peu tremblantes. S’habituer à la démarche du canidé se révéla plus difficile encore qu’il l’imaginait. Il ne fallait pas seulement discerner la patte gauche de la droite, mais aussi l’avant de l’arrière. Et cette queue dans son dos ! Il se retourna pour la contempler et se retrouva à courir dans une boucle éternelle sur place. Lui qui s’était moqué un paquet de fois des animaux qui faisaient ça, il n’était pas mieux.

			Kio pouffa de rire dans un coin et Azir s’assit en face de lui, avant de le fixer avec un air mauvais.

			— Très bien, j’ouvre le portail, lança le Ash en ravalant ses moqueries.

			Kio n’avait jamais activé un portail de sa vie, mais Ariana lui avait expliqué comment faire. Azir observa ses gestes précis, il sentit l’afflux de magie quand les saphyrites se parèrent de la lueur dorée caractéristique des Ash. Quelques instants plus tard, le vortex s’ouvrit et le souffle le projeta quelques pas en arrière.

			En secouant la tête, Azir s’avança prudemment. Qu’est-ce qui l’attendait de l’autre côté ? 

			— Ramène-moi un Chaud-Doré, réclama Kio en lui faisant un signe de la main.

			S’il patientait avant de s’élancer, le Shade craignait de renoncer. Alors il se mit à trottiner en direction du portail puis sans hésiter, il fonça dans le vortex.

			D’étranges sensations s’emparèrent de lui tandis que le tourbillon de magie l’emmenait vers sa destination. Il dut lutter pour ne pas perdre conscience, tant il se sentait balloté de gauche à droite. Son corps semblait tourner sur lui-même, en apesanteur, avant d’être propulsé à une vitesse incroyable. 

			Puis il émergea de l’autre côté, nauséeux et pas très stable sur ses appuis. Il effectua trois pas, avant de trébucher et de tomber tête en avant au sol. Autour de lui, la brume sombre masquait l’horizon. De toute façon, il faisait nuit et même si l’excellente vision nocturne du renard lui aurait permis de discerner les formes et le chemin, il n’en avait pas besoin.

			Il avait étudié la carte, Kio lui avait dressé un plan des alentours du portail selon ses souvenirs de Lionrest et Azir savait exactement dans quelle direction il devait aller. Son seul problème ? Les tentacules se dressaient entre lui et la petite allée qu’il devait emprunter, qui traversait le domaine des Ash et débouchait à l’opposé, vers le nord-ouest.

			Bouge, Azir. Bouge !

			L’ordre ne suffit pas, les pattes de l’animal restèrent au sol, ainsi que sa gueule. Épuisé par le trajet à travers le portail, Azir se tenait immobile. Des lianes commencèrent à s’approcher du vortex, puis se mirent à frapper la structure composée de saphyrites. Le garçon pria pour que Kio désactive le portail et qu’aucun tentacule ne passe.

			Son souhait fut exaucé une poignée de secondes plus tard. Maintenant, les lianes s’intéressaient à tout ce qui se trouvait aux alentours. Il sentit des vibrations dans le sol juste à côté de lui, et réussit à rouler sur le côté, avant de se redresser.

			Cours !

			L’ordre tonna dans son crâne et enfin ses pattes lui obéirent. Il partit en zigzagant au milieu des hautes herbes et réussit à rejoindre la première grange dont Kio lui avait parlé. Planqué derrière un pan du hangar en bois, il reprit son souffle, puis ne se donna pas le choix : il devait repartir.

			Azir longea l’immense maison en pierres et accéléra pour emprunter le petit sentir qui se trouvait entre le puits, et la véranda. Un tentacule plongea sur sa droite, mais le rata. 

			Tu n’émets pas de magie. Ils frappent dans le vide et ne peuvent pas te localiser.

			Se convaincre n’allait pas être si simple, mais s’il se le répétait assez de fois, peut-être qu’il finirait par y croire ?

			Dix minutes plus tard, la résidence des Ash se trouvait derrière lui, la brume était moins dense et les lianes avaient cessé de tomber autour de lui. En revanche, ses muscles n’étaient déjà pas loin d’être tétanisés par l’effort. Le Shade n’était pas habitué à se trouver sous cette forme et n’avait pas anticipé à quel point ce serait difficile en termes d’endurance. Pourtant, il n’avait pas le droit de ralentir. Kio réactiverait le portail dès le lendemain matin et il avait des tas de kilomètres à parcourir, des plaines et des bois à traverser, et un sentier rocheux probablement escarpé à emprunter avant d’atteindre la forteresse de Blackcliff.

			Alors il serra les dents, et encaissa la douleur sans gémir. Pas après pas, il encouragea ses pattes à ne pas faiblir et ses muscles à tenir bon.

			Au bout de ce qui lui parut une heure de temps, il tomba dans un état de semi-conscience, presque méditatif. Il ne faisait que se répéter en boucle qu’il pouvait le faire. Encore un pas. Puis un autre. Ne pas lâcher. Ne pas ralentir.

			La victoire arriva quand le jour se mit à poindre et qu’il aperçut au loin l’immense forteresse Blackcliff, symbole de la ville mais juste au-dessus se tenait un mauvais augure : les Ténèbres déchaînaient leurs tentacules sur la cité qui semblait recouverte d’un dôme métallique. Que s’était-il passé ? Sett était-il vivant et si oui, était-il à l’origine de cette construction ? Il n’en avait pas parlé pendant ses voyages et c’était certainement quelque chose qu’il aurait mentionné tant c’était ingénieux.

			Azir commença à ralentir car ici, de nombreux tentacules tombaient du ciel sans prévenir. La brume s’épaississait à mesure qu’il se rapprochait et bientôt, il n’eut même plus l’impression qu’il faisait jour. Épuisé, il peinait à éviter les lianes et faillit se laisser attraper. Comment entrait-on dans la ville avec cette structure métallique tout autour ? Pourrait-il se faufiler entre deux barreaux ? Azir avisa une grille qui semblait pivoter, et un humain juste derrière. Il courut pour supplier qu’on lui ouvre, mais au lieu de mots, ce fut un cri plaintif qui sortit de sa gorge.

			Évidemment. Ce n’était pas comme s’il pouvait parler sous cette forme. Comment convaincre la personne devant lui d’ouvrir ? Il s’assit et chercha à capter son regard, mais elle n’avait pas entendu son cri. La terre tremblait régulièrement et couvrait les bruits habituels de la nature. Ses muscles aux spasmes réguliers, et ses coussinets meurtris hurlèrent presque de soulagement quand il cessa de marcher. La gueule ouverte, il poussa un hurlement qui attira l’attention de l’humain.

			Sauf que l’effet escompté ne se produisit pas. Plutôt que de lui ouvrir, l’homme qui portait un foulard sur son visage attrapa un arc posé contre le mur juste à côté. Il encocha une flèche, qu’il fit passer à travers les barreaux et banda son arme, tandis que les yeux affolés d’Azir se demandaient ce qu’il visait. Il tourna la tête à gauche et à droite, à la recherche d’un ennemi potentiel, puis se mit à courir en direction de la grille pour essayer de se faufiler entre deux barreaux, quand il comprit que c’était lui la cible.

			Il se cogna contre le métal, ne réussit pas à se faufiler, et recula à toute vitesse quand il vit que l’homme s’apprêtait à décocher sa flèche. 

			— Viens ici mon petit, par ici !

			Se faire siffler et entendre des paroles cajoleuses, alors que l’homme voulait le tuer, fit grimper d’un cran la colère d’Azir. Il venait avec des nouvelles importantes, et bon sang il n’était pas du gibier !

			Il esquiva la flèche de justesse, mais refusa de trop s’éloigner pour autant. La grille était juste là, tout ce que le type avait à faire, c’était l’ouvrir ! Sans saphyrite, Azir n’était pas capable d’amorcer sa transition dans le sens inverse, et de prouver à tout le monde qu’il n’était pas juste un animal.

			— Je vais t’avoir mon petit, allez, viens !

			Un tentacule secoua la terre juste à côté d’Azir, mais il avait vu pire depuis le début de son périple. Il resta concentré sur l’arc. De combien de flèches disposait son adversaire ? Comment pourrait-il lui faire comprendre qu’il venait avec un message ? 

			Il n’y avait qu’une seule solution, et Azir la connaissait. Il devait se transformer. Le minerai était plus abondant ici, et peut-être que ça suffirait à l’aider ? Il n’avait pas besoin de totalement se métamorphoser, juste un bras prouverait à l’homme en face de lui qu’il n’était pas qu’un renard.

			Une fois que l’autre eut décoché sa deuxième flèche, Azir se concentra. En poussant un grondement guttural, il imagina ses bras redevenir humains, visualisa la sensation du sol sous ses pieds et ses paumes, se vit se redresser et grandir, songea à la texture de ses cheveux et à tous ces détails qui le tireraient lentement vers sa forme humaine.

			Les tentacules s’agitèrent autour de lui tandis qu’une brume orangée l’enveloppait. 

			Puis une troisième flèche partit, alors que ses pattes avant prenaient une apparence humaine. Le projectile atteignit directement son flanc et Azir tomba au milieu du sentier escarpé, la vue brouillée, tandis que les tentacules s’abattaient de part et d’autre de son corps.


		

	
		
			Chapitre 11

			« — On sera amis pour toujours ? demanda-t-il.

			— Pour toujours, répondit-elle. »

			Azir Shade et Katleen Ash, quinze ans auparavant

			KATLEEN

			Katleen patientait avec le groupe qui s’apprêtait à partir. Elle s’était emmitouflée dans l’immense doudoune avec laquelle elle était arrivée. Le soleil avait commencé à se lever, mais la brume s’était épaissie et elle ne distinguait plus les rayons dorés à présent. 

			Sett donnait quelques ordres et prenait les noms et les pouvoirs de toutes les personnes qui se joignaient à l’expédition. Elle l’imaginait en train de prévoir différents plans en cas d’attaque. Il savait sûrement déjà quels ordres il donnerait, quelles ressources il utiliserait, et comment il protégerait le groupe.

			Leurs regards se croisèrent et un sourire éclaira le visage du Gray. Katleen sentit des frissons se déclencher dans son dos en songeant à leur nuit, et surtout à la tendresse de leur réveil. Elle s’était endormie la tête sur le torse du roi, et avait dû s’étirer au réveil car sa nuque n’avait pas supporté la position si bien que ça. Sett avait ri et l’avait massée pour l’aider à déverrouiller ses trapèzes endoloris, puis il avait commencé à embrasser son épaule, ses baisers étaient descendus dans son dos et…

			… Shander avait encore frappé à la porte, au grand désespoir de Katleen qui aurait bien prolongé cet instant magique.

			— Pour ceux que j’ai déjà appelés, avancez vers la porte ouest, pour que je puisse noter le nom des suivants.

			Plus d’une cinquantaine de personnes s’étaient portées volontaires pour participer à cette escapade, sur les cent soixante-dix qui étaient arrivées en ville. Le nombre n’était pas aussi impressionnant que sur Terre, et si on comparait aux effectifs que Manik avait formés pour vaincre les Ténèbres à Londres, ils étaient même dérisoires. 

			Mais il y avait quelques jours encore, ils ignoraient l’existence de survivants à Saphyria. Depuis, savoir que presque deux cents personnes vivaient sur ces terres malgré la brume ressemblait à un miracle.

			— Faites place ! crièrent deux personnes en arrivant en courant sur la place.

			Shander fit signe à Sett qu’il s’en occupait et marcha d’un pas vif vers l’agitation. Comme Katleen n’avait rien de spécial à faire, à part attendre, elle laissa son regard vagabonder dans cette direction.

			— Qu’est-ce que… commença Shander. Azir !

			Azir ? Azir ?!

			— Quoi ?! cria Katleen.

			Elle bondit à travers la foule, bouscula quelques personnes en s’excusant de manière automatique et se précipita pour rejoindre Shander. Le colosse était penché au-dessus de la silhouette d’un renard bien étrange. Il disposait de deux pattes et de deux bras bien humains.

			— Azir ? répéta-t-elle, stupéfaite.

			— Qu’on m’apporte de la saphyrite ! Tout de suite ! hurla Shander.

			Sett débarqua, retira son sac à dos de ses épaules, ainsi que le fourreau de Majestueuse, qu’il déposa à côté de lui. Il fouilla dans son fardeau et en sortit quelques pierres, que Shander saisit pour les coller au renard.

			— C’est Azir ? continua Katleen sur un ton éberlué.

			— C’est le seul magicien que je connaisse qui a la capacité de se transformer en renard. Qui lui a planté une flèche dans le corps ?!

			Jamais elle n’avait entendu Shander perdre le contrôle sur sa voix de cette façon. Le Gray paraissait hors de lui, il paniquait et son ton désemparé ne présageait rien de bon.

			— Un médecin ! cria-t-il. Il nous faut un médecin !

			Sett poussa son frère pour prendre sa place.

			— Soutiens-lui la tête, ordonna-t-il. 

			— Qu’est-ce que je peux faire pour aider ? demanda Katleen.

			Le roi sortit un kit de secours de son sac, puis entreprit de retirer la flèche. Un jet de sang quitta le corps de l’animal et Katleen poussa un cri d’horreur.

			— Parle-lui, ordonna Shander. Décris-le, sous sa forme humaine. Évoque tous les détails que tu peux. Je vais veiller à ce que les saphyrites soient toujours en contact avec lui. Il est prisonnier, à mi-chemin dans sa transition et doit énormément souffrir.

			— Oui, avec la plaie dans son flanc, il…

			— Il souffre de la métamorphose aussi, précisa Shander. 

			Le cœur de Katleen tambourinait à ses oreilles. Comme elle n’embrayait pas sur ce que le colosse lui avait demandé, il se mit à marmonner :

			— Deux bras, deux jambes, avec tes cheveux constamment en bataille, ton nez rond, tes…

			— … tes yeux noisette, poursuivit-elle. Tu as une tache de naissance dans le dos, au-dessus de l’omoplate gauche. 

			Tandis qu’elle poursuivait sa description et lui parlait des sensations humaines, Sett était penché sur la plaie, en train de travailler.

			— Il nous faut un vrai médecin, lâcha Shander en replaçant les saphyrites car le renard avait convulsé et peinait à rester en place.

			— J’ai déjà soigné Azir par le passé, je peux recommencer, lui assura le roi.

			Il tenait du fil, une aiguille et était en train de suturer la plaie après l’avoir désinfectée. Katleen avait du mal à regarder ce qu’il se passait, car trop de sang coulait et elle avait peur de s’évanouir.

			— Le souffle du vent sur la peau, la sensation des vêtements sur tes bras. Un jour peut-être que tu te feras un tatouage comme les Gray, et que tu mettras un renard sur ton poignet. 

			— Ce serait utile comme ancre pour ta métamorphose, poursuivit Shander.

			Comment pouvait-il encore raisonner de manière logique en cet instant et penser à l’après ? Katleen tremblait des pieds à la tête alors qu’elle n’était même pas blessée. L’idée qu’Azir meurt sous ses yeux lui provoquait des haut-le-cœur. Elle avait cessé de retenir ses larmes une poignée de secondes auparavant et elles dévalaient librement ses joues. Au milieu de ses sanglots, elle continua :

			— Tu n’as pas de barbe, tu es plutôt imberbe et tu détestes ça d’ailleurs. Tes cheveux sont naturellement bouclés, mais ils se mettent à prendre des formes encore plus étranges quand il y a de l’humidité dans l’air.

			Elle débitait tous les détails qui lui revenaient en mémoire, sans savoir si ce qu’elle disait était utile ou non, mais comme personne ne lui ordonna de se taire, elle en conclut qu’elle ne faisait pas de mal.

			— Reviens Azir, s’il te plaît.

			Sett avait fini de suturer la plaie, et trois personnes se chargeaient de garder la foule éloignée d’eux pour que le Shade puisse respirer. Bien sûr, voir un renard avec deux bras bien humains attisait leur curiosité à tous. 

			— Azir…

			Elle supplia son meilleur ami encore et encore, sans réussir à se faire à l’idée qu’il ne redeviendrait peut-être plus jamais humain. Elle n’était pas capable d’imaginer un monde où elle n’entendrait pas le rire d’Azir, où elle n’échangerait pas avec lui. Comment avaient-ils pu rester éloignés pendant ces trois années ? Elle avait ressenti le besoin de couper les ponts avec tous les magiciens, mais elle n’aurait jamais dû écarter Azir de sa vie, car à présent, elle rêvait de récupérer ces trois années qu’elle avait ratées. Katleen voulait connaître chaque détail de la vie de son ami pendant ce laps de temps. Elle jura que s’il se remettait, elle savourerait tous les moments en sa compagnie et ne le prendrait plus pour acquis.

			Une brume orange enveloppa le corps du renard, ainsi que ces deux bras si immenses comparés à la taille de l’animal. Les poings humains se serrèrent, et progressivement, le garçon réussit à poursuivre sa métamorphose.

			Son visage apparut, puis son torse, et en dernier, le bas de son corps. 

			— Bordel, il a fait péter les points de suture, grogna Sett.

			Il remit des gants propres, attrapa son fil et son aiguille, réclama à Shander et Katleen de garder le Shade immobile et recommença. Cette fois, Azir gémit quand l’aiguille se planta dans sa peau.

			— Bordel, je suis non seulement médecin mais aussi vétérinaire à mes heures perdues maintenant, lâcha Sett.

			Sa phrase ne détendit pas l’atmosphère. Quand Azir reprit totalement forme humaine, Katleen tenait sa main et avait le regard braqué sur lui.

			— Tu vas t’en sortir, murmura-t-elle.

			De la transpiration coulait sur le front du garçon. Un réfugié retira son manteau pour couvrir la nudité du Shade.

			— Shazar ! lâcha Azir.

			C’était le premier mot qu’il prononçait depuis sa transition et Katleen ne put s’empêcher de sourire. Son expression si particulière, qui ne voulait rien et tout dire à la fois l’amusait, et surtout elle avait la sensation de retrouver son meilleur ami.

			— Je te promets que si tu meurs, je vais te chercher par la peau des fesses dans l’au-delà et je te ramène ici, souffla-t-elle au milieu de ses larmes.

			— J’ai… des… doutes… ton… pouvoir… ne… fait… pas… ça…

			Chaque mot était entrecoupé d’une inspiration, d’un serrement de dents, ou d’un juron pour essayer de détourner son attention de la douleur peut-être. Katleen serrait sa main autant que possible, et en retour Azir lui broyait les os.

			Mais ça lui était égal, elle ne grimaçait même pas.

			— Qu’est-ce que tu fous ici ? demanda Shander.

			— Messa… ger…

			— Messager ? Sérieusement ? Tu as décidé de traverser le portail de Lionrest, c’est ça ? Tout ça pour servir de pont de communication ? Tu te rends compte à quel point c’est dangereux ?!

			L’inquiétude que Katleen lisait dans le regard de Shander était bien réelle et lui réchauffait étrangement le cœur. Azir n’avait pas connu l’amour paternel, et Shander n’avait pas l’âge d’être son père, mais le ton protecteur qu’il employait et la manière dont il couvait le Shade du regard, donnaient la sensation qu’il aurait pu l’être.

			Azir se mit à inspirer et expirer bruyamment.

			— J’ai presque fini, indiqua Sett.

			— Top ! Génial ! lâcha le garçon avec un enthousiasme exagéré. Te… presse… pas…

			— Qu’est-ce qu’il s’est passé pour que tu décides de venir jusqu’ici ? Qui t’a ouvert le portail ? Qui t’a laissé partir ? reprit Shander.

			— Liam… Kio… 

			— Et je suis supposé deviner quelle réponse va avec quelle question ?

			— Liam… traître… liane… Haut-Argent…

			— Fini, annonça Sett. Tu as intérêt à rester au calme un moment. Je vais ajouter un pansement pour que tu ne salisses pas les points.

			Il attrapa de quoi bander la plaie et fit tenir l’ensemble avec de l’adhésif médical. Azir contempla le ciel pendant quelques instants, peut-être soulagé de ne plus avoir aussi mal. Comme il ne parlait pas, Katleen décida de le mettre au courant de tout ce qu’il s’était passé de ce côté-ci.

			— L’arrivée a été turbulente, mais on s’en est sortis. Liam a agi de manière étrange, et depuis hier soir des brumes vertes se mêlent au brouillard sombre. On s’apprêtait à partir en expédition vers les Terres Glacées quand tu es arrivé.

			Elle ajouta quelques détails, lui parla de tout ce que Sett avait accompli pendant les sept jours où ils avaient été séparés. La respiration d’Azir commença à se calmer, tandis que ses yeux se fermaient. La douleur s’apaisait-elle ?

			Puis Azir convulsa.


		

	
		
			Chapitre 12

			« J’ai cru mourir à de nombreuses reprises dans ma vie. Parfois, j’ai été tenté de me laisser aller et de ne pas m’accrocher à la vie. Que m’avait donné la vie ? J’étais un magicien sans pouvoirs, dans un monde qui n’était pas le mien, avec un père que je ne parviendrais jamais à satisfaire. Pourquoi ne pas renoncer, tout simplement ? Pourquoi ne pas me laisser emmener vers l’au-delà et trouver le repos ?

			Ce jour-là, à Blackcliff, alors que je venais de retrouver Katleen, je n’ai pas songé à la mort. Je ne pensais qu’à une chose : la vie. Je devais m’y accrocher coûte que coûte, car j’avais une mission et j’entendais bien la remplir. Pour la première fois, je me sentais utile et l’existence avait un sens. »

			Extrait du journal intime d’Azir Shade

			AZIR

			— Nous ne pouvons pas partir maintenant, lança Katleen. 

			Azir n’avait pas encore réussi à ouvrir les yeux. Il sentait son front transpirant, peut-être à cause de la fièvre, et il peinait à soulever ses paupières pour observer ce qu’il se passait. 

			— Nous ne pouvons pas non plus retarder l’expédition. Si cette brume verte et noire marche sur nous, qui sait ce qu’elle pourra faire ? rétorqua Sett sur le même ton.

			— Azir a fait tout ce chemin pour nous donner des informations. Il a parlé de Liam, des lianes, de traîtrise…

			— Mélange les trois et ça pourrait correspondre à n’importe quoi que nous savons déjà.

			— Il n’aurait pas bravé les dangers du voyage si ce n’était pas important ! Il a failli mourir, Sett !

			— Je sais, je l’ai soigné, encore une fois !

			Leurs cris résonnaient aux oreilles d’Azir et faisaient battre la migraine à ses tempes. Il aurait voulu leur dire de parler moins fort, mais articuler un seul mot était au-delà de ses forces.

			— Si nous ne partons pas aujourd’hui, la brume rejoindra Blackcliff et voyager jusqu’aux Terres Glacées sera encore plus dangereux. Au moins, pour l’instant, il est possible d’avancer sur les falaises sans se frotter constamment aux Ténèbres, reprit Sett sur un ton plus calme.

			— Mais la ville est protégée, rappela Katleen. Le bunker que tu as créé fait que les habitants sont à l’abri.

			— Ce n’est pas une vie.

			— Non, bien sûr, mais nous ne mourrons pas parce que nous avons retardé l’expédition.

			— Peut-être que nous serons prisonniers et ne pourrons plus partir. Nous ne savons pas ce que les brumes vertes peuvent faire.

			— Probablement la même chose que les Ténèbres.

			Leur dispute fatiguait Azir, qui mourait d’envie de leur parler des dangers qui guettaient les côtes de l’Angleterre. Katleen avait raison : s’ils disposaient de ce bunker de protection, ils pouvaient tenir encore quelques jours. Le Royaume-Uni n’avait pas le même système de défense, et avec toute la magie du monde, il serait impossible de protéger le pays de cette façon. L’ensemble des terres était bien trop vaste. Quand bien même ils réussiraient, le problème se reproduirait au pays suivant : la France, l’Espagne, l’Italie, l’Allemagne, la Belgique, la Hollande… Tous les territoires seraient ensevelis par la brume.

			— An… gle… terre…

			— Il essaie de dire quelque chose ! cria Shander.

			Azir trouva la force d’ouvrir les yeux et aperçut le Gray penché au-dessus de lui. Il n’avait même pas senti sa présence jusque-là. En mobilisant sa volonté, le Shade leva un bras pour faire signe au colosse qu’il souhaitait se redresser.

			— Ça ne me paraît pas une bonne idée. Tu risques de contracter les abdominaux, et de tirer sur les points de suture.

			Shazar ! Ne pouvait-on pas lui obéir ? S’il restait allongé, il n’allait pas recouvrer ses esprits, il continuerait de vivoter au milieu de ses pensées fiévreuses. Or, il n’avait pas le temps pour ça.

			— Redresse-moi, lâcha-t-il d’une traite entre ses dents.

			Shander pesta, puis souleva le garçon par les épaules, avant de réclamer une chaise à un tiers, qui revint une minute plus tard avec l’objet.

			— Je vais t’attacher dessus, grogna le colosse.

			— Hyper-pratique, commenta Azir avec un sourire amusé.

			Au moins, il avait réussi à prononcer les deux mots d’affilée, ce qui était un progrès. Une fois installé et maintenu par la poigne de Shander qui refusait de le lâcher, il chercha Katleen du regard. Sett était juste à côté d’elle et la tenait par les épaules tandis qu’elle essuyait les larmes sur ses joues.

			— Je vais bien, ronchonna Azir.

			— Oui, oui, tu vas extrêmement bien. Quelqu’un t’a tiré une flèche dans le flanc, tu as dû être suturé deux fois, et ton front est brûlant. Mais qu’est-ce que tu fais ici, Azir ? Qu’est-ce qui t’a pris ?

			Il ferma les yeux une seconde, et sentit aussitôt la tête lui tourner. Très bien, fermer les yeux était donc une mauvaise idée. 

			— Si tu es trop fatigué pour parler… commença Shander.

			Le Shade claqua sa langue contre son palais pour faire comprendre qu’il irait au bout de ce qu’il avait à dire. 

			— Nous avons besoin de vous en Angleterre, déclara-t-il.

			Ni Sett ni Katleen ne répondirent, dans l’attente de la suite.

			— Le vortex sous la mer a bien été coupé, précisa Azir. Mais les Ténèbres ont avancé encore plus vite après ça. D’ici vingt-quatre heures, elles atteindront les côtes de l’Angleterre, si ce n’est pas déjà fait.

			Il ne savait pas ce qu’il s’était produit en son absence, qui avait déjà duré. 

			Sett et Katleen échangèrent un regard, avant de se tourner vers Azir.

			— Nous avons nos propres problèmes ici, précisa le roi.

			— Des problèmes plus urgents que le Royaume-Uni bientôt englouti par la brume ? rétorqua Azir.

			Un léger silence gagna la place. Des murmures s’élevaient autour d’eux, à quelques mètres de distance. Combien de personnes se trouvaient ici ? Le Shade était estomaqué par le nombre de survivants.

			— Que voulais-tu nous dire sur Liam ? poursuivit Katleen en s’agenouillant à côté de son ami.

			— C’est un traître. Ne vous approchez pas de lui. Où est-il ?

			— Je t’ai raconté un peu avant que tu te mettes à convulser que nous l’avions laissé dans les Terres Glacées. Nous avons trouvé deux tombes là-bas et…

			— Liam est de mèche avec Mira, qui pense toujours que ton but dans la vie est de tuer Ariana. Le Haut-Argent lui a promis qu’il viendrait ici avec toi et ferait en sorte que tu ne puisses jamais repartir, pour protéger la Sélène. 

			Il grimaça en toussant. La contraction de ses abdominaux n’avait rien d’agréable.

			— Il a confié à Mira qu’il était un descendant des Ténèbres.

			Un cri de stupéfaction sortit de la gorge de Katleen, qui porta ses mains à sa bouche tant elle était surprise.

			— Selon elle, les lianes correspondent au même pouvoir que celui des Haut-Argent. Seule la couleur diffère, et elle n’a pas d’explications précises à ce sujet. Liam cherchait à venir ici, il voulait retrouver les Ténèbres, et il avait besoin du médaillon.

			— Le médaillon ? répéta Katleen.

			— Celui qu’il t’avait offert. C’est peut-être la raison pour laquelle il te cherchait.

			— Je lui ai rendu le médaillon, précisa-t-elle. Depuis que ma mère m’a légué les clés, je n’en ai plus besoin et je n’ai jamais réussi à l’utiliser de toute façon.

			— Je sais, souffla-t-il. C’est bien pour ça que je suis là.

			Parler était douloureux, se tenir assis était douloureux, et d’un seul coup, il regrettait de ne pas être à Londres, où on aurait pu l’emmener à l’hôpital et lui administrer un bon shot de morphine. Il supposait qu’il n’y avait pas ça dans la trousse de secours de Sett. Un anesthésiant aurait été utile au moment des points de suture également.

			— Alors il prépare bel et bien quelque chose avec le médaillon. Liam est notre ennemi, nous ne pouvons pas partir et laisser Saphyria à sa merci, indiqua Sett.

			— Blackcliff est protégée grâce à toi, rappela Katleen.

			Azir réussit à lever la tête vers la voûte métallique, dotée de quelques interstices qui permettaient à la lumière du jour de passer. Enfin, elle serait passée si la ville n’avait pas été enveloppée par le brouillard.

			— Pour combien de temps ? Nous ne savons pas exactement ce que Liam trame, rétorqua Sett.

			— Mais nous savons exactement quand les Ténèbres frapperont l’Angleterre, contra Azir.

			Le Gray ne pouvait pas rester ici. Il y avait bien plus de magiciens sur Terre à l’heure actuelle. Son projet de sauver Saphyria ne pouvait pas se faire au détriment de la population humaine, bien plus nombreuse que celle de leur caste.

			— Nous pourrions emmener tous les réfugiés avec nous, proposa le Shade.

			Il vit la joue de Sett tressauter à cette idée. Abandonner son fief ne lui plaisait pas.

			— Il a raison, poursuivit Katleen. Si nous y allons tous, en ramenant de la saphyrite…

			— Le seul chemin possible est le portail de Lionrest, rappela Sett. Le voyage ne se fera pas en quelques heures, et Azir indique qu’il ne reste que vingt-quatre heures à l’Angleterre. Nous arriverions à Édimbourg, où il faudra encore prendre un avion pour se rendre dans le sud du pays. Je ne vois pas comment nous pourrions arriver avant que le Royaume-Uni soit englouti.

			Azir avait songé au temps que ça lui prendrait de rallier Lionrest à Blackcliff. En courant sous sa forme de renard, il était bien plus rapide qu’un humain à pied, ou un chariot qui roulerait à faible allure. Il n’avait pas envisagé le voyage du retour. Bêtement, il s’était dit qu’il reviendrait de la même façon, à la même vitesse et que Katleen n’aurait aucun mal à suivre.

			Il ne perdait pas espoir pour autant. Sett réagissait très bien aux défis, et les deux Gray possédaient un esprit analytique extraordinaire. 

			— J’ai bien réussi à venir et je suis parti dans la nuit, déclara Azir.

			Il braqua son regard dans celui du roi. Quelles étaient ses priorités ? Sauver son peuple, non ?

			— Nous avons besoin du phénix, continua le Shade. Nous avons besoin de Majestueuse, nous avons besoin de toutes les forces nécessaires et ça ne peut pas attendre.

			Il cria presque les derniers mots. Autour de lui, les murmures se firent plus distincts.

			— Nous pourrions rentrer sur Terre, chuchota quelqu’un.

			— Quitter la brume éternelle.

			— Nous sevrer du poison.

			— Vivre à l’air libre.

			— La vie sur Terre n’est pas meilleure ! tonna Sett en s’adressant aux réfugiés. N’avez-vous pas entendu ? L’Angleterre va subir le sort que nous avons connu ici, il y a quinze ans. Ce n’est pas un havre de paix. Azir souhaite que nous rentrions pour nous battre, pour risquer nos vies pour sauver celles des humains.

			— Et des magiciens là-bas, précisa le garçon. Manik les entraîne pour qu’ils puissent contrer les Ténèbres.

			La bouche entrouverte, Sett ne savait visiblement plus quoi répondre. Azir avait conscience qu’il venait bouleverser ses projets, mais son hésitation le laissait pantois. Pourquoi n’avait-il pas déjà pris la décision de rentrer sur Terre ?

			— Mon rôle est de protéger les magiciens, argumenta-t-il. Le trajet jusqu’à Lionrest pourrait tous nous tuer.

			— Le trajet jusqu’aux Terres Glacées également, lâcha Katleen.

			Un sourire étira les lèvres d’Azir. Il appréciait que la Ash soit de son côté.

			— Comment sommes-nous supposés rejoindre le portail de Lionrest aussi vite ? 

			Enfin ! Enfin il posait les bonnes questions et cherchait les solutions, plutôt que de refuser en bloc de se rendre sur Terre.

			— Si nous mourons tous avant de traverser, nous serons inutiles, ajouta le roi.

			Azir commençait à comprendre où se situait le problème. Sett calculait sans cesse une balance bénéfices-risques dans sa tête avant de prendre une quelconque décision.

			— Shander, dis-moi si je me trompe, mais les probabilités ne sont pas vraiment de notre côté ? continua-t-il.

			Le colosse Gray se racla la gorge à côté d’Azir :

			— Difficile de calculer des probabilités sur un sujet aussi instable. Les tentacules ne frappent pas de manière coordonnée, ou régulière. Je ne pourrais pas te dire quel est le pourcentage de chances que nous ne réchappions pas de cette expédition.

			— Je ne peux pas prendre de décisions sans avoir cette donnée.

			— Tu peux, lui assura Katleen. Je sais que tu aimes raisonner, utiliser les faits et les chiffres, mais parfois, il faut simplement écouter son cœur. Nos amis sont aussi sur Terre, ils ont besoin de nous. 

			— Nous pourrions voter, proposa Shander.

			— Oui, votons ! cria quelqu’un.

			Azir tourna la tête et découvrit plus d’une centaine de personnes rassemblées autour de lui. Tant de gens qu’ils pensaient morts, tant de survivants dans un monde pourtant hostile.

			— Allons-y ! fit quelqu’un en levant la main.

			— Quittons Saphyria ! 

			— Il sera toujours temps de revenir !

			Sett frappa dans ses mains pour attirer l’attention avant que tout le monde se ligue contre lui :

			— Nous allons procéder au vote. Mais avant, il faut que vous compreniez bien quelque chose : les Ténèbres ont débarqué sur Terre à travers un portail qu’elles ont mis en place a priori. Rien ne nous dit que ça ne se reproduira pas. Si nous voulons être tranquilles à tout jamais, la menace doit être éliminée ici aussi.

			Autour d’eux, les mains commencèrent à se lever. Toutes les personnes qui étaient pour quitter Blackcliff et venir en aide à la Terre levèrent leur bras. Katleen les imita, ainsi que Shander. Azir fit de son mieux pour lever sa main, mais les courbatures intenses qu’il ressentait le paralysaient presque.

			— Je suppose que nous partons donc pour la Terre, soupira Sett en observant les résultats du vote.

			Il poussa un juron, avant de se ressaisir. Azir observa la métamorphose du Gray, impressionné de le voir basculer de camp. Un instant, il était contre l’idée, la seconde suivante, il se rangeait aux résultats du vote :

			— Il nous faut des chariots, décida-t-il. Shander et moi les équiperons de cages pour protéger ceux qui voyageront à l’intérieur. Avons-nous encore des chevaux capables de nous tracter ? 

			Le peuple avait décidé, et Sett vivait à la hauteur de sa réputation.

			L’effervescence s’empara de la cour tandis que chacun cherchait à apporter sa pierre à l’édifice, puis des gens partirent en courant dans les rues à la recherche de matériaux pour préparer l’expédition.

			Exténué, Azir dodelina de la tête et s’évanouit, un sourire sur les lèvres. Il ne savait pas s’ils allaient réussir à rejoindre la Terre dans les temps, mais au moins ils essaieraient. 

			Kio n’en reviendrait pas quand ils franchiraient tous le portail et atterriraient au château des Ash.


		

	
		
			Chapitre 13

			« Parfois, je me sens comme une ombre et j’ai l’impression de ne jamais avoir pris en main les rênes de ma vie. J’ai toujours fait ce qu’on m’a dit : obéir aux ordres de Konrad, l’épauler autant que possible, ne pas faire de remous, ne pas lui voler la vedette. Je n’ai jamais été le héros. Mon nom ne finira pas dans les livres d’histoire et les gens ne s’en souviendront pas, car je n’aurai jamais accompli quoi que ce soit de notable. »

			Kio Ash

			KIO

			L’alarme sonna et Kio grogna en l’éteignant. Il était neuf heures pile. Le Ash s’étira, puis se leva du matelas qu’il avait descendu dans le sous-sol pour rester près du portail en permanence, au cas où. 

			Au cas où quoi ?

			Il n’en avait aucune idée. Au cas où Azir trouverait le moyen de lui envoyer un message alors qu’il n’était pas capable d’allumer le portail sous forme animale ? Il haussa les épaules, être ici le rassurait et lui donnait une fugace impression d’être utile, ou au moins de se tenir prêt en cas de danger. Alors que tout le monde était sur le qui-vive sur les côtes d’Angleterre, et que les autres se trouvaient à Saphyria, il avait cette horripilante sensation de ne servir à rien.

			Ses doigts glissèrent sur la structure du portail, qu’il alluma en quelques instants. Le souffle du vortex le fit reculer de quelques pas, puis il enclencha le chronomètre de sa montre. Les minutes se mirent à défiler. Au bout de cinq, il s’avança pour refermer, mais hésita. Et si Azir était de l’autre côté, et proche de traverser ? Lui refermer la porte au nez pourrait le mettre en danger, enfin encore plus en danger qu’il ne l’était déjà.

			Il soupira et relança le chronomètre. Cinq minutes, dix minutes, qu’est-ce que ça changeait ?

			Tout.

			Car à la sixième minute, un tentacule traversa le vortex, puis un second. Kio observa le portail, trop loin de lui pour qu’il puisse simplement tendre le bras et l’éteindre avant que les Ténèbres fondent sur Édimbourg. Il fit naître des flammes au creux de sa main pour se défendre au moment où une liane fondait vers lui.

		

	
		
			Chapitre 14

			« Même si je voulais réparer le passé, je savais que l’avenir de mes sœurs devait être tracé par leurs propres mains, non par l’ombre des miennes. »

			Ariana Sélène

			ARIANA

			Le vent soufflait sur la côte, et pas dans la direction qui les arrangeait. 

			— Si même les éléments sont contre nous, soupira Ariana. Tout le monde est prêt ?

			Manik Dur’Acier se trouvait à ses côtés et observait l’horizon noir des Ténèbres.

			— Autant que possible, confirma-t-il.

			Les quelques jours dont il avait disposé pour entraîner les troupes changeraient-ils quelque chose ? Ou bien leur entreprise était-elle vouée à l’échec ?

			— Dois-je ordonner l’évacuation ? s’enquit le Premier ministre à sa droite.

			Stan avait été remarquable. Il avait pensé à son peuple, avait écouté les magiciens, n’avait pas tenté de faire celui qui savait quand il était question de pouvoirs. Il s’était montré fidèle à sa parole.

			Mais maintenant que la bataille se rapprochait, ses nerfs lâcheraient-ils ? Ariana savait que les situations de crise pouvaient changer bien des hommes… et des femmes.

			Sa dernière vision lui revenait régulièrement par flashs. Maintenant que le soleil s’était levé sur l’horizon, et qu’elle contemplait le désastre à venir, elle aurait dû focaliser ses pensées sur le combat, ses conséquences et leur survie.

			Pourtant, ses pensées tournoyaient sur un sujet bien plus personnel : sa propre mort. Katleen n’était pas là, et même si Azir était parti à sa recherche, ses chances de réussite étaient si maigres qu’Ariana ne comptait même pas dessus.

			Alors pourquoi était-elle obsédée par cette vision ?

			Elle en avait parlé avec Mira pour comparer les détails, et vérifier si quelque chose avait changé entre la prédiction de sa sœur cadette, et la sienne. Rien. Tout était parfaitement identique. Ça n’avait pas de sens. Ariana avait dévoué sa vie à comprendre les mécanismes de leurs pouvoirs, et elle pensait avoir obtenu quelques conclusions au cours des dernières années. Par exemple, si toutes les Sélène partageaient la même vision, il y avait de grandes chances qu’il s’agisse de quelque chose d’important, et la fiabilité des images était forte. Mais quand une seule d’entre elle recevait un augure, c’était presque un message personnel. 

			Ariana avait cru pendant longtemps que Mira était victime de ses propres angoisses, au point qu’elle en rêvait et croyait avoir reçu une vision. Maintenant que la prédiction avait défilé devant ses yeux et que tous les détails corroboraient la vision de sa petite sœur, il était difficile de ne pas y croire. Ariana était à court d’excuses ou de justifications.

			Katleen allait la tuer. Mais quand ? Comment ? Et pourquoi ne lui envoyait-on cette vision que maintenant ? Pourquoi Mira l’avait-elle reçue la première ?

			Elle serra les poings tandis que le Premier ministre répétait sa question sur un ton patient :

			— Dois-je évacuer ?

			Le devait-il ? N’était-il pas déjà trop tard ? N’aurait-il pas dû prendre la décision hier quand ils avaient compris que les brumes se rapprochaient ? Avec le vent, ou la puissance des Ténèbres, leur estimation de deux jours ne tenait déjà plus la route. La brume serait sur les côtes en fin de journée, à moins d’un imprévu.

			— Connaissez-vous l’issue du combat ? insista-t-il.

			Que croyait-il ? Qu’elle avait toutes les réponses ? Déjà sur Saphyria, leurs visions étaient parfois erratiques, pour ne pas dire erronées, mais alors ici, sur Terre, sans minerai ? Mais bien sûr, il ne pouvait pas tout savoir, on ne pouvait pas lui demander d’avoir compris tout ce qu’il fallait savoir sur les magiciens en quelques jours, ou sur les pouvoirs de chaque famille.

			Elle enrageait tout de même. Stan la ramenait à sa propre inutilité. Si elle n’avait pas de visions de la suite, comment pouvait-elle aider ? À quoi servait-elle ?

			— Ariana ?

			La voix douce de Stan la ramena sur le chemin de la raison. Elle fit taire ses doutes, après avoir réalisé qu’elle était responsable de la situation en l’absence de Sett. C’était ses directives qu’on attendait, pas celles de Manik. Même si le Gray l’exaspérait régulièrement, elle en venait à regretter son absence. 

			— Oui, évacuez toute la côte si possible.

			Il poussa un soupir audible :

			— La population va paniquer.

			Personne ne lui répondit. Ariana se doutait que ça ne se passerait pas dans le calme et la bonne humeur.

			— Il y aura des embouteillages très sérieux, poursuivit-il.

			Attendait-il qu’on lui dise que ce n’était pas nécessaire d’évacuer ? Croyait-il qu’elle avait pris cette décision à la légère ?

			— Probablement des blessés.

			— Et ? lâcha-t-elle au bord de l’implosion.

			Stan la dévisagea sans cligner des yeux, comme s’il cherchait à lire ses pensées les plus profondes.

			— Et j’aimerais à n’avoir à le faire que si c’est notre dernier recours.

			Cette fois, ce n’était plus une implosion, c’était une explosion.

			— Stan, soyons clairs, commença-t-elle.

			Elle laissa tomber le protocole et les « Monsieur le Premier ministre » qui la fatiguaient. Ne pouvait-on pas aller droit au but plutôt que de perdre du temps en politesse ? Sa mère lui avait appris l’étiquette et la diplomatie, mais au contact de Sett, elle avait commencé à se dire que ces règles politiques alourdissaient les conversations et empêchaient de dire le fond de sa pensée.

			Ariana Sélène en avait marre, telle était la vérité.

			— Cette brume va déferler sur le Royaume-Uni. Le même sort que l’Islande nous attend. Je n’ai aucune idée de si nous parviendrons ne serait-ce qu’à retarder l’attaque. Je ne sais pas s’il y aura des survivants dans notre camp. Si je pouvais revenir en arrière, je vous aurais dit d’évacuer il y a trois jours, pour que tout le monde ait le temps de décamper, que les hôpitaux puissent transférer leurs patients. Ce n’est pas une question de dernier recours. À ce stade, c’est une question de survie.

			Elle garda ses yeux dans les siens pendant encore trois secondes après la fin de son discours, pour s’assurer que le Premier ministre avait bien compris le danger.

			Il finit par se détourner d’elle, réclama son téléphone à l’un de ses assistants, et composa un numéro.

			— Nous allons manquer de saphyrite, ajouta-t-elle à l’attention de Manik.

			— C’est probable, répondit le Dur’Acier.

			— Qu’est-ce qui pourrait nous sauver ? chuchota-t-elle.

			À côté d’eux, ils entendirent le chef du gouvernement donner des ordres pour procéder à l’évacuation. Il parlait d’appliquer un plan bien spécifique. Probablement que des scénarios d’urgence avaient été prévus pour des situations catastrophiques comme celles-ci. Ils n’avaient qu’à sortir le manuel tout prêt, et l’appliquer.

			Malgré son don de prémonition, Ariana n’avait aucune idée de ce que l’avenir réservait à l’Angleterre, ou à tous les magiciens. Elle savait que la brume arriverait bientôt, que le combat démarrerait, et qu’elle mourrait des mains de Katleen.

			Manik l’attrapa par les épaules. Jamais la solidarité entre magiciens n’avait été aussi forte. C’était peut-être l’unique bonne nouvelle de cette crise.

			— Un miracle, murmura-t-il en réponse à sa question. Il nous faut un miracle.


		

	
		
			Chapitre 15

			« Sett porte le sens du devoir comme une armure. Il peut braver l’épuisement sans faillir. Chaque goutte de sueur, chaque blessure, est un témoignage de son engagement à la cause qu’il a juré de servir : protéger son peuple. »

			Shander Gray

			SETT

			— La roue devrait tenir, annonça Sett en se relevant.

			Son dos fracassé lui tira une grimace de douleur. Au moins, le chariot était en état de marche. Fred le remercia d’une accolade, qui fit jaillir un pincement dans les vertèbres du roi. Bien sûr, il ne montra rien. Inutile de faire culpabiliser Fred alors qu’il ne voulait que le remercier.

			Il se tourna vers l’attelage suivant, qui ne disposait pas d’une cage à l’arrière. Des habitants avaient rassemblé le fer nécessaire à la construction et Katleen se tenait juste à côté, des saphyrites en main. Le Gray en attrapa une et se mit au travail. Une brume rouge l’enveloppa tandis qu’il transformait le matériau en barreaux fins et peu espacés. Une grille permettait de pénétrer à l’arrière et l’avant du chariot. Il faudrait se baisser pour circuler à l’intérieur, mais ils devaient économiser leurs ressources au maximum. Chaque centimètre en hauteur coûtait du fer supplémentaire.

			— Tu es épuisé, souffla Katleen.

			Il ne tourna pas la tête vers elle. La fatigue l’accablait et il craignait de perdre sa concentration s’il croisait le regard de la jeune femme. 

			— Je ne peux pas m’arrêter maintenant, répondit-il.

			— Tu peux. Laisse Shander terminer ce chariot.

			— Ses ressources ne sont pas plus illimitées que les miennes.

			Le colosse n’était probablement pas dans un meilleur état que lui. Il ne l’apercevait pas depuis le point où il se trouvait, mais nul doute que son frère n’était pas loin, en train de préparer lui aussi des chariots.

			Il termina la cage, et s’épongea le front à l’aide de sa manche. Il n’était pas encore midi, néanmoins le temps passait beaucoup trop vite. Si les côtes d’Angleterre devaient être attaquées demain, il désespérait d’arriver à temps. Ils auraient alors pris des risques insensés pour rien.

			Mais le peuple avait voté, et Sett avait juré de servir son peuple. Alors il rendit la saphyrite vidée de son énergie à Katleen, en attrapa une autre, et passa au chariot suivant. Sur celui-ci, une voile avait été installée. Tous les dons utiles seraient mobilisés pour le voyage. Quelques magiciens pouvaient invoquer les vents, gonfler la voile et se propulser grâce à la force de l’air. Comme ils n’avaient pas assez de chevaux pour tracter tous les véhicules, Sett avait décidé de s’appuyer sur ce don élémentaire pour faire avancer les chariots sans attelage. Des guidons avaient été bricolés et serviraient à orienter les roues pendant le voyage.

			Il releva la tête au milieu de son ouvrage suivant, quand les chevaux défilèrent sur la place. Des réfugiés commencèrent à les harnacher, tandis que d’autres citoyens se chargeaient de faire monter quelques personnes à bord. Tout le monde devait être prêt à partir dans une heure selon les ordres et estimations de Sett. Il doutait de réussir à partir à temps, mais au moins, ils auraient fait au plus vite.

			En reprenant son travail de réparation, il tomba à genoux sous le coup de la fatigue. Katleen se précipita pour attraper son bras et l’aider à se relever.

			— Je dis stop, souffla-t-elle.

			— Non, grogna-t-il. 

			— Tu ne peux pas continuer, tu ne tiens même plus debout !

			Sett reprit son souffle et observa les six chariots supplémentaires dont il devait s’occuper avant qu’ils puissent partir.

			— Je n’ai pas besoin d’être debout pour pratiquer la magie, rétorqua-t-il.

			Ce qui lui valut un froncement de sourcils de la part de Katleen.

			— Nous avons besoin de toi et de Majestueuse pour aller jusqu’à Lionrest. Si tu es dans cet état, tu nous seras inutile. Mieux vaut que Shander s’épuise.

			— Tu crois que je veux que mon frère s’évanouisse parce qu’il a trop utilisé ses pouvoirs ? Plus j’avance la ligne de chariots, moins il aura de travail.

			Il observa le visage agacé de Katleen : ses joues rougirent sous l’effet de la colère et elle serra les poings en le lâchant :

			— Vous êtes tous les deux les types les plus têtus que je connaisse ! C’est à croire que vous seriez ravis de mourir juste pour être celui qui en aura fait le plus.

			Sett sourit, car elle avait visé juste. Son esprit compétitif refusait que son aîné abatte plus de travail que lui. Heureusement, le colosse avait accepté que son cadet l’ait dépassé, sinon ils se livreraient à ces petits jeux bien plus souvent que nécessaire.

			Assis sur les pavés de la place, il reprit son travail en posant ses mains sur la roue du chariot. Sa magie se diffusait dans le métal, puis dans le bois, et il parvenait tout de même à manipuler les matériaux depuis sa position.

			— J’ai encore l’espoir que Shander reste, ajouta-t-il.

			Cette fois, Katleen émit un sifflement sarcastique :

			— Je crois que tu prends tes rêves pour des réalités.

			— Il devrait garder la forteresse et protéger les habitants qui restent derrière.

			Tout le monde ne pouvait pas effectuer le voyage. Certains étaient trop malades, ou trop faibles pour filer à vive allure jusqu’à Lionrest, ou traverser le vortex. Sans compter qu’ils seraient inutiles lors du combat. Il avait donc fallu accepter de laisser des survivants en ville, ainsi que d’autres personnes valides pour s’occuper d’eux.

			Sett en avait donc profité pour proposer à Shander de reste sur place et de protéger tout ce monde. Un rictus avait déformé le visage de son frère, tandis que sa joue gauche s’était mise à tressauter, puis un sourire flippant avait orné ses lèvres :

			— Non, avait-il lâché simplement.

			Le cadet s’était emporté sous le coup de la fatigue et de l’émotion, mais aussi de la peur qu’il arrive quelque chose à son frère. Une dispute avait suivi, des mots durs avaient été échangés, et enfin les deux hommes s’étaient séparés, fâchés l’un contre l’autre.

			Sett savait que leur colère à tous deux était retombée. Il pensait toujours que Shander ferait mieux de rester ici, et il comptait bien lui redire le fond de sa pensée, peu importait le résultat.

			— Tu pourrais voir la situation autrement, proposa Katleen. En restant ici, tu le condamnes peut-être.

			— Je le condamne à quoi ? Le bunker protège la ville.

			— Tu le condamnes à être empoisonné toute sa vie, à être enfermé ici, à ne plus jamais revoir ses amis et alliés, à perdre son frère.

			Katleen réagissait toujours avec ses émotions, tandis que Sett ne voyait que l’aspect rationnel. Certes, il couperait Shander du reste des magiciens, mais au moins son frère serait en vie. Le roi ne croyait pas à leur victoire de l’autre côté du portail. Il y mettrait toutes ses forces, se battrait jusqu’à son dernier souffle, mais leurs probabilités de réussite étaient proches de zéro.

			Zéro.

			Même s’ils ne savaient pas ce que cette brume verte du côté des Terres Glacées signifiait, Sett avait réussi à vivre huit jours ici sans périr. En une semaine, il avait rassemblé des survivants, leur avait donné un toit, de la nourriture, avait réorganisé la vie sur Saphyria. Le roi avait prouvé qu’il était possible de vivre ici, pas dans les meilleures conditions, certes, mais c’était mieux que rien.

			Sett Gray était persuadé qu’en franchissant le portail de Lionrest, une seule chose les attendait : l’annihilation.

			Il garda le silence en progressant de chariot en chariot, jusqu’à manquer de se cogner la tête contre Shander en approchant du dernier.

			— Fais attention, grogna Sett.

			— Lève la tête quand tu marches.

			Ils s’observèrent pendant quelques secondes, le visage fermé, avant qu’un sourire éclaire leurs visages.

			— J’en ai fait quatre de plus que toi, déclara le roi en s’appuyant sur le chariot pour ne pas vaciller.

			Luisant de transpiration, Shander avait une sale mine. Son visage pâle donnait l’impression qu’il avait contracté une grippe qui s’apprêtait à le faire tomber par terre. L’aîné grogna en jetant un coup d’œil auxdits chariots :

			— Il y avait bien moins de boulot sur ceux-là que sur les miens.

			— Tu veux qu’on établisse une notation et qu’on passe en revue chaque véhicule pour vérifier lequel de nous deux a le plus mis la main à la pâte ?

			Shander appréciait les listes, et Sett adorait qu’un papier indique qu’il avait gagné, peu importe les enjeux.

			— Si nous avions le temps, je le ferais bien volontiers, et tu découvrirais que non seulement mes chariots sont plus solides que les tiens, mais que j’avais bien plus de travail que toi sur chacun d’entre eux.

			— Bah bien sûr. J’avais fabriqué trois des cages de tes chariots. 

			— Et elles n’étaient pas stables car tu n’avais pas utilisé assez de matériau.

			— Elles étaient stables pile-poil ce qu’il fallait et n’allaient pas se désagréger. Nous n’avons pas du fer à foison, il fallait économiser nos ressources. 

			— Les garçons ? lança Katleen en s’immisçant dans la conversation. Occupez-vous de ce dernier chariot et entretuez-vous après si vous voulez. Comme ça, vous resterez tous les deux ici pendant que nous partirons vers Lionrest.

			Les paroles de la jeune femme donnèrent envie à Shander et Sett de s’attaquer au chariot en même temps. Cette fois, ils se cognèrent la tête en voulant être le premier à utiliser sa magie sur le véhicule. Revigorés par la présence de l’autre, ils réparèrent la carriole en un rien de temps dans une brume rouge envahissante.

			Puis Shander s’assit sur les pavés, trop fatigué pour rester debout, alors que Sett mobilisait ses dernières forces pour ne pas laisser ses genoux céder sous son poids.

			— Tu es plus jeune, grogna l’aîné. C’est pour ça que tu tiens mieux le rythme.

			— Si nos âges étaient inversés, je m’en sortirais toujours mieux que toi. Je me suis entraîné et je continue de pratiquer.

			— Ouais, ouais, parce que tu as le temps. Qui gère les finances ? Qui gère les échanges entre magiciens ?

			— Je te suis reconnaissant de gérer tout ça et je ne viendrai pas entrer en compétition avec toi, car j’ai conscience de ta supériorité dans ce domaine précis.

			Le compliment fit sourire Shander, qui jeta un coup d’œil à Katleen :

			— Buté et borné, non ?

			— Vous l’êtes tous les deux, soupira-t-elle. Réglez vos problèmes pendant que je vais prévenir que nous sommes prêts à partir.

			Elle déposa le sac de saphyrites qui tenait sur ses épaules et s’éloigna en direction de l’avant du convoi.

			— Alors, tu lui as enfin dit ? s’enquit Shander.

			— Dit quoi et à qui ?

			Sett se doutait du sujet de la discussion, mais ça l’amusait de voir comment son frère allait formuler ça. Il ne l’avait jamais vu avec de la compagnie, même s’il n’était pas timide sur la question. C’était plutôt qu’ils n’en parlaient jamais. Les Gray n’étaient pas des professionnels des émotions. S’il y avait bien un domaine où ils ne brillaient pas, c’était celui-là.

			— Dit à Katleen que tu l’aimais, lâcha pourtant Shander sans frémir.

			Le colosse bascula la tête en arrière en inspirant bruyamment pour récupérer son souffle.

			— Qu’est-ce qui te fait penser que je l’aime ? rétorqua Sett.

			— La manière dont tu te comportes avec elle, idiot.

			Le roi songea que si son frère en avait eu la force, il lui aurait expédié une tape à l’arrière du crâne au passage. Sett finit par s’accroupir, puis par s’asseoir juste à côté de Shander.

			— Qu’ai-je fait de si différent ?

			Cette fois, sa question était sincère. Son aîné tourna la tête vers lui :

			— Tu as été plus patient avec elle qu’avec n’importe qui d’autre, tu as pris en charge son entraînement, tu veux la protéger coûte que coûte et il n’y a qu’à observer la manière dont tu la regardes pour comprendre tes sentiments.

			Sett soupira, il se doutait que tous les signes étaient là, mais lui-même avait mis du temps à les analyser. Il avait pensé à Katleen à chaque minute depuis qu’il avait compris qu’il serait prisonnier de Blackcliff, puis son cœur s’était mis à battre si fort quand il l’avait aperçue au loin sur les Terres Glacées. De retour à la forteresse après leur périple, il était obsédé par elle. Tout ce qu’il voulait, c’était la toucher, la caresser, l’embrasser…

			— Je ne t’ai jamais vu avec quiconque, lâcha Sett.

			Ils ne parlaient jamais de ça, mais alors qu’ils s’apprêtaient à embarquer dans une expédition qui les mènerait probablement à leur mort, le roi songeait qu’il n’en savait pas assez au sujet de ce frère qui l’avait protégé pendant des années.

			— Au début, je me disais que tu étais ma priorité, répondit Shander.

			— Au début ?

			— Quand nous sommes arrivés sur Terre après l’exil, et que Syl a décidé de se barrer.

			Sett hocha la tête.

			— C’était ce que je me disais. Je crois que j’en ai culpabilisé pendant un moment, avoua-t-il.

			— Toi ? Culpabiliser ? Tu en serais capable ?

			Le cadet sourit, amusé par la boutade de son frère :

			— Je n’avais pas l’âge pour me rendre compte de tout ce que tu faisais pour moi, mais je me suis demandé si ton absence de vie sociale était ma faute.

			— Ce n’était pas un sentiment que je voulais que tu aies. 

			— Je sais. Tu as été formidable d’un bout à l’autre, Shander. Si nous mourons demain, je veux que tu saches que…

			— Stop, réclama le colosse.

			— J’ai le droit de…

			— Nous n’allons pas mourir demain. Je t’interdis de me faire tes adieux ou de te lancer dans une déclaration d’amour fraternel qui va me donner envie de verser une larme.

			— Comme si tu savais pleurer, lâcha Sett avec humour.

			— Exactement. Ne commençons pas aujourd’hui. J’ai une réputation à tenir.

			Ils gardèrent le silence tandis que tout le monde s’agitait autour d’eux. Katleen revint avec des gourdes qu’elle distribua.

			— On part dans cinq minutes, annonça-t-elle avant de repartir.

			— Tu as fait un bon choix, lança Shander à son frère.

			— On parlait de toi, et de tes non-choix.

			Le colosse se mit à rire :

			— Aussi têtu que moi. Tu ne lâches rien.

			— Raconte-moi. Je sais que tu ne veux pas parler de ce qu’il va se passer demain, mais j’aimerais savoir, au cas où.

			— Au cas où, hein…

			— Allez, si tu ne me le dis pas à moi, à qui le diras-tu ?

			Shander soupira puis murmura qu’il aurait dû laisser Sett périr dans un de ses fameux accidents de laboratoire, il n’aurait pas eu à répondre à ces questions aujourd’hui au moins.

			— Je crois que je t’ai utilisé comme excuse, souffla-t-il finalement.

			— Comme excuse ? répéta Sett.

			— Je n’ai jamais ressenti le besoin d’avoir un partenaire, ou une partenaire. Mais j’étais à l’âge où tout le monde flirte, alors on me posait souvent la question pendant les réunions mondaines : qui serait ma compagne ? Avec mon physique d’ours, personne n’envisageait que je ne sois pas intéressé par le sexe féminin.

			— Tu préfères les hommes ? s’étonna Sett.

			Il était surpris de ne pas s’en être rendu compte plus tôt. Comment avait-il pu passer à côté d’une telle information ?

			— Non, avoua Shander.

			Là, le roi ne suivait plus.

			— Tu n’aimes pas les femmes, tu n’aimes pas les hommes… 

			— J’aime les hommes et les femmes, rétorqua Shander. Mais pas de la même manière que d’autres. Je n’ai pas envie de partager le reste de ma vie avec la même personne. Je crois que je suis bien seul.

			— Tu n’es pas obligé de t’embarquer dans une relation de longue durée, tu as aussi le droit de t’amuser.

			— Non, Sett, ce n’est pas ça. Tu n’as pas compris. Je ne ressens pas de désir sexuel.

			Et cette fois, l’information déclencha le déclic nécessaire dans le crâne de Sett.

			— Pourquoi tu ne me l’as jamais dit ? s’enquit le roi.

			— Tu ne me l’as jamais demandé avant ce jour.

			— Tu n’étais pas prêt à me répondre, tu as esquivé le sujet.

			— Parce qu’il ne me rend pas à l’aise. Je ne connais personne dans ma situation.

			— Des tas de Terriens le sont sûrement. 

			— Mais nous n’avons pas fréquenté de Terriens depuis notre arrivée. Nous sommes restés centrés sur les magiciens. Ce n’est pas un reproche, je te l’ai dit, je pense que je me suis servi de toi comme d’une excuse. À chaque fois que quelqu’un me faisait des avances, ou me donnait l’impression de flirter, et sache que ça a parfois donné lieu à des situations amusantes car je ne me rendais pas toujours compte qu’on me draguait, je répondais poliment que tu étais ma priorité. Quand tu avais dix ans, l’excuse passait facilement. Puis tu en as eu quinze, c’était encore admis, mais il fallait user d’un peu plus d’arguments. Puis tu en as eu vingt, et j’ai eu le droit à des regards vexés. Et maintenant…

			— Maintenant que j’en ai vingt-cinq, plus personne ne te croit quand tu dis que je suis ta priorité. Pourtant je sais que je le suis, je n’en ai jamais douté. Tu m’as toujours fait passer avant tout le reste. Merci pour ça, Shander.

			— Ne commence pas à me faire rougir.

			— Ce n’était pas mon intention.

			— Les gens ne comprendraient pas. Si je leur dis que je ne ressens pas le besoin de me mettre en couple, ou même de coucher avec quelqu’un, ils s’imagineraient que j’ai un problème. Et quand je leur annonce que tu es ma priorité et que je n’ai pas envie d’être distrait par quoi que ce soit d’autre, ils froncent tout de même les sourcils et ne le prennent pas bien, car ils se sentent rejetés, mais ça a plus de sens pour eux. Ils savent que Syl s’est barré, que je me suis retrouvé à être ton tuteur quand on est arrivés sur Terre et maintenant que tu es roi, il est évident que je dois continuer à te protéger.

			— Je peux me protéger moi-même.

			— Je sais. Mais laisse-moi croire que je suis utile encore quelques années, si tu veux bien ?

			— Tu es utile ! Je dis juste que quand il est question de ma protection rapprochée, je ne suis jamais mieux servi que par moi-même.

			Shander se mit à glousser, et Sett ne comprit pas ce qu’il avait pu dire de drôle :

			— Je ne me moque pas. C’est juste que tu es parfois tellement obtus et fermé sur certains sujets. Je parle de protection, et tu penses tout de suite à la protection physique, comme quand tu veux protéger Katleen envers et contre tout, ou quand tu veux me forcer à rester ici.

			— Je n’ai pas renoncé à ce dernier point.

			— Renonce-y, car je pars avec vous.

			— Blackcliff a besoin de…

			— Blackcliff n’a besoin de rien du tout. Nous partons pour la Terre, nous allons défaire les Ténèbres là-bas, et nous reviendrons nous occuper ensuite de la menace ici.

			Sett soupira. Il n’aurait pas le dernier mot dans cette discussion, malgré son entêtement légendaire.

			— Je ne suis pas si obtus et fermé, ajouta-t-il pour détendre l’atmosphère.

			Il porta enfin la gourde à ses lèvres. Jusqu’ici, il ne s’était pas senti la force de la lever. Le liquide frais emplit sa bouche et ravit ses papilles asséchées.

			— Il y a plusieurs moyens de protéger quelqu’un, Sett, lança Shander sur un ton plus doux. Je ne suis pas le plus fort de nous deux, et je sais que tu pourrais aisément me battre lors d’un duel. Mais je gère les finances de notre famille, ce qui fait que nous n’avons jamais manqué d’argent, ou de ressources d’une manière générale. J’ai joué les diplomates de nombreuses fois quand tu avais, sans le vouloir bien sûr, insulté certaines familles en te montrant trop froid et sec. C’est une autre forme de protection. Je gère notre foyer, pour que tu n’aies pas à t’occuper de l’intendance. Où que nous allions, c’est moi qui prends en charge nos déplacements, je…

			— Tu peux t’arrêter là. Je crois que j’ai compris.

			— Et si tu en avais besoin, je t’écouterais me parler de tes problèmes, ajouta malgré tout Shander. Mais tu es comme une châtaigne : non seulement tu as une coque qui entoure ton cœur, en plus elle est pourvue d’épines pour dissuader quiconque d’en atteindre le centre.

			La métaphore sonnait juste et tira un sourire à Sett. 

			— Si tu as envie de parler, tu sais que je suis là pour t’écouter aussi, lança le roi.

			Shander ne tourna pas la tête vers lui, ne saisit pas son avant-bras, et pourtant Sett sentit l’émotion vibrer dans la voix de son frère :

			— Tu viens de le faire.


		

	
		
			Chapitre 16

			« Quand nous vivions à Saphyria, je ne cessais de rechercher la compagnie de mes frères. Ils étaient plus âgés et n’étaient pas très intéressés à l’idée de jouer avec moi, mais Kio se prêtait régulièrement au jeu, quand il n’était pas accaparé par ses devoirs envers la famille. Puis l’exil a eu lieu, et nos relations ont changé, la distance s’est imposée. Pourtant la petite fille en moi n’a jamais oublié ses regards protecteurs, et ses sourires quand nous courions autour du lac, ou quand il tentait de m’apprendre à nager. Kio et moi avons toujours partagé une complicité particulière au sein de notre fratrie. »

			Katleen Ash

			KATLEEN

			Ils laissèrent Blackcliff derrière eux. Katleen partageait un chariot avec Shander, Sett et Azir qu’ils surveillaient. Le Shade n’avait pas voulu rester en arrière, malgré ses blessures et leur avait assuré qu’il se sentait capable de traverser le vortex. Si l’allure avait été très lente au début, en raison des chemins escarpés, des tentacules qui secouaient les différents véhicules et de la difficulté à organiser correctement le convoi, à présent que l’après-midi touchait à sa fin, ils allaient bien plus vite.

			Les doigts de Katleen serrèrent les clés dans sa poche. Elle se tenait prête au cas où il faille invoquer le phénix de feu.

			— Tu aurais dû rester à Blackcliff, grogna Sett en entendant Azir gémir après que le chariot eut heurté un caillou.

			Les secousses n’aidaient pas le Shade à se sentir bien.

			— Tu n’en as pas marre de ce discours ? lança Shander à son frère. Tout le monde aurait dû rester à Blackcliff selon toi.

			— Tout à fait. La longueur de ce convoi entraîne des tas de problèmes : notre rythme, notre capacité à nous défendre, notre organisation, notre…

			— Fais-moi plaisir, proposa Shander avec un immense sourire. Tais-toi.

			Sett ouvrit la bouche pour rétorquer quelque chose, puis parut décider que ça n’en valait pas la peine, car il leva les yeux au ciel et se mit à observer l’horizon. Katleen s’amusait de les voir se disputer.

			Autour d’eux, les magiciens avaient redoublé d’ingéniosité pour se passer de chevaux. Les quelques montures dont ils disposaient étaient couvertes de taches sombres, comme le reste du bétail de Saphyria. Heureusement, les animaux n’émettaient pas de magie et n’avaient pas été visés par les tentacules. Comme eux, ils subissaient les effets du poison, mais de manière bien moins intense, car la brume ciblait ceux qui disposaient de pouvoirs.

			Mais sans personne pour gérer le bétail, le nourrir, s’assurer que les naissances se déroulaient bien, la population animale avait grandement diminué à Saphyria, à moins que les troupeaux soient partis vers l’est et aient découvert de nouveaux territoires. Ils n’avaient jamais pris le temps d’explorer la totalité des terres de ce monde. Les quelques personnes qui étaient parties n’étaient jamais revenues, sauf une fois, lors de l’attaque des Ténèbres il y avait quinze ans, quand un type s’était présenté à Lionrest pour les avertir de l’arrivée des Ténèbres.

			Katleen avait entendu l’histoire de la bouche de son père. Elle n’avait pas osé poser beaucoup de questions, car le visage de Kristian se fermait quand il évoquait la dernière fête des lumières qui avait été célébrée à Saphyria et qui s’était transformée en drame.

			Des voiles avaient été dressées sur des chariots, pour que des magiciens dotés du don du vent puissent les gonfler et faire avancer leurs véhicules, en l’absence de chevaux. Sett et Shander portaient encore les traces d’épuisement sur leurs visages, après avoir passé la matinée à créer et réparer toutes les carrioles possibles.

			Katleen serra les doigts d’Azir, juste pour vérifier qu’il ne s’était pas endormi. Elle craignait qu’il meure pendant son sommeil. Même alors qu’elle était éveillée, des images dramatiques d’Azir en train d’expirer son dernier souffle apparaissaient devant ses yeux. 

			— Tu m’as fait une belle frayeur, murmura-t-elle quand il serra ses doigts en retour.

			Il ouvrit un œil, puis le deuxième. Installé sur une civière, au centre de leur compartiment, Azir était surveillé par chaque membre de leur chariot.

			— C’était pour voir si tu tenais encore à moi, lâcha-t-il.

			— Idiot, grogna-t-elle. Tu es mon meilleur ami et tu le seras pour le restant de mes jours. Bien sûr que je tiens à toi !

			Azir déglutit, puis grimaça, comme si la douleur le frappait de nouveau. Elle s’empressa de vérifier que le bandage n’était pas couvert de sang et que les points ne s’étaient pas défaits. Katleen força même Sett à vérifier la blessure, malgré le Shade qui répétait en boucle :

			— Je vais bien ! Je vais bien !

			Elle fit de son mieux pour ne pas se montrer trop protectrice, mais voir Azir dans cet état la perturbait. Ils venaient à peine d’entrer dans la vie d’adulte et voilà qu’ils devaient vivre l’enfer des Ténèbres encore une fois ? 

			Elle rumina ses pensées noires jusqu’à ce que des tentacules viennent secouer le chariot tandis qu’ils poursuivaient leur route. Pendant quelques minutes, elle crut que les barreaux métalliques allaient céder sous les assauts, tant les lianes s’acharnèrent sur leur véhicule. 

			Ceux qui disposaient du don du vent étaient les plus visés par les tentacules depuis le début de leur périple, mais il s’agissait aussi des véhicules les plus blindés possibles. Ni Shander ni Sett n’avaient fait d’économies de matériau quand il avait fallu protéger les carrioles à voile. 

			— J’imagine que nous émettons de la magie malgré nous, souffla-t-elle.

			— Je ne veux pas t’accuser, rétorqua Azir, mais de nous tous, tu es probablement celle qui laisse s’échapper la magie malgré toi. Je suis dans un piteux état et il n’y a qu’à voir l’expression de Sett et Shander pour comprendre qu’ils sont à bout.

			Sett acquiesça :

			— Quand on est stressés, ou qu’on a peur, on ne se rend pas toujours compte qu’on mobilise sa magie. C’est la réponse automatique du corps, qui se tient prêt à utiliser ses dons pour nous sauver. Tu sais, le principe de survie : fuir ou se battre. L’adrénaline parcourt nos veines et…

			— Je sais, le coupa-t-elle un peu plus sèchement qu’elle ne le voulait. 

			Elle ferma les yeux et invoqua à elle une image apaisante. Ensuite, elle décolla ses doigts des clés et se força à retirer sa main de sa poche. Sous ses paupières, elle revivait une scène avec Kio. Ils jouaient tous les deux avec Astion, le phénix de la famille, et se cachaient dans ses plumes en racontant des bêtises. La vie paisible de Lionrest lui manquait. C’était avant l’exil, avant qu’on comprenne que ses pouvoirs n’allaient pas se manifester, avant la mort de Kristian et de Konrad, avant toute cette folie.

			Quand elle rouvrit les yeux, nostalgique mais plus calme, les tentacules avaient cessé de les attaquer.

			Pendant encore quelques heures, ils voyagèrent en silence, tous perdus dans leurs pensées. Katleen se doutait que Shander et Sett échafaudaient des plans, tandis qu’Azir somnolait à moitié. Pensait-il à Fiona, Magda et Tully ? Avait-il eu peur de ne jamais revenir ?

			Puis Lionrest fut proche. Elle ne réussit pas à discerner les contours des bâtiments, car la nuit était bien avancée à présent, et surtout les Ténèbres recouvraient le village et la résidence des Ash.

			— On approche du but, annonça Sett.

			Il paraissait presque surpris qu’ils soient arrivés jusqu’ici sans encombre. Debout, dans la carriole, il se mit à crier :

			— Tous sur vos gardes à partir de maintenant ! Et quand vous arriverez au portail, ne descendez pas tant que nous ne sommes pas tous là pour établir un périmètre de sécurité !

			Ses mots furent répétés de chariot en chariot pour faire passer le message à tous. 

			Le plan d’arrivée avait été évoqué avant de partir, et il était plutôt simple : les chariots s’arrêteraient à proximité du portail, Katleen invoquerait le phénix et sortirait avec Sett, qui s’occuperait de bâtir un dôme de protection autour du portail avec les matériaux des chariots. Ensuite, ils activeraient le vortex et traverseraient. Azir avait rétorqué que Kio devait activer le portail et qu’ils devraient attendre, ce à quoi Shander avait répondu que le Shade s’était sûrement pris un coup à la tête. Bien sûr que le portail pouvait être activé de ce côté-ci.

			— N’utilisez pas votre magie, sauf pour faire avancer les chariots ! cria Sett.

			Bousculés par les tentacules qui attaquaient, ils avancèrent lentement à travers le village. Un cheval émit un hennissement de douleur quand une liane le fouetta, puis tenta de serrer son encolure, avant de repartir à l’assaut du chariot.

			Hormis les bruits métalliques et visqueux d’attaques, le silence était tombé sur le convoi. Katleen se tenait éloignée des barreaux, mais son regard allait et venait sur chaque détail de la ville qu’elle percevait. Ici, se tenait autrefois le marché, là-bas le chemin qui menait au bétail. Au milieu des Ténèbres, et avec les herbes hautes qui avaient poussé même entre les pavés de la route, elle ne reconnaissait plus les lieux.

			Enfin, ils atteignirent la résidence des Ash. Cette fois, les pierres blanches lui rappelèrent des tas de souvenirs. Quand ils longèrent la grange, elle songea à Astion et aux heures où ils faisaient la sieste, collés l’un à l’autre sur la paille.

			Puis ils furent au portail. Les doigts glissés dans sa poche, Katleen s’apprêtait à invoquer le phénix, mais elle se mit à hoqueter en découvrant ce qu’il se passait. Sa respiration se coupa tandis que toutes les conséquences de la situation défilaient dans sa tête.

			— Qu’est-ce qu’il y a ? demanda Azir en tentant de se redresser.

			Shander, debout, le soutint.

			Les doigts serrés sur la clé qui permettait de libérer le phénix de feu, Katleen se sentait paralysée. C’était impossible ! Non ! Ça ne pouvait pas se produire !

			Car devant elle, les tentacules s’étaient engouffrés dans le vortex ouvert du portail et devaient donc se déverser sur Édimbourg.

			Là où se trouvait Kio.


		

	
		
			Chapitre 17

			« L’origine du nom des Dur’Acier n’est un secret pour personne. Il a été considéré de tout temps que leurs muscles étaient faits d’acier, tout comme leur mental. »

			Histoire des familles de Saphyria

			RUNA, quelques heures plus tôt

			Le soleil se couchait seulement, mais la ligne d’horizon était si sombre que Runa ne voyait pas la différence. Magiciens et soldats étaient alignés sur la côte, là où ils avaient décidé de livrer bataille, là où les tests avaient été effectués depuis le début, là où le Premier ministre avait basé le quartier général de leur défense.

			Ils n’étaient pas assez nombreux pour protéger toute la frontière et espéraient que les tentacules seraient attirés par la magie qu’ils allaient déployer et épargneraient le reste du pays.

			En vérité, personne ne savait ce qu’il allait se passer, ce qui n’empêchait pas le père de Runa de se tenir droit à côté d’elle, son air impassible plaqué sur son visage.

			— Allons-nous mourir cette nuit ? demanda la jeune fille.

			Manik tenait le Faiseur de Failles dans sa main droite. Il le déposa au sol avec délicatesse pour reposer ses muscles, tout en évitant un tremblement de terre.

			— Je n’ai pas la réponse à cette question, avoua-t-il.

			— Ariana a-t-elle eu une vision ?

			— Pas que je sache.

			— Les Sélène ne servent à rien, grogna Runa.

			Son père retint un gloussement amusé, mais l’adolescente vit ses lèvres s’étirer légèrement et se retrousser. Elle avait toujours eu le don de le faire rire avec son franc-parler. Runa avait conscience d’avoir eu des passe-droits dans sa vie. Seule fille de la fratrie, protégée par sa mère qui ne cessait de rappeler à ses fils le respect qu’ils devaient à leur sœur, elle avait tracé sa route sans rencontrer d’obstacles. Ses frères auraient pu être odieux avec elle, passer leur temps à la mêler à leurs bagarres, mais non. Ils avaient respecté les instructions de leur mère à la lettre et n’avaient jamais dévié de la ligne de conduite qu’ils s’étaient fixée.

			Runa devait reconnaître qu’ils l’ennuyaient mortellement. La manière dont ils suivaient chaque règle sans jamais sortir des sentiers battus l’exaspérait. C’était à croire que leur cerveau avait été formaté pour obéir, et parfois elle se disait que c’était bien triste. Même leur humour était cadré, sans aucune originalité.

			Mais elle avait pu évoluer différemment. 

			À côté d’eux, ses frères étaient alignés, prêts à se battre. Runa était presque certaine qu’ils avaient préparé un plan pour la protéger en cas de problèmes et l’évacuer. Combien de fois avait-elle dû crier pour leur faire comprendre qu’elle n’avait pas à recevoir de traitements de faveur ? Ça l’amusait parfois de réaliser à quel point les décisions de sa mère avaient eu des impacts incroyables sur leur famille.

			Azir ne la traitait pas avec déférence. Il la taquinait, passait son temps à s’échapper et à la défier, et surtout il la traitait sur un pied d’égalité, ce qui la flattait. Pas de piédestal comme dans sa famille, et parfois il la prenait même de haut comme si son âge pouvait être un frein à ses performances. Elle aurait sûrement dû s’en offusquer, mais ça lui plaisait, car Azir lui donnait l’opportunité de prouver à quel point il avait tort.

			Sauf qu’il n’était pas là aujourd’hui sur les côtes. Elle l’imaginait au milieu de sa fratrie : il aurait tout à fait eu sa place ici.

			— Préparez-vous ! lança Manik à sa famille, mais aussi à tous les magiciens qui se tenaient derrière eux.

			Les brumes se rapprochaient. Runa pouvait observer les tentacules jaillir du brouillard épais. Encore quelques mètres et ils seraient à portée de combat.

			Ariana se tenait à l’arrière, avec l’armée. Runa aimait se moquer d’elle et de son don si peu pratique, qui ne répondait même pas à son appel, et ne pouvait pas être considéré comme fiable. Que les Sélène fassent partie des familles influentes la sidérait. La jeunesse de Runa ne l’empêchait pas de comprendre la politique, et tout ce qu’elle voyait, c’était la soif d’influence d’Ariana.

			— Allez-y ! cria Manik.

			Le cri la tira de ses pensées, et Runa tira sa hache pour la brandir. À portée de mains se trouvaient deux bacs emplis d’armes en tous genres : hache, couteau, épée, lances, flèches. Aucune n’était de très bonne facture, et certaines auraient pu figurer au rayon jardinage d’un magasin, mais elle s’en fichait. Les Dur’Acier disposaient d’une force phénoménale, et n’importe quel métal tranchant propulsé à une vitesse incroyable pouvait transpercer l’ennemi le plus féroce.

			En poussant un cri de rage alors que la brume déferlait, elle trancha un tentacule qui tentait d’atteindre son père sur sa droite. Manik saisit le marteau et frappa une liane, qui se mit à trembler de la pointe à la racine, qu’on ne pouvait voir, qui se trouvait dans la brume. Le bruit résonna dans leurs rangs et tout le monde tourna un bref instant la tête vers le Dur’Acier.

			Les armées juste derrière eux braquèrent des spots lumineux, tandis que des soldats se mettaient à tirer sans en avoir reçu l’ordre. Les balles entraient et sortaient des tentacules sans même qu’ils paraissent gênés. Les forces du gouvernement ne s’étaient pas arrêtées là : d’immenses ventilateurs, installés sur des véhicules, avaient été positionnés pour tenter de générer du vent artificiel. 

			Runa ricana intérieurement en pensant à la personne qui avait dû avoir cette idée. S’était-elle prise pour un génie pendant un instant en se disant que la brume allait repartir au large des côtes sous l’effet des immenses turbines ? Le souffle la gênait, elle. Mais côté Ténèbres, rien ne bougeait. Son père prit les devants : il hurla qu’il fallait arrêter les engins, car non seulement leurs gestes à tous perdaient en précision, mais ils étaient aussi poussés vers la mer.

			Heureusement, les magiciens étaient nombreux. Des tas de pouvoirs étaient à l’œuvre autour d’eux. Runa vit un télékinésiste stopper momentanément l’attaque d’un tentacule. Un des frères de la Dur’Acier profita de ce bref instant de répit pour trancher la liane avec son épée, avant de repartir à l’assaut.

			Soudain, des nuées de corbeaux débarquèrent en piaillant et s’en prirent au plus large des tentacules, qui venait de s’enfoncer dans la terre aux pieds d’Ariana Sélène. Runa savait que l’un des magiciens avait le don de parler aux animaux. Tandis que les oiseaux picoraient la liane qui se débattait pour se libérer, quelqu’un sur la gauche de Runa arrêta le temps pour sauver l’un de ses frères. L’effet ne dura que quatre secondes, mais la jeune fille vit défiler l’instant au ralenti, alors qu’elle levait sa propre hache pour sectionner un membre ennemi. Le regard rivé sur son frère plus âgé, elle se demanda si sa dernière heure était venue. Mais le garçon se redressa d’un bond après avoir été jeté au sol, saisit lui aussi une hache et riposta avant que le temps ne reparte dans la légère bulle que le magicien avait créée.

			Le cœur de Runa repartit en même temps.

			Des cris se firent entendre, un écho qui se répétait le long de la côte, et permettait d’entendre les ordres et messages donnés plus bas sur la ligne de combat. 

			« RECULEZ ! » entendit-elle.

			Le bruit continua de se réverbérer, jusqu’à ne devenir plus qu’un murmure. Elle connaissait ce pouvoir également, pour avoir assisté aux entraînements des magiciens venus à Londres pour rejoindre le combat.

			Sur la droite, bien après son père, un type créa une illusion de son corps, comme un clone, pour se laisser le temps de souffler et de reculer. Le leurre fonctionna, car le tentacule qui l’attaquait transperça la silhouette vaporeuse, avant de pousser un cri aigu de rage.

			Runa était témoin de l’ingéniosité des magiciens autour d’elle, et même des soldats, qui venaient épauler sa caste pour les aider à reculer.

			La brume les ensevelissait un peu plus à chaque minute qui passait, et bientôt, Runa ne fut même plus capable de discerner son père sur sa droite, qui combattait pourtant à deux mètres d’elle. 

			Elle plongea pour éviter une attaque, tandis qu’elle sentait sa peau la picoter. Après avoir jeté sa hache dans la membrane d’une liane, elle roula sur le côté, se redressa, et envoya un poing au travers du tentacule suivant.

			Puis il en jaillit trois supplémentaires. L’un s’enroula autour de son bras gauche. Elle eut beau se débattre et tenter de se libérer, elle ne réussit pas. Un deuxième se glissa le long de sa cuisse.

			Le troisième traversa son ventre comme si elle n’était qu’un leurre magique.


		

	
		
			Chapitre 18

			« — Qu’as-tu vu ? demanda Mira.

			— Ma mort, murmura Ariana.

			— Alors, tu me crois ?

			— Je te crois. Pardon d’avoir douté.

			— Tu vas faire quelque chose ?

			Ariana hésita un instant, les yeux brillants.

			— Toute ma vie j’ai essayé de contrer nos visions, Mira. Elles se réalisent toutes. Nous n’avons pas été capables d’empêcher les Ténèbres de venir ici par exemple. Je ne crois pas que nous pourrons empêcher ma mort.

			— Alors tu te résignes ? Tu ne te bats plus ?

			L’aînée des Sélène garda le silence un instant, à la recherche des justes mots qui apaiseraient la peine de sa cadette.

			— J’accepte. C’est différent. »

			ARIANA

			Un soldat poussa Ariana dans le char tandis qu’elle hurlait des ordres que personne n’entendait, car le vent s’était levé et sifflait à leurs oreilles avec puissance.

			— On dégage ! annonça le militaire.

			Elle tambourina contre sa poitrine pour qu’il la lâche, mais il la garda serrée contre lui sans même donner l’impression que ses coups lui faisaient mal. Sans faire attention à l’état de ses phalanges, Ariana frappa et frappa encore les protections du soldat. Il n’essaya pas de l’arrêter, il ne tenta pas de la rassurer ou de lui dire que tout allait bien se passer.

			Lui comme elle savaient qu’ils étaient dépassés par le combat.

			— Je dois les aider, murmura Ariana après trois minutes incessantes où elle s’était débattue. Je dois les aider…

			Ses sœurs n’avaient pas participé à l’assaut, elles étaient inutiles en pleine bataille, et on les avait cantonnées à quelques kilomètres de là, au cas où la proximité avec les Ténèbres déclencherait une vision.

			— Je dois rester ! cria-t-elle. JE DOIS RESTER !

			Cette fois, le soldat lui attrapa le visage et la força à le regarder droit dans les yeux.

			— Ce combat est perdu, et si vous ne voulez pas que toute votre armée de magiciens y passe, vous allez vous taire et nous laisser les évacuer du mieux que nous pouvons !

			Il la lâcha. Pantelante, presque paralysée, Ariana se mit à trembler sur place tandis que les larmes menaçaient de dévaler ses joues. Ce n’était pas le moment de craquer ! Sett n’aurait pas craqué ! Il serait encore dehors, en train de se battre, ou de s’assurer que tout le monde était évacué dans de bonnes conditions.

			Elle se mit à glousser sans raison apparente. De bonnes conditions ? Quelles bonnes conditions ? La brume les recouvrait, les tentacules jaillissaient de partout, elle sentait le véhicule blindé être secoué de gauche à droite. Le métal grinçait sous les assauts des Ténèbres et elle ne savait même pas quoi faire pour assurer une retraite sauve.

			Son sentiment d’imposteur grimpa en flèche. Qu’avait-elle fait ? Comment avait-elle pu s’improviser cheffe des magiciens en quelques jours ? Pourquoi avait-elle pensé être capable de mener leur caste au combat ?

			— Peut-être que Katleen aurait dû me tuer plus tôt. Manik aurait pris les commandes, nous nous en serions mieux sortis…

			— Sélène ?

			Elle ne répondit pas. Les soldats avaient pris l’habitude de l’appeler par son nom de famille. Qu’attendaient-ils d’elle à présent ? Elle avait échoué sur toute la ligne. Les Ténèbres n’étaient pas repoussées, personne ne viendrait à leur secours, des tas de magiciens devaient être perdus au milieu des lianes, et par perdus, elle entendait « morts » ! 

			Son cœur se serra d’horreur tandis qu’elle étouffait un sanglot dans un coin de l’appareil étroit.

			— ARIANA SÉLENE ! hurla le soldat. Si vous voulez faire une crise de nerfs, je vous suggère d’attendre que nous soyons tirés d’affaire. Venez ici, et dites-moi comment vos magiciens peuvent nous aider à sortir de cette purée de pois !

			Courbée en deux pour circuler, Ariana revint dans l’aire du conducteur et tenta de trouver un écran qui les aiderait à comprendre ce qu’il se passait autour d’eux.

			— Le radar thermique est là, indiqua le soldat. Ne cherchez pas à voir quelque chose au milieu de ce brouillard, c’est inutile.

			Elle discerna des formes chaudes sur l’écran, mais ne fut pas capable de dire qui était qui.

			— De l’aide ? insista le soldat. N’importe quoi ?

			Elle sentit qu’ils bougeaient et commençaient à reculer prudemment.

			— Si on ne fait pas quelque chose, tous vos hommes vont mourir, continua-t-il.

			Il ne paniquait pas, ne lui faisait pas une scène. Non, il attendait simplement des ordres. Mais lesquels donner ? Combien de temps avaient-ils tenu face aux Ténèbres ? Dix minutes ? Vingt ? C’était la défaite la plus rapide de l’histoire des magiciens probablement, tout ça sous sa direction. L’Histoire se souviendrait d’elle comme de la magicienne qui avait mené les troupes à l’abattoir.

			— Je ne sais pas, souffla-t-elle.

			— Vous ne savez pas quoi ?! 

			— Je ne sais pas quoi faire ! tonna-t-elle en retour. 

			Les murmures des Ténèbres ne lui parvenaient plus. Dehors, elle avait entendu « He… ka… rim… ». Les théories de Victoria Ash ne cessaient de revenir à la surface de ses pensées. Les tentacules cherchaient-ils quelqu’un précisément ? Cette personne était-elle en vie ? 

			— Je prends les choses en charge, décida le soldat dont elle ignorait le nom.

			Il ressemblait à tous ses camarades et elle avait du mal à comprendre comment ils pouvaient se différencier les uns les autres alors qu’ils portaient tous la même tenue.

			Il attrapa un micro et lança son appel :

			— ÉVACUEZ ! RECULEZ JUSQU’AU BÂTIMENT A ! JE RÉPÈTE : ÉVACUEZ, RECULEZ JUSQU’AU BÂTIMENT A ! 

			Puis il se tourna vers son collègue, aux commandes du char :

			— Marche arrière toute, Toby. On déguerpit aussi vite que possible.

			— Et les magiciens ? 

			— Nous ne pouvons pas les aider. S’ils veulent s’en sortir, c’est à eux de jouer.

			Ariana se recroquevilla dans un coin de l’appareil, assise au sol, les jambes collées contre son torse, sa robe bleue déformée par sa position.

			Elle laissa les larmes se déverser tandis qu’elle essayait d’invoquer l’image de chaque magicien qui se trouvait sur la côte quelques minutes avant. Qui avait survécu ? Qui était mort ? Se débarrasserait-elle un jour de la culpabilité qu’elle ressentait ? Elle les avait envoyés se faire massacrer, pendant qu’elle restait à l’abri, à l’arrière, entourée d’hommes prêts à l’évacuer.

			Puis son téléphone sonna. Elle ne décrocha pas. Ni la première fois, ni la deuxième. Ce fut le soldat qui s’approcha d’elle et tira son téléphone de sa sacoche. Elle ne réalisa même pas que si les communications avaient repris, c’était le signe qu’ils étaient sortis de la zone de combat.

			— Quand le Premier ministre appelle, on répond, lâcha-t-il en lui tendant l’appareil.

			Les doigts tremblants, elle tenta d’appuyer sur le bouton vert qui clignotait. En poussant un soupir exaspéré, le soldat lui prit l’appareil des mains et valida la communication à sa place, avant d’enclencher le haut-parleur pour qu’elle puisse entendre.

			— Ariana Sélène est à côté de moi, indiqua-t-il.

			— Et vous êtes ?

			— Bryan Black, Monsieur le Premier ministre, chargé de la sécurité de la magicienne.

			— Passez-la-moi.

			— Elle vous entend, Monsieur.

			Un bruit de déglutition se fit entendre, jusqu’à ce que le chef du gouvernement soupire :

			— Ariana, les Ténèbres ont recouvert Édimbourg.

			Le cœur de la Sélène bondit dans sa poitrine tandis qu’elle s’effondrait un peu plus. L’étau du désespoir se resserrait.

		

	
		
			Chapitre 19

			« Avec Kio, les choses sont différentes. Katleen et lui semblent tisser une toile unique faite tantôt d’amour, tantôt de rivalité. Je les vois se confier l’un à l’autre en chuchotant, et se battre pour obtenir le dernier Chaud-Doré. Chacune de leur querelle renforce le lien indestructible qui existe entre eux. »

			Extrait du journal intime de Kristian Ash

			KATLEEN

			— Kio est de l’autre côté ! cria Katleen.

			Elle voulut forcer la grille pour quitter le chariot, mais Sett lui barra le chemin. 

			— Pousse-toi ! hurla-t-elle.

			— Je ne vais nulle part tant que tu ne mets pas tes émotions de côté.

			Son ton dur et froid lui donna envie de le gifler. Il n’y avait pas une seconde à perdre ! Kio se trouvait à l’autre bout du vortex ! Si ça avait été Shander qui s’était trouvé dans la même situation, elle était certaine que Sett n’aurait pas pris le temps de la réflexion.

			— Katleen, nous allons y aller, je te le jure. Mais si tu sors dans cet état, tu vas commettre une erreur, et tu perdras la vie. Qui sauvera Kio alors ?

			Elle leva les yeux vers le Gray en serrant les dents. Comment pouvait-il lui demander de faire appel à sa raison en cet instant ? Après l’avoir poussé, elle agrippa les barreaux et tira dessus pour quitter le chariot, mais dans son empressement, elle ne fit pas pivoter les gonds dans le bon sens. Sett lui attrapa les mains pour l’arrêter.

			— KATLEEN ! cria-t-il. Nous allons suivre le plan, d’accord ? C’est la meilleure chance de survie de Kio.

			— Nous ne savons pas depuis combien de temps le vortex est ouvert, chuchota Azir.

			Pas assez bas pour que les mots échappent à Katleen, qui sentit son estomac se tordre encore plus fort. Était-il déjà mort ? Après Kristian et Konrad, c’était impossible. Elle ne perdrait pas un membre de sa famille, pas encore, pas avec si peu d’écart ! Quelle était cette malédiction qui s’était abattue sur les Ash ? Unis pour l’éternité ? Unis dans l’éternité, voilà plutôt la devise qu’ils auraient dû adopter !

			— Prends les clés, ordonna Sett. Libère le phénix. 

			Elle se mit à respirer bruyamment, car l’angoisse s’était emparée de sa cage thoracique et ses poumons peinaient à avaler l’air empoisonné.

			Sett posa alors ses mains sur les joues de la jeune femme et la força à le regarder droit dans les yeux.

			— S’il est vivant, je jure que nous le sauverons, je t’en fais la promesse, Katleen.

			Ils restèrent dans cette position un bref instant. À travers son regard, Sett semblait vouloir transmettre sa force à Katleen, tandis que la jeune fille tentait de lui envoyer ses émotions pour qu’il comprenne la douleur qui martelait son cœur.

			— Le phénix, chuchota-t-il.

			Elle hocha la tête, saisit les clés et libéra Astion, qui s’éleva au-dessus du chariot dans une brume dorée. L’animal magique se mit aussitôt à cracher des flammes. Des tentacules qui s’apprêtaient à pénétrer le vortex se retournèrent, comme attirés par la décharge de magie qui venait d’avoir lieu. 

			Sett n’attendit pas. Il ouvrit la grille, attrapa Katleen par la main et la tira avec lui tandis que Shander gardait Azir dans le chariot, malgré les protestations du Shade.

			Le Gray et la Ash coururent au centre du convoi. Même l’ordre dans lequel ils devaient tous s’arrêter avait été prédéfini, afin qu’ils prennent le moins d’espace possible devant le portail et que Sett n’ait pas trop de surface à protéger. Les chariots n’étaient pas collés les uns contre les autres, il aurait fallu que les réfugiés quittent leur abri pour ça, mais des tiges de métal avaient été positionnées à l’intérieur des carrioles. Tous les avaient sortis pour créer un pont entre deux chariots, et les relier à travers les matériaux.

			Ainsi, Sett n’avait qu’à toucher un seul des véhicules pour aspirer tous les matériaux possibles et créer la structure qui devait les protéger.

			— Dis-leur de sortir, souffla Sett à Katleen. C’est trop complexe d’isoler les composants humains du fer, du bois et des autres…

			La Ash lui coupa la parole en hurlant :

			— QUITTEZ LES CHARIOTS !

			Elle dut répéter son ordre, avant que tout le monde se mette à exécution. Katleen tremblait face à la lenteur de chacun, rien n’allait assez vite pour elle. La foule du convoi se retrouva à l’air libre, cernée par les Ténèbres, et ils durent organiser la défense pour contrer les tentacules qui s’en prenaient à eux, malgré la présence d’Astion dans le ciel. Le phénix se battait contre les lianes, crachait des flammes et mettait toute son énergie dans la protection des environs, mais ça ne suffisait pas. Seul contre des dizaines de membres visqueux, il perdait petit à petit de l’altitude à force d’esquiver les attaques.

			Katleen serrait la clé entre ses doigts, prête à rappeler l’animal magique à tout instant. Au sol, des torches avaient été allumées et la tactique utilisée près des Terres Glacées par le groupe de secours était répétée : attirer l’ennemi, l’esquiver, le sectionner, le brûler.

			Katleen fit naître des flammes au creux de ses doigts et tenta de se concentrer pour qu’elles grandissent. Si on les attaquait, elle comptait bien défendre Sett, qui était occupé à construire la structure métallique. Son œuvre progressait lentement, et elle sentit qu’il n’y arriverait pas seul. Malgré les saphyrites qu’il avait attrapées, l’énergie lui manquait. La Ash hurla pour faire venir Shander, et le colosse vint à la rescousse de son frère après avoir déposé Azir en dehors du chariot.

			Puis un tentacule fonça droit sur Sett et Katleen n’eut pas le temps de préparer ses flammes. Paniquée, elle poussa le Gray sur le côté. Il poussa un cri, perdit sa concentration et les fondations du bunker qu’il était en train de créer commencèrent à trembler, avant de s’effondrer.

			Il se mit à inspirer bruyamment, puis jeta un coup d’œil à son frère. Ensemble, ils reprirent les saphyrites qui s’étaient échappées des mains de Sett, s’assirent en tailleur, fermèrent les yeux et posèrent chacun une main sur un chariot.

			Katleen réclama de l’aide : leur priorité consistait à protéger les Gray. Ils étaient leur salut, leur moyen de défense le plus efficace, et ils ne pouvaient pas se permettre de perdre l’un d’entre eux.

			Le groupe se rassembla en plusieurs cercles étroits autour des deux frères, torches levées, épées brandies, prêts à attaquer quiconque s’en prendrait à eux. Azir avait été ramené au cœur du cercle lui aussi, afin d’être protégé. 

			Quand un tentacule chargea vers le centre, Katleen poussa un cri de rage et sentit les flammes se déployer dans ses mains. Kio ne pouvait pas attendre, ils devaient y aller maintenant. Si quelqu’un perturbait encore une fois l’œuvre des Gray, ils perdraient du temps. Or, c’était du temps dont Kio ne disposait pas. Les Ténèbres ne sentaient donc pas sa colère et son envie de les démolir ? 

			— BARREZ-VOUS ! hurla Katleen sur un ton furieux en levant ses mains vers le ciel.

			Des boules de feu jaillirent de ses doigts et foncèrent vers les lianes, qui semblèrent gémir sous l’assaut. Elles se rétractèrent dans la brume, et d’autres tentacules quittèrent le vortex pour encercler les réfugiés.

			Ils n’avaient pas fière allure, alors qu’ils se tenaient les uns contre les autres et se gênaient pour attaquer. Astion était juste au-dessus de leur tête, essoufflé et incapable de tenir le rythme beaucoup plus longtemps.

			Soudain, des flammes percèrent les Ténèbres. Des flammes que Katleen ne commandait pas et qui ne provenaient pas de la gueule de son animal magique. 

			Trois phénix, bien réels, bien vivants, et non composés de magie, se frayèrent un chemin à travers la brume et les lianes, et vinrent prêter main-forte à Astion.

			Subjuguée, Katleen les contempla. C’était incroyable ! Elle n’en revenait pas ! Si Kio avait été ici, il aurait été dans le même état qu’elle. Le phénix était l’emblème de leur famille, mais il était aussi l’animal de compagnie des Ash. Ils veillaient les uns sur les autres. Voir apparaître trois d’entre eux, qu’elle ne reconnaissait pas, mais qui venaient à leur secours, lui tira les larmes des yeux. L’un était roux, l’autre noir et le dernier avait un pelage sombre tacheté de rouge. Ensemble, ils crachaient des flammes gigantesques qui permirent de dégager un cercle de sécurité autour du groupe.

			La structure métallique faisait à présent deux mètres de haut. Sett et Shander poursuivaient leurs efforts afin de créer la partie supérieure. Ils ne furent plus dérangés et n’eurent qu’à rester concentrés, car les phénix se chargeaient de tout. Katleen finit par rappeler Astion, pour éviter qu’il s’épuise, ou qu’elle-même fatigue, en raison de l’énergie que ça lui demandait de faire appel au phénix. Elle observa les trois magnifiques animaux maintenir leur position dans le ciel. Comment avaient-ils survécu ? Étaient-ils des descendants des phénix de la famille ? Venaient-ils à son secours à elle ? 

			Ils poussèrent chacun des cris de victoire quand les lianes reculèrent encore, que la brume se dispersa et qu’ils purent lever les yeux vers les étoiles. Elle n’avait pas vu le ciel de Saphyria depuis si longtemps.

			Les Gray terminèrent la structure quelques minutes plus tard. Le silence s’imposa parmi les membres du convoi, puis tout à coup quelqu’un se mit à frapper dans ses mains. Des applaudissements retentirent pendant près d’une minute, à l’intention des deux frères épuisés. Allongés sur le dos dans l’herbe, ils échangèrent un regard complice.

			Ils ne perdirent pas trop de temps à se remettre et se relevèrent en observant le ciel : 

			— Des phénix, hein ? lâcha Sett.

			Il s’approcha de Katleen et chuchota :

			— Ils sont venus pour toi.

			Elle le pensait elle aussi, et hocha la tête, trop bouillonnante d’émotions pour prononcer un mot de plus. Si elle parlait, elle crierait, elle le savait. Que faisaient-ils encore ici, alors que Kio agonisait peut-être de l’autre côté du portail ? 

			— Tu sais s’ils vont protéger nos arrières pendant que nous traverserons ? ajouta-t-il.

			Katleen haussa les épaules en guise de réponse. Elle n’en avait aucune idée.

			— Étape suivante du plan ! décida Sett sans se formaliser de son silence. On libère les chevaux, on les nourrit, on leur laisse toute l’eau possible, et nous garderons les grilles ouvertes pour qu’ils puissent s’échapper s’ils le souhaitent quand nous aurons traversé !

			À présent que les tentacules ne pleuvaient plus sur le sol, il était temps de séparer les attelages, retirer les brides et s’assurer que les chevaux pourraient jouir de leur liberté. Bien sûr, ce serait plus pratique s’ils étaient encore là à leur retour, mais Sett avait prévenu qu’il n’y aurait peut-être pas de voyage de retour. Katleen avait cru entendre Sam Gamegie, du Seigneur des Anneaux. « Il n’y aura pas de voyage de retour, M’sieur Frodon. »

			Peu importait. Tout ce qu’elle voulait, c’était traverser. S’il n’y avait pas eu des brumes autour du portail, et des tentacules qui basculaient encore de l’autre côté, elle aurait foncé sans hésiter. Comme Sett l’avait fait remarquer : si elle mourait, qui aiderait Kio ? Alors elle se rongeait les ongles pendant cette attente insupportable. Sett attrapa sa main et serra ses doigts.

			— Il est fort. Il est vivant, d’accord ? 

			Katleen déglutit et les larmes roulèrent de plus belle sur ses joues. Imaginer Kio mort la mettait dans tous ses états, elle peinait à se contenir, à ne pas hurler, à ne pas crier toute la rage qu’elle ressentait.

			— En formation par groupe de cinq ! cria Sett quand tous les chevaux furent libérés. Katleen, si tu peux donner des ordres aux phénix, ou te faire comprendre d’eux, c’est le moment.

			Elle hocha la tête et tenta de se rappeler les leçons que Kio lui avait enseignées. Les phénix n’étaient pas des bêtes peureuses, en revanche ils étaient exigeants envers leurs maîtres. Katleen se demandait s’ils n’étaient pas un peu empathes parfois. Astion avait toujours su sentir quand elle allait mal et avait besoin d’être consolée. Il ouvrait ses grandes ailes, l’enveloppait de ses plumes et la serrait contre elle.

			Avaient-ils senti sa détresse, où qu’ils se trouvent sur Saphyria ? Elle leva les yeux au ciel pour les observer. Ils continuaient de maintenir les tentacules à distance, même si la cage les protégeait. Tandis que Sett préparait les troupes à sortir, elle se rapprocha de la grille extérieure et fit signe à l’un des phénix pour qu’il vienne se poser. Comme personne ne faisait attention à elle, elle se glissa hors de la structure. Elle n’ignorait pas le danger, mais savait d’instinct que les phénix l’aideraient.

			Katleen prit sur elle pour ne pas courir jusqu’au portail, car il n’y avait pas que le destin de Kio qui était en jeu. Le convoi derrière elle pouvait avoir besoin de l’aide des phénix, et le Royaume-Uni, le monde tout entier dépendait de leur capacité à traverser.

			— Nous allons franchir le portail. Kio est de l’autre côté et a besoin de notre aide, chuchota-t-elle. Si vous pouviez nous aider à éliminer les tentacules qui nous barrent le chemin… je… nous n’allons pas abandonner Saphyria, j’espère que nous reviendrons et que nous libérerons les terres de ce mal qui nous ronge. Mais sans nous, des tas de gens vont mourir sur Terre.

			Konrad s’était moqué d’elle un paquet de fois dans son enfance, parce qu’elle parlait aux phénix comme si elle parlait à une amie. Elle leur racontait ses journées, ses humeurs, les problèmes qu’elle rencontrait et les traitait comme ses égaux.

			— KATLEEN ! cria Sett en l’apercevant de l’autre côté des barreaux.

			Il se mit à courir en faisant fi des plans initiaux qu’il avait minutieusement préparés. Katleen voulut le rassurer, lui crier qu’elle allait bien, mais il sortit la rejoindre, Majestueuse à la main.

			Elle sentait sa fatigue et les difficultés qu’il avait à dompter l’arme.

			— Les phénix nous protégeront, chuchota-t-elle. Range l’épée, elle va t’exténuer.

			La brume rouge qui s’en dégageait grandissait, et Katleen craignait que Sett se laisse submerger.

			Derrière lui, le reste du convoi vint se coller aux barreaux.

			— On y va, décida Sett en échangeant un regard avec Katleen. 

			L’espoir gonfla la poitrine de la jeune femme.

			— Tu as raison, Kio ne peut pas attendre. J’ai préparé des tas de plans, mais je n’ai pas préparé celui où je laissais ton frère mourir. Alors fonçons dans le tas, faisons dégager ces foutus tentacules du portail et allons le trouver.

			Elle cria en même temps que lui quand ils s’élancèrent vers le vortex. Les phénix volèrent au-dessus d’eux en crachant des flammes et leur ouvrirent le chemin, tandis que derrière, le reste du convoi les suivait en courant. Sett brandit Majestueuse droit devant lui et un jet lumineux rouge s’en échappa, comme un rayon laser qui transperça deux tentacules. Katleen appela les flammes au creux de ses mains et bombarda les lianes devant eux. Les magiciens qui les accompagnaient joignirent leurs efforts et des tas de projectiles et de torches volèrent vers l’ennemi. 

			Puis les trois phénix combinèrent leurs jets de flammes et éliminèrent ce qu’il restait des Ténèbres. Leur puissance phénoménale transforma en cendres les derniers tentacules et quand plus un seul ne gesticula, Katleen observa la brume disparaître.

			Au-dessus d’eux, la voûte céleste les observait, témoin du combat qu’ils venaient de remporter.

			— Allons-y, lança Sett, essoufflé.

			Shander vint soutenir son frère et glissa un bras sous son épaule. Il lui tendit le fourreau de l’épée pour qu’il la range et Sett ne se fit pas prier. Quand Majestueuse retrouva la protection en cuir, il put tout de suite mieux respirer.

			— Tu te sens prêt à franchir le portail ? s’étonna Shander. Tu vas tomber par terre.

			Le cœur de Katleen battait dans sa poitrine, dans l’attente de la réponse du roi. Elle voulait qu’il soit sincère. Perdre Sett n’était pas non plus quelque chose qu’elle supporterait, pas alors qu’ils venaient de se trouver.

			— Je peux le faire, assura-t-il.

			Ils avancèrent jusqu’au vortex et se laissèrent happer par l’énergie magique.


		

	
		
			Chapitre 20

			L’espoir est parfois dangereux. Il remplit le cœur d’attentes et le programme pour la frustration.

			KATLEEN

			Sitôt de l’autre côté, Katleen puisa dans la clé qui libérait Astion et le laissa prendre son envol au milieu du sous-sol de la résidence. Les phénix auraient-ils pu les suivre à travers le vortex ? Allaient-ils le faire ? Katleen doutait qu’ils osent les rejoindre sur Terre. Ce n’était pas leur monde et ce n’était pas leur bataille.

			Les tentacules peu nombreux de ce côté furent rapidement éliminés, tandis que son regard cherchait la silhouette de Kio. Ne le voyant pas, elle hurla :

			— KIO ! KIO !!

			Aucun son ne lui répondit. Elle lâcha la main de Sett, qui avait refusé de se séparer d’elle, et fonça dans les escaliers qui permettaient de remonter à la salle de bal. La brume était aussi présente ici, et semblait avoir envahi tout le bâtiment. Elle cria encore :

			— KIO ! KIO !

			Et cette fois, un gémissement lui répondit. En tournant la tête à droite, Katleen aperçut la silhouette de son frère sous l’une des rares lampes qui fonctionnait encore. Des larmes de soulagement roulèrent sur ses joues quand elle comprit qu’il était vivant. Un cadavre ne gémissait pas ! 

			— Kio ! souffla-t-elle en se précipitant auprès de lui.

			Astion n’avait pas la place de passer et se trouvait encore dans le sous-sol. Maintenant que les tentacules avaient été écartés du chemin, Katleen pressa la clé qui permettait de laisser le phénix se reposer et se concentra sur son frère.

			— Kio, si tu savais la frayeur que j’ai eue…

			Entre lui et Azir, ses émotions venaient de faire le tour des montagnes russes. Elle palpa le corps de son frère, dont les paupières ne cessaient de tomber de fatigue :

			— Tu es blessé ? Tu as mal quelque part ?

			Il désigna sa cuisse ensanglantée. Une liane semblait avoir serré le membre au point que la peau avait cédé en plusieurs points. L’hémorragie n’était pas trop importante, et Katleen ne pensait pas que Sett aurait besoin de suturer la plaie, mais il faudrait un sacré bandage pour calmer l’écoulement malgré tout.

			— Tu respires ? Tu n’as pas d’autres blessures ?

			Kio fit non de la tête et Katleen le prit dans ses bras en évacuant ses larmes.

			— Ne me refais plus jamais ça ! Plus jamais, tu m’entends ? J’ai cru que tu étais mort ! 

			Sett fut le deuxième à grimper au niveau de la salle de bal. Il rejoignit aussitôt les Ash et ausculta Kio.

			— Vous êtes vivants aussi, lâcha le blessé en s’adossant au mur.

			— Depuis combien de temps le vortex est-il ouvert ? demanda Sett.

			Le roi n’avait pas quitté son poste, songea Katleen. Il analysait chaque information qu’il pouvait obtenir.

			— Neuf heures, ce matin, avoua Kio.

			Sett se retourna et cria en direction du sous-sol : 

			— Shander ! Ferme ce portail dès que tout le monde est passé ! 

			Des gens commencèrent à se déverser dans la salle de bal, sous le regard stupéfait de Kio.

			— On a ramené quelques personnes pour aider à combattre les Ténèbres ici, annonça Katleen. Et tu ne devineras jamais qui est venu nous aider de l’autre côté.

			— Qui ? lança Kio.

			— Trois phénix.

			Il ouvrit grand les yeux.

			— Je ne les connaissais pas, ajouta Katleen pour éviter qu’il se gonfle d’espoir. Mais sans eux, je ne sais pas si nous aurions pu franchir le portail.

			On finit par apporter le sac contenant le matériel médical à Sett, qui entreprit de panser la blessure de Kio. Le portail fut fermé et il ne resta que la brume légère autour d’eux, qui ne disparut pas totalement. Katleen refusa de quitter son frère. Elle tremblait à l’idée de perdre encore quelqu’un qu’elle aimait. En y songeant, elle leva le regard vers Sett. Avaient-ils déjà perdu trop de temps tous les deux ? 

			— Je vais bien, lui assura Kio quand le bandage fut terminé. Vous devez avoir mille choses à faire et…

			Le Ash s’interrompit en apercevant Azir qui marchait lentement dans sa direction, soutenu par un réfugié.

			— Qu’est-ce que tu as foutu ? grogna Kio.

			— Je pourrais en dire autant, rétorqua le Shade. T’as laissé ce portail ouvert, et tu t’es dit que ce serait formidable de te faire harceler par les tentacules ?

			— Je n’ai pas… j’ai voulu le laisser ouvert plus longtemps que prévu, au cas où tu te pointerais !

			— Je me suis pointé, idiot !

			— Avec toute une armée !

			— Et tu vas t’en plaindre ?

			Ils se dévisagèrent tous les deux, et Katleen se mit à pouffer de rire devant leurs chamailleries. 

			— Je suis content que tu sois en vie, Azir, souffla finalement Kio.

			— Ne refais plus une telle frayeur à Katleen, ajouta le Shade. J’ai cru qu’elle allait avoir une crise cardiaque quand elle a vu que le vortex fonctionnait. Comment t’en es-tu sorti ?

			Kio bascula la tête contre le mur à la recherche de ses souvenirs.

			— J’ai grimpé ici, un tentacule m’a attrapé la cuisse, et tout ce que je savais, c’était que si j’utilisais la magie, j’étais cuit. Alors je n’ai rien fait. C’est la vérité : je me suis vautré ici, et je n’ai rien fait. J’ai attendu que ça passe en fermant les yeux et en rêvant de Chaud-Doré. Tu m’en as ramené un ?

			Azir sourit à pleines dents :

			— C’était prévu, mais j’ai eu un creux en chemin et je l’ai avalé tout rond.

			Katleen leva les yeux au ciel.

			— J’espère qu’un jour les Chaud-Dorés seront de nouveau la pâtisserie la plus en vogue à Saphyria, mais pour l’instant on est plutôt en mode survie et les boulangeries ne fonctionnent pas, expliqua-t-elle.

			Kio observait les réfugiés défiler avec un air ébahi sur le visage :

			— Tous ces gens étaient là-bas, murmura-t-il.

			— Il y en a d’autres, poursuivit Sett en se redressant. Nous n’avons emmené que les volontaires et ceux qui étaient capables de se déplacer, à l’exception d’Azir qui nous a piqué une crise pour venir alors qu’il n’était pas apte au voyage.

			Le garçon haussa les épaules, comme si l’accusation n’était pas fondée, ou qu’il s’en fichait.

			— Il paraît que les Ténèbres vont frapper demain, continua le roi. Nous n’avons pas beaucoup de temps. Tu as ton portable, Kio ? Je vais essayer de joindre Ariana et de nous obtenir un vol pour débarquer sur les côtes.

			Le Ash lui tendit son appareil après l’avoir déverrouillé et Sett trouva rapidement le numéro de la Sélène, puisque quelques instants plus tard, son téléphone était collé à son oreille. 

			Shander, qui était parti explorer les couloirs adjacents, revint dans la grande salle et fonça droit sur leur petit groupe. Katleen se releva pour lui faire face :

			— On a un problème, indiqua-t-il. Un grave problème.

			Elle fronça les sourcils, après avoir tourné la tête vers Kio, mais son frère ne savait pas de quoi il s’agissait.

			— Il faut que tu viennes voir par toi-même, ajouta Shander.

			Azir fit signe qu’il resterait avec Kio, ce qui la rassura et elle emboîta le pas du colosse, tandis que Sett pestait car Ariana ne répondait pas.

			Ensemble, ils rejoignirent l’entrée du manoir et c’est là que Katleen sentit le courant d’air, malgré la doudoune qu’elle portait. 

			— Les fenêtres, indiqua Shander. 

			Elle observa les bris de verre, les encadrements parfois cassés, et surtout elle aperçut dehors le brouillard épais, le même qui avait envahi les alentours du portail à Saphyria.

			— Oh non, murmura-t-elle. Non, non, non.

			— Le vortex est resté ouvert trop longtemps, expliqua Shander. Les Ténèbres sont ici à présent, à Édimbourg.

			Au-delà de la population qui courait un grave danger, ils allaient avoir du mal à rejoindre l’aéroport. Or, pour aider les Terriens, ils devaient absolument atteindre les côtes.

			— Que fait-on ? lança-t-elle.

			— Ariana ne rép… commença Sett en arrivant dans leur dos.

			Katleen se retourna au moment où il réalisait ce qu’il s’était passé. Il marcha jusqu’au bord des fenêtres, et Shander le tira en arrière :

			— Ne fais pas l’idiot, les tentacules pourraient rôder non loin, et avec toute la magie que nous venons de relâcher, il faut s’attendre à ce qu’ils reviennent à tout instant.

			— Bordel ! lâcha Sett. Ne me dis pas qu’Édimbourg est recouvert par les Ténèbres ! On n’a pas de temps à perdre et on n’est pas venus pour libérer cette ville. Il faut s’occuper de la vague qui va s’emparer des côtes d’Angleterre et…

			— Je ne décide pas des catastrophes qui nous tombent dessus, Sett. Sinon tu crois que mon choix se porterait sur un truc comme ça ? Je te trouverais des ennuis bien plus drôles si c’était moi qui décidais.

			Le colosse croisa les bras sur son torse, puis Sett entra en mode « solution ». Katleen commençait à se dire que la partie de son cerveau qui envisageait des réponses aux problèmes qu’ils rencontraient ne dormait jamais.

			— Nous marcherons jusqu’à l’aéroport s’il le faut, nous trouverons un avion et Shander pilotera.

			— Shander pilotera ? répéta-t-elle.

			— Il peut piloter à peu près tous les engins de cette planète, hélicoptères inclus. 

			Évidemment, pourquoi posait-elle la question ? Les Gray n’étaient plus à ça près. 

			— Et comment suis-je supposé décoller au milieu de ce brouillard ? demanda l’intéressé.

			— Katleen invoquera le phénix.

			— Et si ça ne suffit pas ?

			— Nous trouverons un moyen, Shander. 

			Sett appuya sur le bouton rappel de son téléphone et tenta encore une fois de joindre Ariana, sans succès. 

			— Les communications fonctionnent, ça veut dire que les tentacules ne sont pas si proches et que nous sommes un peu tranquilles, ajouta-t-il. Mais Ariana est sur messagerie.

			Même au milieu des ennuis, il trouvait des points positifs à mettre en avant. 

			— Passe-moi le portable, réclama Katleen avec une idée en tête.

			Il obtempéra, et elle partit à la recherche des sites d’actualités. Le titre du premier article lui fit écarquiller les yeux, puis la vidéo qui se lança à l’ouverture déclencha des frissons dans son dos. 

			— Non, lâcha-t-elle. Non, non, non.

			— Quoi ? demanda Sett en se penchant par-dessus son épaule pour découvrir lui aussi les images.

			Shander l’imita et bientôt, ils observaient tous les trois une scène inédite pour l’Angleterre. Les côtes étaient recouvertes par la brume magique.

			— Nous arrivons trop tard, chuchota Katleen. Ils ont perdu le combat, et nous ne pouvons plus rien faire.

			— Il n’est jamais trop tard, rétorqua le roi. Mais si nos alliés sont au milieu du brouillard, ça explique pourquoi nous n’arrivons pas à les joindre. Il faut que j’essaie quelqu’un d’autre.

			Il tendit la main pour récupérer l’appareil et Katleen le laissa faire. Tandis que Sett se mettait à marcher de long en large dans l’entrée en attendant que quelqu’un décroche, Shander posa sa main sur l’épaule de Katleen.

			— Tout n’est pas perdu, chuchota-t-il.

			— Ah oui ? ricana-t-elle avec nervosité. J’ai un peu l’impression que nous vivons nos dernières heures, Shander.

			— J’ai cru vivre mes dernières heures un paquet de fois dans ma vie, et étrangement, je suis toujours là.

			— Il y a eu des moments où c’était pire que cette nuit ?

			Il prit le temps de réfléchir avant de répondre :

			— L’exil était un sacré moment, je ne savais pas si nous en réchapperions. Quand Syl nous a abandonnés la première fois, puis la deuxième fois, puis la troisi…

			— Autant de fois ? 

			— On peut dire qu’il était indécis. Les premiers mois, il effectuait des allers-retours réguliers entre la résidence que nous avions à Rome, et ses différentes conquêtes. Il tombait amoureux, emménageait avec sa nouvelle copine, vivait trois mois d’amour intense, puis revenait quand les choses se gâtaient. Syl jurait alors que plus jamais il ne recommencerait, et quelques jours plus tard…

			— … il recommençait, termina-t-elle.

			— Exactement. À chaque fois qu’il partait, j’avais l’impression de vivre une descente aux enfers. Le poids des responsabilités tombait sur mes épaules d’un coup sec. Puis il revenait, et l’espoir palpitait dans mon cœur, avant qu’il sabote tout de nouveau.

			Shander se confiait rarement et Katleen appréciait ce partage précieux.

			— Pourtant, je suis encore là, ajouta-t-il. 

			— J’imagine que quand nous avons atterri dans les Terres Glacées, tu as aussi cru que c’était fini. 

			— Ou quand nous nous sommes trouvés devant le portail de Lionrest.

			— Mais s’ils sont tous morts, Shander ?

			Sa petite voix avait du mal à se faire entendre, et elle dut répéter ses mots en ravalant les larmes de peur qui menaçaient de couler. Shander ne pleurait pas, Sett non plus. Ils gardaient la tête froide et il était grand temps qu’elle les imite. Bien sûr, elle ne comptait pas perdre sa part émotionnelle, mais n’avait-elle pas songé qu’il existait un juste équilibre entre sa manière de réagir, et celle des Gray ? Cela signifiait qu’elle devait s’endurcir encore un peu, tandis qu’ils devaient apprendre à s’attendrir.

			— Je ne vais pas te mentir, c’est possible, répondit-il. 

			— Comment fais-tu pour te tenir debout sans trembler, alors que notre caste est peut-être réduite à une poignée de survivants ?

			— Je garde espoir.

			— Tu n’as pas peur de souffrir encore plus si nous découvrons qu’aucun d’entre eux n’est vivant ?

			Il soupira :

			— L’espoir est une chose fragile et pourtant puissante, Katleen. Il peut amener des nations entières à se rebeller contre un gouvernement, il peut pousser des scientifiques à passer des décennies à étudier le même virus pour trouver un remède. 

			— Il peut créer des attentes et programmer les gens pour la frustration.

			— Aussi, confirma Shander.

			— Alors pourquoi garder espoir si derrière nos cœurs se brisent en découvrant la vérité ?

			— Parce que nous sommes humains. C’est ce que nous faisons. Tant qu’il reste une chance, nous y croyons.

			— Et quand cette chance disparaît ?

			Il n’eut pas le temps de répondre, car Sett les interrompit pour les prévenir :

			— J’ai enfin réussi à leur faire comprendre qui je suis. Ils vont me mettre en contact avec le Premier ministre.


		

	
		
			Chapitre 21

			« — Pourquoi ne restes-tu pas ? Pourquoi ne pas l’inviter ici, et la faire vivre dans notre résidence ? demanda Shander.

			— Avec Sett qui pratique l’alchimie à tous les étages ? Certainement pas, je ne vais pas lui révéler notre nature ! rétorqua Syl.

			— Il pourrait faire attention.

			— Je ne prendrai pas le risque de la perdre parce qu’elle aura eu peur de nos pouvoirs. 

			— Alors tu préfères prendre le risque de perdre tes enfants ? »

			Discussion entre Shander et Syl Gray, quatorze ans auparavant.

			KATLEEN

			Katleen souffla lentement. Sett avait réussi à joindre le gouvernement et les nouvelles les avaient atterrés. Ils étaient tous trois retournés dans la salle de bal, où tout le convoi s’était installé, et il avait décidé de rassembler tout le monde pour leur expliquer la situation :

			— Les Ténèbres ont envahi Édimbourg.

			Personne n’était surpris, ils avaient tous vu les tentacules traverser le portail. 

			— Le Premier ministre nous envoie un avion pour que nous puissions rejoindre le front. En revanche, nous allons devoir nous débrouiller pour atteindre l’aéroport. Il va sans dire que le danger est très sérieux là dehors.

			Il prit une lente inspiration avant de poursuivre :

			— Les Ténèbres ont frappé les côtes plus tôt encore que ce que nous pensions. Le combat a donc déjà commencé et je suis au regret de vous annoncer que nous ne savons pas qui a survécu, car les communications ont été coupées avec le front, en raison du brouillard.

			Des murmures de stupeur s’élevèrent dans les rangs, mais pas aussi importants que ceux auxquels Katleen s’attendait. Elle réalisa alors que ces survivants venaient de passer quinze ans coupés des autres magiciens. Ça ne les avait pas empêchés de se porter volontaires pour cette expédition, mais ils ne ressentaient probablement pas le même attachement qu’elle envers les gens qui se battaient en ce moment même.

			S’ils étaient encore vivants.

			— Nous allons réquisitionner des bus. Il y a un entrepôt non loin, nous irons avec un petit groupe, pendant que les autres resteront ici. 

			— Pourquoi un petit groupe ? Ne sommes-nous pas plus forts tous ensemble ?

			Sett pinça les lèvres :

			— Nous sommes plus lents, répondit-il. Certains d’entre nous ne sont pas aptes à se déplacer. Je vais y aller, avec Shander, Katleen et trois volontaires. Shander et moi pourrons réparer les bus si jamais ils ont été attaqués par les tentacules, Katleen pourra invoquer le phénix, qui a su bien nous protéger jusque-là, et nous avons besoin de trois personnes supplémentaires pour conduire. 

			Conduire des bus, manqua de préciser Katleen. Ce n’était clairement pas comme conduire une voiture, mais elle doutait que quiconque ici ait un permis poids lourds par exemple.

			Des mains se levèrent malgré tout, Sett sélectionna deux hommes et une femme, qui avaient entre trente et cinquante ans. 

			— Les autres, vous restez ici. Je ne vais pas construire un bunker, car les Ténèbres semblent assez loin. Nous irons aussi vite que possible. Tenez-vous prêts à partir dès notre retour.

			Katleen serra Kio dans ses bras, puis Azir. Aucun des deux ne semblait ravi à l’idée qu’elle parte.

			— Tu n’es pas apte à… commença Kio.

			— Si tu t’apprêtes à dire que je ne peux pas me défendre, je te suggère de te taire. Je maîtrise le phénix.

			— C’est vrai qu’elle est plutôt badass quand elle l’invoque, lâcha Azir en guise d’encouragements.

			Elle ne savait pas si « badass » était le bon terme, mais elle apprécia l’effort qu’il faisait pour ne pas lui crier de rester. Le Shade s’éloigna de quelques pas pour rejoindre Sett, elle n’entendit pas leurs échanges, mais à voir la manière dont Azir parlait au roi, il était en colère. Quand le garçon revint, il lança :

			— Ils sont prêts à partir. 

			— Qu’as-tu dit à Sett ? s’enquit-elle.

			— De faire attention à toi. J’ai peut-être ajouté quelques menaces de mort.

			Malgré la situation, elle sourit et reprit son meilleur ami dans ses bras.

			— Toi aussi, fais attention à toi.

			Il hocha la tête en soupirant, et la libéra. Katleen rejoignit le groupe. Ils s’armèrent de torches et quittèrent le manoir. La cour d’entrée circulaire rappela à la jeune Ash le souvenir de l’enterrement de son père, qu’elle chassa de son esprit. Si elle ne se concentrait pas sur leur mission, ce serait son enterrement et celui de ses camarades auxquels on assisterait, s’il restait assez de personnes sur cette planète pour officier.

			— Où est l’entrepôt ? demanda Sett.

			Katleen lui fit signe de prendre à droite. Les Ash n’habitaient pas tout à fait Édimbourg, ils se trouvaient en retrait de la ville. Ici, les écoles étaient moins nombreuses et le ramassage scolaire nécessaire. Des bus étaient donc affectés uniquement à cette mission.

			— Deux kilomètres je dirais, tout droit, en sortant du village, sur la droite.

			Elle était passée devant en taxi en venant de l’aéroport pour l’enterrement de son père. Les souvenirs de sa vie d’ici avaient jailli puis elle était tombée sur Azir devant la grille.

			— Nous allons marcher, décida Sett. 

			Plusieurs véhicules se trouvaient dans la cour qui les séparait du portail et Katleen aurait sûrement pu trouver les clés dans le manoir, mais il s’agissait de voitures de collection, dont les moteurs faisaient un boucan particulier. Même si les tentacules ne réagissaient normalement qu’à la magie, sauf quand ils frappaient au hasard, l’idée de voyager dans ces petits véhicules n’enchantait personne.

			Sans compter qu’ils iraient plus vite à pied. Le temps qu’elle retrouve les clés, qu’ils désignent les conducteurs, ouvrent la grille…

			— Katleen, s’il n’y a qu’un tentacule, tu n’appelles pas le phénix. Nous utilisons la tactique mise au point à Saphyria : un appât, une esquive, une torche.

			Cette technique avait l’avantage de ne pas utiliser la magie et donc de ne pas attirer encore plus l’attention sur eux.

			Ils marchèrent en silence dans la nuit. L’éclairage nocturne fonctionnait encore, mais était très restreint. Sett avait gardé le téléphone portable de Kio sur lui et s’en servit comme d’une lampe-torche. 

			Durant le premier kilomètre, Katleen ne put s’empêcher de jeter des coups d’œil à droite et à gauche vers les habitations qu’ils dépassaient. Les gens avaient-ils besoin d’aide ? Comprenaient-ils le danger qu’ils couraient s’ils sortaient ? Comme ils ne croisèrent personne, elle en conclut que oui, ou bien que des consignes avaient été données à la télévision pour leur dire de se terrer chez eux.

			Au deuxième kilomètre, elle commença à douter de ses propres indications. Et si elle s’était trompée ? Si elle avait mélangé ses souvenirs ? La fatigue l’accablait, les enjeux la dépassaient et elle se demandait si elle pouvait faire confiance à sa mémoire.

			Puis ils atteignirent l’entrepôt sur la droite, comme prévu et le soulagement l’envahit. En revanche, il y avait un point auquel ils n’avaient pas pensé : comment allaient-ils sortir les bus alors que la grille d’entrée du parking était fermée ? Passer ne serait pas un problème, ils n’avaient qu’à escalader, mais pour sortir…

			— Je vais devoir la détruire, annonça Sett. Ce qui signifie que les tentacules arriveront très rapidement, à moins qu’ils soient occupés ailleurs. Je détruis, vous passez, je monte dans le dernier bus et nous filons jusqu’à la résidence à toute allure. 

			— Je détruis, proposa Shander.

			— Non ! cria Sett.

			— Oh, arrête de vouloir jouer les héros, laisse le beau rôle à d’autres de temps en temps.

			Sett grogna quelque chose d’inintelligible, et Shander trancha :

			— Tu en as assez fait pour la journée. Je détruis cette foutue barrière, et on suit le reste de ton plan. De nous deux, tu es plus précieux, car tu peux manipuler Majestueuse.

			Les ronchonnements commencèrent à devenir plus importants et Katleen décida d’intervenir :

			— Vous comptez perdre du temps à vous disputer ou on y va ? 

			Elle commença à escalader le portail avec l’aide d’un des membres de leur groupe. En atterrissant de l’autre côté, elle posa ses mains sur ses hanches pour défier du regard les deux Gray. Ils grommelèrent un moment, puis la rejoignirent sans poursuivre leur débat.

			Après avoir brisé la vitre qui permettait d’accéder au bureau où toutes les clés des véhicules étaient rangées, ils choisirent les bus les plus proches de la sortie, puis désignèrent les chauffeurs. Katleen embarqua dans le deuxième bus, tandis que Shander se positionnait près du portail et que Sett se mettait dans le premier véhicule à contrecœur.

			Les dents serrées, ils patientèrent tous et restèrent à l’arrêt un bon moment, jusqu’à ce que Katleen voie Shander marcher le long des véhicules en grommelant quelque chose. Elle demanda à son chauffeur d’ouvrir les portes et poursuivit le Gray.

			— Stupides, tellement stupides, ronchonnait-il.

			Il rejoignit le bureau qu’ils venaient de quitter et se mit à fouiller à la recherche de boutons électroniques, avant de tomber sur une télécommande. Il appuya sur le bouton au moment où Sett débarquait dans la pièce. Un bruit de glissement se fit entendre et quand ils se retournèrent, ils découvrirent que le portail émettait une lumière orange d’alerte, et s’ouvrait.

			— On est bêtes parfois, lâcha Shander en désignant la télécommande entre ses mains.

			Ils se sourirent, puis repartirent dans les véhicules en courant, pour enfin démarrer et retourner au manoir.

			Le reste se déroula sans anicroche pour la première fois depuis longtemps. Devant la résidence des Ash, tout le monde était prêt à embarquer. Ils répartirent leur convoi dans les trois véhicules. Kio prit position dans le premier bus, pour guider le chauffeur en direction de l’aéroport et ils repartirent tous quelques instants plus tard.

			Dans les rues, on n’entendait que le bruit du moteur des véhicules. Le silence était assommant. Les yeux de Katleen ne cessaient d’aller et venir entre toutes les fenêtres. Guetter la potentielle présence des tentacules était sa mission et elle entendait la mener à bien. 

			Pourtant rien ne se produisit. Ils atteignirent l’aéroport sans encombre, et rejoignirent la piste indiquée par les militaires qui communiquaient avec Sett. Les trois bus purent directement aller jusqu’à l’avion et quand Katleen quitta son véhicule, elle avait les sourcils froncés et ne comprenait pas comment ils avaient pu venir jusqu’ici sans être attaqués.

			Certes, ils n’avaient pas fait de magie, mais ils en dégageaient plus que les habitants lambdas d’Édimbourg.

			Un militaire les accueillit et Sett demanda aussitôt quelle était la situation. 

			— Les tentacules sont au-dessus de la ville en ce moment, expliqua-t-il. Ils sont en train de détruire des bâtiments dans le centre.

			— Pourquoi ? s’étonna Katleen.

			— Nous ne savons pas. Mon rôle est de vous emmener jusque sur les côtes. Faites monter tout le monde, on y va.

			Quelques minutes plus tard, ils volaient très bas par rapport à un vol commercial habituel.

			— C’est pour avoir plus de temps pour éviter les tentacules qui tombent du ciel, expliqua le pilote dans l’interphone qui communiquait avec le reste de l’avion. 

			Ils atterrirent sans encombre. Shander, Sett et Katleen furent parmi les derniers à descendre de l’avion, tandis qu’un comité d’accueil venait à leur rencontre. Ils avaient atterri sur une piste improvisée au sud-ouest du Royaume-Uni.

			— Bienvenue, annonça un homme aux cheveux bruns.

			Un tatouage de panthère ornait le dos de sa main droite et Katleen comprit immédiatement de qui il s’agissait.

			— Syl, grogna Sett à côté d’elle, les poings serrés.

		

	
		
			Chapitre 22

			« — Tu sais d’où je reviens ? demanda Shander.

			— De l’école, répondit Sett.

			— Tu sais pourquoi j’ai été convoqué ?

			Cette fois, l’adolescent fit non de la tête.

			— Apparemment, tu racontes que notre père est mort ? Les professeurs s’inquiétaient parce qu’ils t’ont demandé si ta mère s’occupait de toi, et tu as répondu que je m’en chargeais. Pourquoi dis-tu qu’il est mort ?

			— Parce que c’est plus facile que de raconter qu’il nous a abandonnés. »

			Discussion entre Shander et Sett Gray, douze ans auparavant.

			SETT

			— Toi ! cria Sett en avançant vers son père. Que fais-tu ici ? 

			Syl ne recula pas tandis que son fils fonçait vers lui. Shander n’avait pas l’air autant en colère que son frère, et il resta prudemment en arrière, aux côtés de Katleen. Sett supposait qu’il était en train de retenir la jeune femme de le suivre.

			— Bonjour Sett, lança Syl avec une voix grave.

			Le roi n’en revenait pas. Il appelait Syl pour obtenir l’emplacement de Majestueuse et devait presque négocier pour récupérer l’information. Son père lui faisait comprendre qu’il ne comptait pas lever le petit doigt pour les aider, et maintenant il apparaissait de nulle part ? 

			— Je vais répéter une seule fois, lâcha Sett entre ses dents. Que fais-tu ici ?

			Syl déglutit et afficha un sourire de façade qui donna envie à Sett de lui envoyer son poing dans le visage.

			— Je suis venu aider, expliqua alors le père de Sett. J’ai la charge d’accueillir les renforts.

			Il n’en revenait pas. Absent pendant des années, voilà que Syl se découvrait une conscience à la dernière heure ? Shander s’approcha et posa une main sur l’épaule de Sett, qui ne sursauta pas.

			— Il vient aider, insista le colosse.

			— Et où était-il quand nous avions besoin d’aide ?

			— Nous n’avions pas besoin d’aide, rétorqua Shander.

			— Parce que tu as tout pris à ta charge, parce que tu as assumé le rôle de père, de mère, de tuteur, de gestionnaire financier, de…

			— Sett… lança Shander avec douceur. Nous ne sommes pas là pour nous battre contre lui.

			Non, c’était certain, mais ça démangeait tout de même le roi. Garder son énergie focalisée sur les Ténèbres allait être bien difficile si Syl se trouvait juste à côté. Peut-être qu’il orienterait Majestueuse dans une mauvaise direction ?

			— Je t’ai dit que j’ai essayé de te contacter, lâcha son père.

			Oh, il insistait avec cette histoire.

			— Je sais. J’en ai parlé avec Shander.

			— Et ça ne te dérange pas qu’il m’ait empêché de communiquer avec toi ?

			— Je considère qu’il a bien fait.

			Puis Sett planta son père et le dépassa. Katleen trottina pour le rattraper et attrapa son bras tandis qu’ils filaient vers l’intérieur de l’aéroport.

			— Ça va aller ? demanda-t-elle sur un ton inquiet.

			— Bien sûr que ça va aller, rétorqua-t-il. Par contre, je ne soulagerai pas sa conscience avant sa mort. Il a trahi sa famille, et il mourra avec ce poids.

			— Tu… tu es certain ?

			La douceur de Katleen l’enveloppa d’une chaleur apaisante et calma son tempérament :

			— Certain, confirma-t-il. Pardonner ne fait pas partie de mes capacités.

			Elle hocha la tête et ne mentionna plus le sujet, en revanche Shander arriva de l’autre côté pour le relancer :

			— Il vient aider. Et nous allons peut-être tous mourir. Tu es sûr que tu ne veux pas faire la paix avec lui ?

			Sett ne répondit pas et ils furent emmenés tous les trois dans un bureau, où Syl les rejoignit, ainsi que des militaires. 

			— Voilà où nous en sommes, démarra le père de Sett.

			Mais le roi se racla aussitôt la gorge et lança :

			— Je préférerais entendre la version de quelqu’un d’autre.

			Il sentit Shander lever les yeux au ciel à côté de lui à cause de cette phrase mesquine, qui ne visait qu’à faire taire Syl et à lui retirer l’attention, mais il s’en fichait. S’il voulait régler ses comptes à la veille de sa mort, il en avait bien le droit. Il venait de braver des kilomètres de brume pour arriver jusqu’ici, il avait survécu au voyage de Blackcliff jusqu’au portail, avait sauvé Azir et Kio ! Et qu’avait fait son père ces dernières vingt-quatre heures ? Et si on remontait sur une semaine ? Sur plusieurs mois ? Sur ces dernières années ? Qu’avait-il apporté à la communauté des magiciens ?

			Rien.

			Absolument rien.

			Il s’était détourné des siens sans même y réfléchir à deux fois. Il n’y avait que trois choses positives que Syl avait amenées dans la vie de Sett. Leur nom, qui inspirait le respect. Leur pouvoir, qui leur permettait de réaliser des choses extraordinaires. Et le commerce de la saphyrite dont ils avaient hérité, qui avait assuré la pérennité de leurs finances même sur Terre.

			Les quelques souvenirs heureux que Sett conservait de Blackcliff, où son père venait l’aider avec ses expériences, avaient été balayés par les quinze dernières années de silence.

			— Nous n’avons plus de nouvelles des magiciens et de nos troupes en première ligne depuis maintenant huit heures, annonça le soldat qui prit le relais. 

			Il déroula une carte sur la table puis déposa un calque dessus sur lequel se trouvaient des zones hachurées en noir. Un feutre en main, il agrandit la zone aux traits sombres.

			— Ça, c’est l’avancée des Ténèbres. Notre aéroport est en dehors de la zone, même si la brume est parvenue jusqu’à nous. Les tentacules ne sont pas sortis ici, et les communications fonctionnent encore. Dès que vous quitterez les lieux, nous replierons la base d’arrivée sur un aéroport plus enfoncé dans les terres, car nous estimons que notre ennemi sera ici dans deux heures tout au plus.

			— Savons-nous si quelque chose a fonctionné ? Une attaque en particulier ? Y a-t-il un endroit où il y a eu une percée dans les Ténèbres ? s’enquit Sett.

			— Non, l’avancée s’est faite de manière uniforme sur l’ouest du pays, et la présence de lignes de défense n’a rien changé à la vitesse d’entrée des tentacules sur le territoire.

			Une chape de désespoir s’abattit sur les épaules de Sett, qu’il chassa presque aussitôt. Le peuple avait voté, le peuple y croyait, et il avait juré de donner jusqu’à son dernier souffle pour le destin des magiciens, de la Terre et de Saphyria.

			— Quel est le plan ? demanda-t-il. 

			Plusieurs paires d’yeux se posèrent sur lui, mais personne ne prononça un mot, jusqu’à ce que Syl reprenne la parole :

			— Il n’y a pas de plan. Nous ne savions pas que vous alliez revenir.

			— Je ne t’ai pas demandé ton opinion, siffla Sett. Et que fais-tu ici, replié dans une base, plutôt que sur le front, à te battre ?

			— Je suis arrivé trop tard.

			— Trop tard ! Tu as cherché à arriver trop tard !

			— J’ai une famille, et mon don n’est pas le plus utile lors d’une bataille rangée.

			— Tu aurais pu créer des murs de protection, ou des cages avec des barreaux fins très peu espacés, pour protéger un bataillon ! rétorqua Sett.

			— C’est… c’est ingénieux, et je n’y avais pas pensé.

			— Parce que tu débarques sans même avoir de stratégie, juste pour sauver ton âme ! J’ai une nouvelle pour toi, Syl. Tu n’as pas d’âme.

			Sett dévisagea son père dans l’attente de sa réponse. Il n’espérait qu’une chose : qu’il lui rentre dedans, pour qu’à son tour, il puisse le trucider sur place. Oh, il n’utiliserait pas ses poings. Il userait de la vérité, ça suffirait largement. Sett était persuadé que les mots pouvaient tuer. Ce qu’il avait à dire sur Syl le foudroierait sur place.

			Le soldat se racla la gorge pour reprendre la parole.

			— Une idée de ce que nous pouvons faire ? demanda-t-il.

			Mais Sett ne tourna même pas la tête vers lui, et se remit à invectiver son père :

			— Après toutes ces années, te pointer et croire que tu vas passer pour le héros de la situation…

			— Je ne cherche pas à être le héros, Sett. J’ai conscience de ce que j’ai fait, et je ne savais même pas où vous vous trouviez avec ton frère !

			— Tu n’es qu’un…

			Soudain, Katleen se leva de sa chaise et quitta la salle, sous le regard ébahi du roi. Il cligna un instant des yeux avant de la suivre et de la rattraper dans le couloir.

			— Que se passe-t-il ? s’enquit-il.

			— Il n’y a qu’un plan possible : aller au front, avec le phénix et avec Majestueuse. Alors c’est ce que je fais.

			— Nous n’avons pas fini là-bas.

			— Il n’y a rien à faire là-bas, rétorqua-t-elle. Nous sommes en train de perdre du temps alors que nos amis se battent pour leur vie ! 

			Il l’attrapa par le bras pour l’arrêter et la dévisagea. Son air furieux lui fit comprendre qu’il avait commis une erreur quelque part. Au fond, il savait laquelle, son ego refusait simplement de l’admettre.

			— Tu as juré de servir ton peuple, Sett. Jusqu’ici, tu n’as commis aucun faux pas, et je pense que tout le monde est très impressionné. Tu remplis ton rôle à merveille. Mais ton père se pointe et tu perds de vue nos objectifs ? Qu’est-ce qui est plus important ? Aller aider nos alliés, ou continuer à te disputer avec ce type ?

			Il ouvrit la bouche pour répondre, puis réalisa à quel point elle avait raison. La fatigue physique et la présence de Syl avaient poussé ses nerfs à bout. 

			— Alors ? Tu veux régler ta querelle avec ton père ? insista-t-elle. Ou tu viens avec moi et on s’occupe de la survie des magiciens, et de ce pays ?

			Les mains posées sur les hanches, elle l’observait avec un air furieux mais plein d’espoir à la fois. Ses yeux brillaient de cette lueur qu’il adorait : un doré exaltant et empli d’émotions à peine contenues. Il glissa ses doigts dans les siens et murmura :

			— On y va.


		

	
		
			Chapitre 23

			« Déni, colère, marchandage, dépression, acceptation. »

			Les cinq étapes du deuil selon Elisabeth Kübler-Ross

			ARIANA

			Ariana avait cessé de trembler. Elle était passée par toutes les étapes du deuil en un laps de temps très court après son appel avec le Premier ministre. Puis son instinct de survie avait enfin refait surface.

			Elle était Ariana Sélène. Elle avait fait en sorte que ses sœurs survivent à leur arrivée sur cette planète dont elles ignoraient tout. Après leur avoir appris les mœurs et la technologie, après les avoir aidées à s’intégrer, Ariana avait pris en main le destin de leur famille et avait fait en sorte de récupérer de l’influence au sein de la caste des magiciens.

			Infiltrer des postes gouvernementaux ne leur avait pas posé de problèmes, participer à des repas auprès de familles de magiciens importantes pour redorer leur blason avait fonctionné.

			Le moment de trembler était passé. Ariana avait repris les choses en main, comme elle l’avait fait quand les Sélène avaient traversé le portail lors de l’exil. Ce jour-là aussi, elle avait dû passer par un deuil extrêmement rapide. Les étapes s’étaient succédé les unes après les autres lors de son passage dans le vortex. Elle laissait derrière elle la jeune femme qu’elle était, mais aussi sa mère qui avait refusé de les accompagner, son père qui n’avait pas voulu les suivre, et son amant, Marcus, qui n’aurait plus d’excuses pour la retrouver dans ce monde.

			Ses larmes s’étaient estompées et elle avait demandé aux soldats de lui parler des horreurs à l’extérieur, de tout ce qu’ils voyaient et percevaient.

			— Pourquoi ? avait demandé le chef du groupe.

			— Parce que je dois déclencher une vision, avait-elle répondu.

			Les descriptions froides et dépourvues d’émotions du soldat ne l’avaient pas aidée, elle avait donc jeté son dévolu sur le conducteur du char. Peut-être qu’il saurait insuffler plus de caractère dans ses mots ? Vingt minutes plus tard, les visions abondaient dans l’esprit d’Ariana et notamment une, remplie d’espoir, à laquelle elle s’était accrochée comme à une bouée.

			Les renforts arrivaient. Elle l’avait vu, elle l’avait senti, le phénix brillait dans le ciel et venait les secourir. Tout ce qu’ils avaient à faire, c’était tenir jusque-là.

			Les mains glissées dans ses poches, pour serrer les saphyrites qu’elle y avait rangées, Ariana avait tenté d’amplifier ses visions, sans succès. Ses pouvoirs considéraient lui avoir donné toutes les informations nécessaires pour qu’elle tienne bon.

			Son rôle consistait à faire en sorte que le plus de personnes possible survivent. Sans l’arrivée des renforts, le combat était perdu, et se battre n’avait pas de sens. Mais s’ils arrivaient, et si un maximum de magiciens et de soldats survivait jusque-là, la vision lui montrait qu’ils avaient encore une chance de réussir.

			— Un feu, lâcha-t-elle au milieu du véhicule métallique. Il nous faut un feu. 

			— Un feu ? répéta le soldat en charge.

			— Oui, confirma-t-elle en s’avançant vers l’espace pourvu des commandes. Un immense feu, qui percera la brume, permettra d’attirer les survivants et repoussera les tentacules. 

			— Les flammes ont effectivement l’air de les gêner. Mais avec quoi allons-nous créer un feu au milieu de nulle part ?

			— Des branchages, des débris, des bouts de votre char s’il le faut ! rétorqua-t-elle.

			— Le métal ne br…

			Le chef claqua sa langue contre son palais pour faire taire le soldat et contempla Ariana, peut-être pour s’assurer qu’elle n’était pas en train de lui proposer une mission suicide.

			— Je viens avec vous, lui assura-t-elle. 

			Il poussa un profond soupir, avant de lâcher :

			— Très bien, nous n’avons pas de meilleur plan sous la main. Un feu ce sera.

			Ils s’extirpèrent du véhicule avec prudence, et observèrent de tous les côtés à la recherche de tentacules. Ils avaient été secoués quelques fois, et le char était endommagé, mais depuis plusieurs minutes, rien ne s’était produit. 

			Les chaussures d’Ariana touchèrent le sol et elle sentit ses forces la quitter en songeant à son plan. Le soldat avait raison : comment allaient-ils allumer un brasier au milieu de ce brouillard ? À tâtons, elle se mit à chercher des branchages et tomba sur une pelle abandonnée. Le manche était en bois, ça ferait l’affaire. 

			Ils ramassèrent tout ce qu’ils trouvèrent et rassemblèrent l’ensemble à proximité du char, afin de pouvoir se précipiter à l’intérieur si jamais les choses se gâtaient. Puis le soldat arrosa les branchages d’un liquide inflammable, alluma un briquet et les flammes s’élevèrent aussitôt, hautes et vives, au point qu’Ariana recula sous le coup de la surprise.

			Elle saisit un bout de bois et en alluma la pointe, pour le garder brandi devant elle au cas où une liane arriverait.

			— Et maintenant ? demanda le chef.

			Les lèvres pincées, Ariana répondit :

			— Maintenant, on attend.

			Elle songea à Kristian Ash et à la difficile décision qu’il avait dû prendre au moment de l’exil de Saphyria. Fuir leur monde n’avait pas été si simple, rallier les troupes auprès du portail de Lionrest lui avait demandé beaucoup de courage. Quand ils étaient arrivés sur Terre, et que le vortex s’était éteint, beaucoup avaient critiqué la lâcheté de cette stratégie. N’auraient-ils pas dû se battre ? Surtout les Ash ! Ils disposaient du pouvoir qui avait le plus d’efficacité contre les Ténèbres. N’étaient-ils pas les descendants des De Solaris ?

			Ariana reconnaissait avoir fait partie de ces gens amers et prompts à critiquer la décision de Kristian. Avec le recul, elle réalisait plusieurs choses.

			D’abord, sa colère était liée à son nouveau rôle. Traverser le portail l’avait propulsée à la tête de sa famille du jour au lendemain, et elle ne s’y était pas suffisamment préparée. Tout ce qui l’avait amenée à cette position paraissait être une mauvaise décision de son point de vue.

			Ensuite, Kristian avait été extrêmement intelligent et courageux. Elle le voyait aujourd’hui, après avoir mené un assaut risible contre les Ténèbres : le courage ne résidait pas toujours dans le fait d’affronter son ennemi. Parfois, fuir et sauver les siens réclamait tout autant de bravoure, si ce n’était pas plus.

			Entêtée comme elle l’était, à l’idée qu’elle allait sauver les magiciens et restaurer la réputation des Sélène, elle avait foncé dans le danger sans suffisamment bien le mesurer. La défaite cuisante qu’ils venaient de vivre lui montrait à quel point elle avait eu tort. 

			Sa seule certitude en cet instant ? Elle ne pouvait pas avoir autant de morts sur sa conscience. C’était une chose à laquelle elle ne survivrait pas. Sa crise de nerfs un peu plus tôt le confirmait. Kristian Ash avait certes déserté Saphyria, et propulsé tout le monde dans un monde où la saphyrite ne se trouvait pas en abondance, mais il avait sauvé des vies. Ceux qui le critiquaient pour sa lâcheté lui devaient les quinze années de tranquillité qu’ils avaient vécues.

			Ariana voulait sauver un maximum de personnes. Les yeux brillants d’espoir, elle tourna la tête dans tous les sens, à la recherche d’une silhouette qui apparaîtrait dans le brouillard. 

			— Il nous faut un feu encore plus grand, décréta-t-elle.

			En grognant, le chef obéit et chercha plus de combustible. Il récupéra même du matériel dans le char, qui brûlerait facilement. 

			Puis Ariana sentit son cœur se gonfler d’espoir quand Manik, qui tenait encore le Faiseur de Failles dans sa main droite, rejoignit leur camp. Son visage était parsemé d’éraflures, et couvert de terre. Ses vêtements déchirés cachaient d’autres blessures encore.

			— Mes enfants ? souffla-t-il en se positionnant face à Ariana.

			— Tu es le premier à nous rejoindre, murmura-t-elle.

			Il hocha la tête sans verser une larme. Ariana ne se souvenait pas d’avoir vu un Dur’Acier pleurer un jour. Elle s’imaginait à la place de Manik. Dans quel état serait-elle si ses sœurs avaient participé à la bataille ? Heureusement, elles étaient restées en arrière. Mira était surveillée par ses ainées et Ariana espérait de tout cœur qu’aucune vision terrifiante n’assaillait sa cadette. Pendant ces quelques minutes qu’elle avait passées dans les tréfonds du désespoir, la Sélène avait remis en question ses pouvoirs, et s’était demandé si elle avait vraiment saisi le fonctionnement de leur don.

			Peu lui importait à présent. Même si elle n’avait plus jamais une seule prémonition, ça lui était égal.

			D’autres magiciens parvinrent à les trouver. Ariana et Manik se mirent à patrouiller, armés de torches et crièrent pour attirer les survivants. Six soldats trouvèrent leur chemin jusqu’à eux. Par miracle, dix-sept magiciens réussirent à les rejoindre. Puis l’aîné de Manik perça le brouillard et le Dur’Acier en lâcha sa torche. Ariana la saisit pour la sauver de l’humidité de l’herbe, et observa la scène touchante qui se déroulait sous ses yeux. Manik serra son fils dans ses bras avec force, au point que le garçon lui lâcha :

			— P’pa, tu me fais mal. 

			— Je t’aime, mon fils.

			— Les autres ?

			— Pas de nouvelles pour l’instant.

			Le feu perdait en intensité derrière eux. Ariana tendit la torche à Manik et repartit en quête de petit bois. Elle s’éloigna de plus en plus pour récolter ce dont elle avait besoin, mais comme la magie n’exsudait pas de ses pores, aucun tentacule ne vint la cueillir.

			Peut-être que les Ténèbres s’étaient avancées beaucoup plus loin et n’en avaient plus rien à faire d’elle. Qu’avait dit Victoria à ce sujet ? Que l’entité cherchait une personne, non ? Quelqu’un du nom d’Hekarim.

			Ça ne lui disait rien, et pourtant elle avait étudié l’histoire de Saphyria de fond en comble pendant son adolescence. Ariana se rappelait parfaitement les semaines passées dans la section « Histoire » de la tour du savoir. 

			Le feu reprit en intensité quand ils l’alimentèrent avec des tables trouvées sur la terrasse d’une maison.

			— L’assurance remboursera les propriétaires, assura le soldat.

			Elle haussa les épaules. Après tout ce qu’il venait de se passer, Ariana se doutait que des particuliers n’en auraient rien à faire de la disparition de leur table de jardin. Ils seraient déjà bien heureux s’ils pouvaient rentrer chez eux en vie, et que leur maison tienne encore debout.

			Ariana, elle, devait encore tenir debout, malgré les tremblements dans les muscles de ses jambes, et son envie de fondre en larmes. Ariana avait mené les soldats et les magiciens dans cette bataille, il était de son ressort de s’assurer qu’ils rentreraient chez eux.

			Alors elle tint bon, encore et encore. Elle tint bon quand Manik lâcha un peu trop fort le Faiseur de Failles au sol, et qu’il déclencha un tremblement de terre. Le Dur’Acier venait d’apercevoir un autre de ses fils à travers la brume et courait dans sa direction.

			Ariana serra les dents en espérant que les tentacules ne viendraient pas les cueillir dans quelques instants pour les punir de cet éclat magique.

			Ses nerfs tinrent bon jusqu’à ce qu’un phénix de feu jaillisse dans le ciel.

			De soulagement, les larmes réapparurent sur ses joues.

			Elle avait eu raison d’y croire.


		

	
		
			Chapitre 24

			« — Quel est le plan ? demanda Sett.

			— Foncer dans le tas, rétorqua Katleen.

			— On dirait un plan d’Azir.

			— Azir a parfois d’excellents plans. Tu veux qu’on perde vingt minutes à discuter de la meilleure approche possible, quand on sait que tout ce qui compte, c’est qu’Astion vole en éclaireur devant nous ?

			— Vu ton état, je crois surtout que je vais me taire et te laisser faire.

			— Sage décision. »

			Discussion entre Sett Gray et Katleen Ash, quelques minutes auparavant.

			KATLEEN

			Elle se tenait devant un pan de brume plus épais, qui laissait présager que les tentacules n’étaient pas loin. Katleen n’hésita pas, elle serra la clé qui libérait Astion entre ses doigts, et le phénix fit son apparition, puis elle marcha d’un pas résolu vers le brouillard sombre.

			— Attends ! cria Sett.

			— Je n’attendrai pas.

			— Un plan au moins ? 

			Ils avaient eu cette discussion trente minutes plus tôt, alors qu’ils se trouvaient encore à l’aéroport et qu’ils entraient dans des véhicules militaires, afin d’être transportés jusqu’ici. Sett et Shander avaient rajouté des cages métalliques aux Jeep avant de partir affronter le brouillard.

			— Nous avons établi le plan, grogna-t-elle sans ralentir.

			— Ce n’était pas tout à fait un plan, et j’espérais que le trajet te permettrait de te calmer et de…

			— Et de quoi, Sett ? J’entends que tu es plus raisonné que moi, mais tu perds aussi beaucoup de temps à réfléchir, analyser et prendre des décisions. Je suis plus impulsive, ça n’a pas toujours ses avantages, mais nos amis et alliés sont peut-être en train d’agoniser en ce moment même, alors chaque seconde compte. J’y vais, tu me suis, tu ne me suis pas, ça m’est égal.

			Il grogna quelque chose d’inintelligible, avant de lever Majestueuse devant lui pour percer la brume de son rayon rouge, et de lâcher :

			— Comme si j’allais te laisser aller où que ce soit sans moi.

			Il tira son bras et la ramena dans le véhicule.

			— Nous y allons ensemble, avec tout le monde, et dans les véhicules qu’on a modifiés pour qu’ils nous permettent de ne pas mourir au premier tentacule qui se pointera.

			— J’ai Astion, rétorqua-t-elle.

			— Et il risque d’être submergé.

			L’idée qu’il arrive quoi que ce soit au phénix de magie plongeait Katleen dans la mélancolie. Pouvait-il mourir ? Pouvait-elle perdre ce don dont elle avait hérité ? 

			Elle accepta de retourner dans la Jeep, où Sett la rejoignit. Deux soldats étaient à l’avant et ils franchirent la limite des Ténèbres à une allure raisonnable, suivis par les autres véhicules derrière eux.

			— Direction la dernière position connue, lâcha le soldat au volant dans son talkie-walkie.

			Aucun signal ne lui répondit, les communications étaient maintenant brouillées et ils étaient livrés à eux-mêmes.

			Astion volait quelques mètres en avant, au-dessus d’eux, et Katleen bandait ses muscles en se demandant d’où le danger allait surgir.

			Tout à coup, un tentacule perça la brume et tenta de s’enrouler autour du corps du phénix. Katleen cria pour l’avertir, mais heureusement, l’animal plongea vers le sol, avant de remonter en flèche, la gueule ouverte. Les flammes se déversèrent sur la liane, qui poussa un gémissement au milieu de la voix en arrière-plan, que Katleen entendait toujours : 

			— He… ka… rim…

			Deux autres tentacules firent leur apparition. Sett saisit Majestueuse de ses deux mains et dirigea la pointe vers l’un d’eux. La Jeep ne comportait plus de portes, car le Gray avait utilisé les matériaux des portières pour fabriquer la cage qui les protégeait. Le laser rouge atteignit leur adversaire et en sectionna le membre tandis que le phénix gérait l’autre liane.

			Puis quatre autres tentacules percèrent les brumes. Frissonnante de peur, Katleen fit naître des flammes au creux de ses mains. Les soldats se retournèrent dans le véhicule en apercevant la lueur entre ses doigts. Elle voulut jeter une boule de feu au loin, mais celle-ci s’éteignit contre les barreaux de la cage. Alors Katleen poussa la grille qui la protégeait pour pouvoir viser.

			— Referme ce truc ! cria Sett.

			Elle n’obéit qu’après avoir lâché ses projectiles, qui ne firent pas fuir les tentacules, mais eurent le mérite de créer une courte diversion. Astion réussit à les mettre en déroute et ils purent continuer leur avancée, jusqu’à voir une lueur jaune orangé devant eux, au cœur de la brume.

			Ils se garèrent devant un immense feu, autour duquel des magiciens se tenaient en cercle, dos aux flammes, armés de torches. Des tentacules les attaquaient et ils tentaient tant bien que mal de les repousser. Le phénix jaillit du brouillard et repoussa chaque liane, tandis que les magiciens dans les Jeep débarquaient et couraient vers leurs alliés. Les soldats les imitèrent avec un temps de retard, et bientôt, ils furent tous rassemblés autour du feu.

			Quand aucun tentacule ne revint après peut-être deux minutes d’attente, qui en parurent dix à Katleen, la jeune Ash commença à détendre les muscles de ses épaules.

			— Rappelle-le, chuchota Sett.

			— Non, il est notre protection. Tu as vu le monde qu’il y a ? Si nous nous faisons attaquer en masse, nous allons…

			— J’ai mon épée, nous sommes nombreux comme tu dis et nous aurons le temps de voir venir. Tu pourras le réinvoquer si besoin. Mais, Katleen…

			Il leva la main et elle crut qu’il allait lui caresser la joue, mais à la place, il glissa un doigt sous ses narines en tentant d’essuyer quelque chose.

			— Tu saignes du nez, indiqua-t-il.

			Elle n’avait même pas senti le liquide chaud s’écouler au-dessus de ses lèvres.

			— Et tu transpires alors qu’il fait un froid abominable, ajouta-t-il. Son invocation t’épuise. Si tu ne tiens plus debout quand nous aurons vraiment besoin de lui…

			Elle n’eut pas besoin de plus d’informations. Le phénix disparut des cieux, Sett rangea son épée dans son fourreau et on aurait dit que c’était le signe que tout le monde attendait pour se détendre. C’était étrange, car au contraire, sans ces deux armes, ils avaient d’autant plus besoin d’être sur leurs gardes.

			Katleen aperçut Manik et Ariana, côte à côte, ainsi que des soldats et des magiciens dont elle reconnaissait les visages. Il y avait quantité d’autres personnes qu’elle n’avait jamais vues de sa vie. Combien étaient-ils autour de ce feu ? Une centaine, sans compter tous les magiciens et soldats qui venaient d’arriver.

			Puis la liesse s’empara du groupe. Des magiciens prisonniers de Saphyria depuis quinze ans reconnurent des visages familiers et coururent serrer leurs amis contre eux. Ariana s’avança vers Sett, tandis que Manik restait en retrait, proche de deux de ses fils. Où étaient les autres ?

			— Sett, je ne pensais pas dire ça un jour, mais c’est bon de te voir, lança la Sélène. Katleen, merci pour le phénix.

			La Ash hocha la tête en guise de salutations et s’apprêtait à demander à Ariana comment elle se sentait, mais Sett prit la parole :

			— Que s’est-il passé ?

			Cinq minutes plus tard, le roi avait reconstitué les événements, les cris de joie s’étaient estompés dans le camp, et ils attendaient tous de savoir s’ils allaient pouvoir évacuer.

			Katleen savait que ce n’était pas leur prochain mouvement.

			— Distribuez les saphyrites ! ordonna Sett.

			Ils en avaient ramené dans les sacs qu’ils avaient tous transportés depuis Blackcliff.

			— Je sais que vous êtes fatigués, je sais que le périple et le combat ont été longs. Mais nous n’avons pas fini notre mission. Autour de vous, des camarades que vous n’avez peut-être jamais vus sont prêts à se battre à vos côtés pour triompher des Ténèbres de ce côté du portail. Le vortex qui alimentait la puissance de notre ennemi sous la mer a été fermé. Le portail à Édimbourg est pour l’instant clos. Les brumes qui nous entourent sont les dernières de la Terre, et si nous réussissons à les vaincre, nous sauverons le Royaume-Uni.

			— Nous venons de perdre ! fit remarquer quelqu’un dans l’assemblée.

			Sett se tourna vers la personne en question :

			— Nous sommes plus nombreux à présent et nous avons des atouts que vous ne possédiez pas quand ce combat a démarré. Déjà, nous sommes en train de vous distribuer d’autres saphyrites. Ensuite, nous allons prendre quelques minutes pour vous enseigner une tactique apprise à Saphyria, qui permet de contrer les attaques des tentacules. Shander prendra cette partie en charge.

			Il désigna son frère au milieu de la foule.

			— Je sais que vous êtes fatigués, et si vous n’êtes pas aptes pour ce prochain combat, vous pouvez rejoindre les Jeep, des soldats vous escorteront hors de la brume. Il n’y a aucun mal à connaître ses limites. Mais si vous avez encore une once de force en vous, restez, s’il vous plaît. Notre fenêtre de tir est limitée. Nous ne savons pas si un nouveau portail ne s’ouvrira pas dans les jours à venir. Si nous voulons vaincre les Ténèbres, nous allons devoir procéder en deux étapes : les éliminer de ce côté, puis retourner sur Saphyria et en finir une bonne fois pour toutes. C’est notre seul moyen de protéger définitivement la Terre.

			Katleen l’observa, tandis qu’il prenait son temps pour entrer en contact visuel avec chaque personne dont il croisait le regard. Pour une fois, elle sentait les émotions jaillirent du discours du Gray. Il n’était pas que dans le raisonnement en cet instant, il puisait dans ses sentiments pour transmettre son message.

			Il patienta, pour voir si des personnes allaient se diriger vers les véhicules, mais personne ne bougea. 

			— Voici ce que nous allons faire, déclara Sett.

			Katleen sourit quand elle comprit que le temps qu’ils arrivent ici, et alors qu’ils luttaient contre les tentacules, le Gray avait élaboré un plan.

			— Je vais bâtir une cage de repli, pour les blessés et pour ceux qui seront à court de magie, expliqua-t-il. Ainsi, si les choses se dégradent, nous pourrons tous nous réfugier à l’intérieur. Ensuite, vous écouterez tous Shander vous faire la démonstration de notre technique de parade. Je veux que tout le monde, absolument tout le monde, soit équipé d’un objet tranchant, comme une épée, et d’une torche. Ces deux armes sont vos meilleurs alliés. Chers militaires, je sais que vous adorez vos fusils d’assaut, mais elles ne seront d’aucune utilité ici, alors laissez-les à l’intérieur de la cage pour ne pas vous encombrer. S’il n’y a pas assez d’épées, je peux en fabriquer, sinon il faudra que vous définissiez clairement vos rôles par petits groupes. 

			Il les abreuva encore de paroles et d’explications, jusqu’à ce que Katleen lui donne un coup de coude pour lui faire comprendre qu’il avait assez parlé. Shander enchaîna, et tandis qu’il mimait, avec l’aide de magiciens de Saphyria, la technique qu’ils avaient mise au point pour contrer les attaques des lianes, Ariana vint chuchoter :

			— Nous ne savons même pas si nous sommes capables de nous débarrasser de l’entité. Nous n’avons aucune idée du nombre de tentacules et…

			Elle se mit à tousser. Les traces de poison recouvraient leur peau à tous, et Katleen sentait ses muscles faiblir à chaque minute qui s’écoulait.

			— Nous allons les attirer à nous, autour de ce feu, et nous battre jusqu’à ce que la dernière liane soit morte, annonça Sett. Nous l’avons fait au portail de Lionrest, et la brume s’est dissipée.

			Ariana entrouvrit les lèvres :

			— Vous êtes vraiment venus par le portail de Lionrest…

			Katleen confirma d’un léger signe de tête :

			— Ce qui a posé quelques problèmes du côté d’Édimbourg, avoua-t-elle. Mais nous règlerons ce point quand le combat ici sera terminé.

			La Sélène n’était pas encore convaincue :

			— J’ai mené nos troupes à la bataille, et je crains que nous n’ayons des dizaines et des dizaines de morts à pleurer quand le brouillard se lèvera et que nous pourrons les compter. En quoi cette attaque sera différente ? Nous risquons de tous mourir.

			Sett s’apprêtait à répondre, mais Katleen le devança :

			— Si nous ne faisons rien, nous mourrons de toute façon.

			Les mots étaient durs, mais justes.

			— Ariana, je comprends tes réserves, reprit Sett. Je suis désolé pour les pertes que tu as subies. Je n’ai passé que quelques jours sur Saphyria, mais j’ai appris des tas de choses au contact des survivants, qui ont échappé aux tentacules pendant quinze ans. C’est un nouveau combat qui démarre, avec des armes différentes, des stratégies qui ont déjà fonctionné, et beaucoup plus d’effectifs.

			— Alors tu crois que nous pouvons réussir ?

			— Je crois que c’est notre devoir d’essayer, lâcha-t-il sur un ton solennel.

			Elle parut hésiter, et Katleen enchaîna :

			— Ce n’est pas la bataille la plus difficile que nous aurons à mener. Les Ténèbres ne sont plus alimentées en puissance ici, nous pouvons en venir à bout. 

			— Mais après ? murmura Ariana. Retourner sur Saphyria n’est pas…

			— Nous verrons pour après, coupa Sett. Concentrons-nous sur l’instant présent.

			— C’est juste que…

			— Ariana, insista le roi. Je suis désolé pour tout ce qu’il s’est passé, je suis désolé que nous soyons arrivés aussi tard. Mais nous sommes là. Azir a failli donner sa vie pour nous prévenir du danger et nous faire revenir. Je suis bien décidé à en finir. Si tu ne te sens pas d’attaque, tu peux y aller, personne ne te retient. Mais s’il y a encore une infime partie de toi qui croit que nous pouvons défaire les Ténèbres, alors reste. Prends une torche, prends une épée, et bats-toi à nos côtés.

			La Sélène hésita. Katleen avait l’impression de ne plus être face à la même Ariana qu’elle avait connue avant son départ. Celle-ci était indécise, plus fragile, et d’une certaine manière, beaucoup plus humaine.

			— Très bien, trancha-t-elle.

			Elle tourna les talons et partit écouter les conseils prodigués par Shander. Quand tout le monde sut quoi faire, Sett ordonna à Katleen de libérer le phénix, pour attirer les Ténèbres. Il saisit Majestueuse à deux mains et la leva vers le ciel.

			Les Ténèbres fondirent sur eux.

			Mais cette fois, ils étaient prêts.


		

	
		
			Chapitre 25

			« Manik s’était préparé toute sa vie à combattre. Les entraînements de sa famille étaient tous tournés vers la protection d’autrui, l’organisation d’une bataille rangée et l’art de survivre en milieu hostile. Pourtant, malgré ces heures et ces heures passées à écouter l’enseignement de son père, puis à transmettre ses consignes à ses propres enfants, rien n’avait préparé Manik à ce jour. Rien n’aurait pu. »

			Ariana Sélène, au sujet de Manik Dur’Acier.

			MANIK

			Manik se démenait au milieu du champ de bataille. En quelques instants, les tentacules avaient retrouvé leur position et fondu sur eux. Il ne disposait pas d’une arme tranchante, mais quand le Faiseur de Failles entrait en contact avec un tentacule, celui-ci se mettait à trembler et se rétractait jusqu’à disparaître. Aussi, dans son équipe, composée de lui-même et de ses fils, il avait pris le rôle de l’épéiste.

			Deux de ses enfants étaient encore portés disparus, et même s’il savait qu’il devait envisager le pire, il n’y parvenait pas. Chaque instant où il se disait que peut-être la mort les avait emportés, sa gorge se serrait, ses poumons se bloquaient et son cœur se brisait. Alors Manik repoussait sans cesse cette pensée horrible, pour continuer de se battre et protéger ses fils bien présents.

			— Barmin ! Runa ! hurla-t-il.

			Ils allaient sortir de la brume à tout instant, il ne pouvait en être autrement.

			Le Dur’Acier esquiva une liane en tombant en avant, son fils brandit sa torche pour la repousser, puis le suivant frappa ses poings pour attirer l’ennemi. Manik se releva en un bond et tapa le tentacule alors qu’il s’enroulait autour du torse de son fils, puis il saisit la torche qu’on lui tendait et enflamma la liane. Des gémissements retentirent et il se désintéressa totalement de leur adversaire.

			— Tu vas bien ? demanda-t-il.

			— Oui.

			— Va dans la cage si tu es fatigué.

			Il ne lui répondit pas et Manik commença à se dire que cette éducation si droite et stricte qu’il avait donnée à ses enfants revenait le frapper de plein fouet. Aucun d’entre eux n’abandonnerait. Aucun de ses quatre fils présents à ses côtés et bien vivants ne renoncerait au combat. Ils se battraient jusqu’à leur dernier souffle, parce que c’était ce que Manik leur avait enseigné. On ne reculait pas face à un ennemi, on ne se planquait pas, on ne prenait pas une pause en plein combat, on puisait dans ses ressources et on trouvait le moyen de contre-attaquer.

			Or, en cet instant, le Dur’Acier n’aurait rien aimé plus que de voir ses quatre fils à l’abri de la cage protectrice. 

			Mais il les avait éduqués autrement, sans se dire qu’un jour, ce combat viendrait et qu’il prierait pour qu’aucun d’entre eux ne soit sur le champ de bataille.

			Il ravala ses inquiétudes en frappant un nouveau tentacule et se laissa aspirer par le combat pour oublier que deux de ses enfants étaient absents, et que toutes les fibres de son être lui criaient que quelque chose d’horrible s’était produit.

		

	
		
			Chapitre 26

			« Il y a un temps pour les doutes, puis un temps où il faut mettre les doutes au placard. »

			Jarvan IV De Solaris

			ARIANA

			Ariana se démenait, armée de sa torche, avec les mêmes militaires qui l’avaient supportée pendant sa crise de nerfs dans le char. Ensemble, ils venaient soutenir les groupes qui attiraient plus de tentacules qu’eux, et circulaient au milieu de la scène de combat.

			La Sélène souffla, une main sur sa cuisse, quand elle réussit à repousser une liane. Tout cet exercice physique lui rappelait qu’elle n’était pas en forme. Peut-être que si les choses se terminaient bien, elle instaurerait des séances de sport obligatoire pour sa famille. Les filles grogneraient les premières fois, mais s’y feraient. Non pas qu’elle veuille revivre une scène similaire à celle-ci un jour, mais au cas où, mieux valait être prêt.

			Au moins, elle avait cessé d’être immobile. Le soldat qui avait tenté de la secouer à maintes reprises ne semblait pas lui en vouloir, et il la soutenait. Ariana observa la scène autour d’eux et se dit qu’ils avaient bien de la chance d’être tous soudés.

			Car les tentacules ne cessaient de pleuvoir sur leur camp, et elle n’avait aucune idée de combien de temps ils tiendraient.


		

	
		
			Chapitre 27

			« L’alchimie est l’un des pouvoirs connus les plus puissants de notre caste. »

			Syl Gray, vingt ans auparavant

			SHANDER

			Jamais Shander ne s’était senti aussi épuisé de sa vie. Pourtant, il avait vécu bien des moments difficiles dans son enfance, mais aussi à l’âge adulte, quand Sett faisait parfois exploser des choses à des heures indues de la nuit. Certains enfants faisaient des cauchemars, et d’autres, comme son jeune frère, prenaient un malin plaisir à démolir des maisons avec des expériences scientifiques douteuses.

			Le colosse tourna la tête vers son roi et sourit en l’observant se battre de toutes ses forces. Il n’était pas son père, et il ne pouvait pas s’attribuer le mérite de l’homme qu’il était devenu, mais il savait qu’il avait contribué à son éducation et ça le rendait extrêmement fier.

			Shander vit un tentacule foncer sur eux, il plongea les mains dans le sol et créa une barrière de terre protectrice, qui ralentit la liane. Sett eut le temps d’esquiver l’attaque, tandis que Katleen lançait une boule de feu vers leur ennemi.

			L’aîné des Gray plongea sur sa gauche pour venir au secours d’un groupe attaqué par trois tentacules en même temps. Il créa un dôme de terre pour les protéger, avant de servir d’appât quand les tentacules le percèrent. Deux camarades se ruèrent sur la liane qui attrapa sa jambe et sectionnèrent le tentacule.

			Oui, Shander ne s’était jamais senti aussi fatigué de sa vie. 

			Mais en même temps, il exultait.

			Enfin les magiciens s’étaient unis et faisaient front commun. Il était heureux d’être témoin de ce jour.


		

	
		
			Chapitre 28

			« Il est facile d’avoir des alliés quand tout va bien. Il est beaucoup plus difficile de rassembler ses camarades quand le danger nous guette de toutes parts. »

			Sett Gray

			SETT

			Sett se battait aux côtés de Katleen et ne pouvait s’empêcher de lui jeter des coups d’œil admiratifs réguliers. Avait-elle toujours été aussi resplendissante ? Si elle avait peur, elle ne le montrait pas. Et surtout, d’où sortait-elle toute cette énergie ? Bien sûr, elle utilisait des saphyrites pour continuer d’alimenter son phénix et ses flammes, mais les pierres ne suffisaient pas. L’animal de feu devait la drainer constamment de sa magie, et Sett craignait qu’elle s’évanouisse à tout instant sur le champ de bataille.

			Alors il continuait de vérifier son état, soucieux de sa sécurité. Un tentacule passa juste à côté de lui et il réussit à esquiver. Dos à dos avec Katleen, ils se mirent tous deux à souffler bruyamment.

			— On va s’en sortir ? demanda la jeune fille.

			— Je ne sais pas. C’est comme s’il en arrivait toujours plus. Pourtant, ils ne sont plus alimentés, on devrait en voir le bout à un moment.

			Le roi observa Shander créer un abri de terre pour protéger une équipe à côté d’eux. Où qu’il pose son regard, chacun semblait exténué.

			— C’est la guerre de la lumière contre les ténèbres, lâcha Katleen en se détachant du roi pour lancer des boules de feu sur une liane à proximité.

			Sett leva Majestueuse pour trancher une liane. Au-dessus de leurs têtes, le phénix était attaqué de toutes parts et semblait à bout de souffle lui aussi.

			Katleen croisa le regard de Sett et il sut d’instinct qu’elle avait pris une décision.

			— Donne-moi toutes les saphyrites que tu as à ta disposition ! cria-t-elle au travers du tumulte.

			— Toutes ? répéta Sett. Tu es certaine que c’est ce que tu veux faire ?

			— Je ne perdrai pas le contrôle. Tu vois une autre solution ?

			Non, il n’en voyait pas. Les flammes du phénix, et celles de Katleen fonctionnaient mieux que n’importe quelle autre arme. Même Majestueuse ne réussissait pas aussi bien à contrer leurs ennemis.

			Sett attrapa le sac à ses pieds et en sortit les quelques pierres qui y restaient. Puis il cria à Shander de rassembler le plus de saphyrites possible.

			Katleen s’assit en tailleur au milieu d’un cercle de minerais et posa ses doigts dessus. Aussitôt, la brume dorée qui l’encerclait se décupla, sa peau s’illumina de lumière et Sett recula, de peur de gêner sa concentration.

			Lui et Shander se positionnèrent pour protéger la jeune femme des attaques qui pleuvaient maintenant sur elle. Le phénix se rapprocha en sentant la concentration des tentacules, puis soudain un feu surpuissant jaillit de la gueule de l’animal magique.

			Sett dut reculer de plusieurs pas pour échapper au jet de flammes. Il ne voyait même plus Katleen au milieu de la magie à l’œuvre.


		

	
		
			Chapitre 29

			« J’ai eu peur de ce pouvoir pendant des jours, jusqu’à ce que j’accepte mon destin. Si c’est moi qui en ai hérité, c’est que je suis capable de le maîtriser. »

			Katleen Ash

			KATLEEN

			Toutes les saphyrites s’illuminèrent de doré autour de Katleen. Fini le temps où elle n’avait pas de pouvoirs, fini le temps où différentes couleurs éclairaient le minerai quand elle le touchait. Finis ses doutes, finies ses peurs, finies ses angoisses après ce qu’il s’était passé dans la tour de Big Ben.

			Katleen comprenait que son père avait tremblé pendant des années face à la puissance du phénix après ce qu’il avait vécu. Pendant un moment, elle avait cru avoir hérité de la même expérience, suite à la mort de la Sélène lors du défi de la couronne. Aujourd’hui, elle comprenait que tant qu’elle n’abandonnait pas, elle ne perdait pas. Apprendre à connaître ce phénix magique avait été une expérience difficile, mais à présent qu’elle l’observait, resplendissant au milieu des Ténèbres, gonflé de magie, elle n’en revenait pas d’avoir eu aussi peur de lui.

			Jamais il ne lui ferait du mal.

			Jamais il ne s’en prendrait aux gens qu’elle aimait.

			Katleen aspira encore plus d’énergie en provenance du minerai et la transmit au phénix. Ses doigts serrés sur les pierres, elle canalisait toute la magie disponible pour que le phénix puise dedans. 

			Au-dessus de sa tête, Astion poussa un cri aigu et les flammes qu’il propulsa vers les Ténèbres n’avaient plus rien à voir avec les précédentes. De jaune orangé, elles passèrent temporairement au rouge, la jeune Ash se demanda même si Sett n’avait pas insufflé un peu de son énergie pour l’aider, puis elles devinrent blanches, comme la lumière.

			Peut-être que les Ash étaient bel et bien les descendants des De Solaris, songea Katleen en observant les Ténèbres reculer. 

			Puis Astion devint plus large, la jeune femme le vit grandir sous ses yeux, étendre un peu plus ses ailes, cracher des flammes de plus en plus importantes. Elle passa sa langue sur sa lèvre supérieure pour essuyer ce qu’elle croyait être de la sueur, avant de sentir le goût du fer dans sa gorge. 

			Elle saignait. De la vapeur s’échappait de sa bouche tandis qu’elle respirait, pourtant Katleen ne ressentait pas la morsure du froid. Ses vêtements trempés de sa transpiration collaient à sa peau. 

			— Je peux le faire, chuchota-t-elle.

			Elle fit abstraction des douleurs qui martelaient ses muscles, du sang qui dévalait ses lèvres et de la sensation qu’elle glissait progressivement vers l’inconscience. Au lieu de se laisser faire, elle serra plus fort les saphyrites, jusqu’à percer le bout de ses doigts pour se maintenir éveillée, puis elle poussa un cri féroce pour se donner du courage.

			Astion ne cessait de se battre, les tentacules défilaient dans le ciel, attirés par la puissance du phénix. 

			— TIENS BON ! cria-t-elle à l’animal magique.

			Puis Sett s’agenouilla face à elle. Elle le dévisagea un instant, pas certaine de ce qu’il comptait faire.

			— Je ne peux pas m’arrêter, lui lança-t-elle.

			— Je sais, répondit-il. 

			Elle n’entendit pas vraiment ses mots, en raison des bruits alentour, mais elle lut sa réponse sur ses lèvres.

			Il posa ses mains sur ses genoux et déversa son pouvoir en elle. Derrière lui, Shander attrapa l’épaule de son frère et elle sentit l’afflux augmenter.

			— Jure-moi que tu tiendras bon, réclama Sett.

			Tour à tour, les magiciens formèrent une chaîne, déversant chacun ce qu’il leur restait de magie dans la personne devant eux, jusqu’à leur réservoir principal : Katleen. Elle-même poussait toute l’énergie vers Astion, qui menait le combat pour eux dans le ciel.

			— Je te le promets.

			Elle le pensait. Quelques jours auparavant, Katleen ne s’en serait pas crue capable. Sûrement qu’elle aurait bégayé ou se serait recroquevillée dans un coin.

			Les vérités qu’elle avait apprises depuis, sur Konrad, sur Kristian et sur Victoria, ainsi que les aventures qu’elle avait vécues, l’avaient changée. La petite fille naïve s’était éteinte, pour laisser place à une femme qui prenait son destin en main. 

			Katleen avait senti sa confiance en elle grandir ces derniers jours, à mesure qu’elle apprivoisait ses pouvoirs et ses sentiments.

			L’afflux de magie augmenta et elle poussa un cri tandis que son corps s’illuminait de la même lueur blanche qui encerclait Astion dans le ciel. À peine les tentacules pénétraient-ils dans ce champ éblouissant qu’ils se désagrégeaient. 

			Astion poussa un cri, et Katleen dut se retenir de boucher ses oreilles, puis soudain une explosion retentit dans le ciel et le souffle la propulsa sur le dos. Ses doigts relâchèrent les saphyrites, Sett perdit le contact et un silence fracassant s’empara des lieux.

			Quand elle émergea, trois sentiments parcoururent Katleen : le manque, la peur et une forme d’extase. Elle cligna des yeux en sentant la lumière du soleil l’éblouir.

			— La lumière du soleil, chuchota-t-elle.

			L’astre solaire se levait dans son dos et elle fut obligée de plisser les paupières pour protéger ses pupilles sensibles. Puis Sett arriva jusqu’à elle, et l’aida à se redresser. 

			— Katleen ? souffla-t-il. Tu m’entends ?

			Un sourire étira les lèvres de la jeune femme.

			— Je t’entends. 

			Elle observa le ciel, à la recherche des Ténèbres, mais tout ce qu’elle voyait, c’était un bleu rose extraordinaire. L’aube se levait sur le Royaume-Uni. 

			— Astion ? murmura-t-elle en cherchant l’animal du regard.

			Il n’était nulle part en vue, mais Katleen vit des cendres retomber sur eux.

			— Je suis désolé, commença Sett. Il s’est sacrifié pour nous, il est…

			— Non, le coupa-t-elle. Il n’est pas mort. Enfin, pas au sens où tu l’entends. C’est un phénix. Il renaîtra de ses cendres quand il sera reposé. 

			Ce n’était pas la fin de vie d’Astion, il reviendrait. Katleen glissa ses doigts dans sa poche et pressa la clé avec douceur pour ramener l’essence de l’animal dans l’artefact.

			— Repose-toi mon ami, chuchota-t-elle en caressant la clé dorée. Tu l’as mérité, tu nous as tous sauvés.

			Sett avait récupéré un mouchoir, avec lequel il essuya le visage de la jeune femme. L’inquiétude évidente qu’il ressentait pour elle lui tira encore un sourire.

			— Tu n’as pas l’air loin de paniquer, murmura-t-elle. Je crois que je ne t’ai jamais vu dans cet état d’affolement.

			Il rit avec nervosité.

			— J’ai cru que j’allais te perdre, idiote, lâcha-t-il.

			— Je suis là.

			— Tu as aspiré tellement d’énergie, tu dois être…

			— … à deux doigts de m’évanouir, je confirme. J’aimerais dormir soixante-douze heures d’affilée s’il te plaît. 

			Autour d’eux, des applaudissements retentirent. Magiciens et soldats se donnèrent des accolades, puis se prirent dans les bras des uns des autres.

			Katleen tenta de se lever pour se joindre à la liesse générale, mais son corps refusait de bouger. Sans Sett pour la maintenir assise, elle se serait probablement effondrée dans l’herbe, aurait fermé les yeux et laissé le sommeil l’emporter.

			— Tu l’as fait, Katleen, ajouta-t-il en caressant sa joue.

			— Nous l’avons fait, le corrigea-t-elle.

			— Si tu veux, nous l’avons tous fait.

			— Je veux, bâilla-t-elle.

			Elle se sentait sale et exténuée. Ses vêtements étaient couverts de boue, et maintenant que la magie ne circulait plus à flots dans ses veines, le froid s’emparait de ses os.

			— On a des couvertures ? réclama-t-elle sur un ton plein d’espoir.

			Sett retira son propre manteau pour le passer autour des épaules de la jeune fille. Elle voulut refuser, se débattit, mais perdit la bataille.

			— Je t’aurais bien fabriqué quelque chose mais je crois que moi aussi, je suis à sec niveau magie.

			— C’est parfait comme ça, le rassura-t-elle.

			Il caressa sa joue, puis approcha son visage pour l’embrasser. Elle recula par réflexe :

			— Je suis dégueulasse, grommela-t-elle.

			— Je m’en fiche, rétorqua-t-il. 

			Ses lèvres se pressèrent contre les siennes, et Katleen sentit tout son corps se détendre. Malgré la fatigue qui devait aussi l’envahir, Sett passa une main sous les genoux de Katleen et une autre dans son dos, puis il la souleva de terre. Elle laissa sa tête reposer contre son épaule et ferma les yeux.

			— Je crois que je t’aime, lâcha-t-elle tandis que le sommeil la gagnait.

			— Tu crois ? répondit-il.

			— Il faudra que j’analyse mes émotions quand j’aurai plus d’énergie.

			Il rit et les sursauts de sa cage thoracique secouèrent le corps de Katleen.

			— Tu as besoin de réfléchir à ce genre de choses ? enchaîna-t-il.

			— Pas toi ? fit-elle.

			— C’est juste qu’il me semblait que tu étais plus douée que moi quand il était question d’émotions. Les Gray sont les spécialistes de l’analyse de presque tout, mais les sentiments ne sont pas notre fort.

			— Parfois, quand je ressens quelque chose de très fort, comme c’est le cas en cet instant, je préfère attendre avant de m’emballer.

			— Tu veux dire que tu préfères attendre plutôt que de dire des choses comme « je crois que je t’aime » ?

			— Tu sais, j’ai le sentiment que tu te moques de moi, mais je n’ai même pas l’énergie de répondre à ça.

			Il rit de plus belle, ce qui la fit sourire. Tandis qu’elle plongeait dans un repos largement mérité, Katleen crut entendre le Gray murmurer :

			— Je crois que je t’aime aussi.


		

	
		
			Chapitre 30

			« Certaines peines sont si grandes qu’elles ne disparaissent jamais. On les emmène avec soi, où qu’on aille, et on a beau tenter de faire taire leurs voix, elles ont le don de nous rattraper. »

			Mémoires de Marius Shade

			MANIK

			Pendant que tout le monde célébrait la victoire, y compris ses fils, Manik arpentait la falaise. Il tenait encore le Faiseur de Failles entre ses doigts, sans savoir vraiment pourquoi. Peut-être qu’il espérait que l’arme le draine de ses forces, qu’il s’évanouisse et qu’il découvre que tout ça n’était qu’un horrible cauchemar.

			D’un autre côté, ils avaient gagné, ce qui aurait dû signifier la fin du fameux cauchemar. Pourtant, Manik ne parvenait pas à sourire ou à applaudir. Maintenant que le soleil s’était levé, il cherchait les corps.

			Il y en avait des dizaines. Chaque silhouette qui semblait être celle de l’un de ses enfants lui donnait envie de vomir. Puis il aperçut l’uniforme des Dur’Acier, la trace de l’ours et cette fois, il vomit pour de bon.

			Barmin.

			Barmin était mort. 

			Il saisit le corps entre ses bras, hurla et pleura. Jamais il n’avait eu aussi mal de sa vie. Un couteau venait de traverser son cœur, et il lui semblait qu’on en retournait la lame, encore et encore.

			— NOOOOON !

			À genoux, le visage de Barmin entre ses doigts, Manik criait de toutes ses forces sa douleur face à la mer.

			Il finit par soulever la dépouille de son fils, le positionna sur son épaule, puis traîna dans son autre main le marteau magique. Il avait encore de l’espoir pour Runa. Sa fille était la plus débrouillarde de ses enfants, et elle avait sûrement trouvé un endroit où s’abriter. Il ne pouvait pas se laisser aller à son chagrin tant qu’il ne savait pas ce qu’il était advenu d’elle. Et si elle avait besoin de lui ? Si elle avait réussi à creuser un trou pour lui servir de cachette ?

			— RUNAAAAA ! hurla-t-il.

			L’oreille tendue, il tenta de percevoir une réponse. Un instant, il crut entendre sa voix, mais ce n’était que son esprit qui lui jouait de mauvais tours. 

			Il continua son chemin, son fardeau toujours sur son épaule, jusqu’à découvrir deux tresses blondes à l’arrière d’une tête. Après avoir déposé Barmin sur le sol, il osa retourner l’adolescente.

			— Runa, chuchota-t-il en caressant son visage couvert de traces noires. Ma belle Runa.

			Il embrassa son front, tenta de faire repartir son cœur à l’aide d’un massage cardiaque. Rien de tout ça ne fonctionna. Sa fille était partie elle aussi.

			Alors il hurla plus fort, il hurla jusqu’à ce que ses cordes vocales n’en puissent plus. Au milieu de ses larmes, il sentit une main se poser sur son épaule. Il tourna la tête et découvrit Ariana, dont le visage ruisselait également.

			La victoire leur avait coûté cher.

			De rage, Manik attrapa le marteau et le frappa contre le sol. Un tremblement de terre se propagea sur les côtes, tandis qu’une faille s’ouvrait dans le sol à côté de lui, sans vouloir pourtant l’aspirer.

			Ariana ne prononça pas un mot. Qu’aurait-elle pu dire pour apaiser sa peine ? Elle resta à côté de lui, finit par s’agenouiller et ensemble, ils pleurèrent la perte de leurs proches.


		

	
		
			Chapitre 31

			« Certains silences sont plus éloquents que des discours. Le mutisme dont faisait preuve Manik Dur’Acier en disait long sur sa douleur. »

			Journal intime d’Azir Shade

			AZIR

			Il n’avait pas pu participer au combat. Quand la brume s’était levée sur l’aéroport, dont ils n’avaient finalement pas bougé, le cœur d’Azir avait fait un bond dans sa poitrine.

			Puis les combattants étaient rentrés. Katleen dormait dans les bras de Sett, qui avait fini par la déposer sur un canapé. Il s’attendait à voir des mines joyeuses, heureuses d’avoir triomphé. Ce n’était pas ce qu’il s’était passé. Tout le monde semblait déprimé.

			Azir avait compris d’où venait cette morosité quand les corps, recouverts de draps, déposés sur des civières, avaient commencé à défiler. Il avait alors cherché toutes les personnes qu’il connaissait du regard, pour s’assurer que ses proches étaient vivants.

			Quand il avait fini par comprendre que Runa avait rendu son dernier souffle, sa respiration s’était bloquée, son cœur avait raté un battement et il avait dû s’asseoir.

			Il avait détesté la gamine, avant de commencer à l’apprécier. Oh, il n’y avait rien de sentimental dans son attitude. Runa lui faisait penser à Fiona, en un peu plus jeune et peut-être un peu plus espiègle. Elle n’hésitait pas à lui tenir tête, à lui répondre et ils passaient leur temps à se faire de mauvais coups pendant la période où il avait été décidé qu’elle serait son garde du corps attitré.

			Alors qu’Azir ruminait depuis plusieurs heures ses souvenirs de la jeune fille, en se demandant s’il devait aller dire quelque chose à Manik, il entendit les roues d’un fauteuil à proximité.

			Marius était là.

			Quand Azir avait été certain que la victoire était totale, il avait appelé sa mère et ses sœurs, puis prévenu les Sélène. Il n’était donc pas étonnant que Marius soit arrivé avec elles.

			— Je suis heureux que tu sois en vie, souffla son père.

			Le garçon leva les yeux vers Marius. Il avait tant détesté cet homme qu’il était étonné de ne rien ressentir en cet instant. Pas de colère, pas d’amertume, pas de sentiment d’injustice virulent qui compressait son torse.

			Azir se sentait vide.

			— Maman ? Fiona ? Magda ?

			— Elles arrivent, le rassura Marius. Elles s’arrêtent devant toutes les personnes qu’elles voient pour les prendre dans leurs bras. Tully a fait des cookies qu’elle distribue.

			Bien sûr. Sa mère adorait cuisiner. Azir supposait que le stress de la bataille, à laquelle elle ne participait pas, avait dû la pousser à faire fonctionner le four non-stop depuis des heures. Il imaginait la cuisine remplie de ses pâtisseries et gâteaux.

			— Je ne me suis pas battu, lâcha Azir en replongeant la tête entre ses jambes.

			Il s’installa sur la moquette grise, plutôt que sur le canapé, et releva ses genoux pour poser ses coudes dessus. Ses points de suture le tirèrent mais il ne fit même pas la grimace.

			— Ce n’est pas ce qu’on m’a raconté, répondit Marius sur un ton calme.

			— Je n’étais pas en état et je ne voulais pas les ralentir, ajouta le garçon.

			— On m’a dit que sans toi, jamais les renforts ne seraient arrivés, que tu as bravé les Ténèbres, qu’une flèche t’a transpercé et que tu as insisté pour revenir avec tout le monde malgré tout.

			La main de Marius se posa sur le bras d’Azir. Là aussi, le garçon ne ressentit rien. 

			— C’est une belle journée, nous avons gagné.

			— Non, ce n’est pas une belle journée, rétorqua-t-il.

			Pourquoi la colère ne montait pas en lui ? Il détestait le contact avec Marius et quelques heures plus tôt il aurait sûrement crié sur son père pour l’avoir touché. 

			Tout ça lui semblait inutile à présent. Quoi que Marius ait fait par le passé, la bataille qui venait de se dérouler avait tout changé. Mobiliser de l’énergie pour en vouloir à son père paraissait stupide à Azir.

			— C’est un nouveau jour qui se lève, souffla Marius. Peut-être que nous pourrions reprendre à zéro ?

			— Je ne t’en veux plus, lâcha Azir.

			Il leva les yeux et croisa le regard de son père. L’espoir allumait ses prunelles.

			— Je… je…

			— Ne t’emballe pas, ajouta le garçon. Je ne t’en veux plus, mais je ne veux pas de toi dans ma vie pour autant. Je ne sais même pas si je te pardonne. Ce que je sais, c’est que je ne veux plus de ce sentiment de colère que je ressentais en permanence. Il y a des choses plus importantes. Et tu ne mérites pas que je dépense de l’énergie pour toi. Alors à partir de maintenant, je suis neutre.

			Il marqua un temps de pause, et Marius tenta de lui répondre, mais Azir enchaîna tout de suite. Puisqu’il avait commencé, il comptait bien livrer tout ce qu’il avait sur le cœur :

			— Je te saluerai si nous nous croisons en public. Je ne t’insulterai pas. Je ne parlerai pas en mal de toi dans ton dos, car je n’évoquerai pas ton nom. Mais je ne t’aimerai pas non plus. Tu ne seras pas invité à de quelconques célébrations familiales. Je ne veux pas de toi chez nous. Si Magda, Fiona ou Maman veulent te voir, qu’elles le fassent. Elles n’ont pas besoin de mon autorisation pour savoir ce qui est bon pour elles. Mais elles te verront en dehors de nos murs. Je refuse que tu remettes un seul pied à Édimbourg. Elles sont sous ma protection à présent et je jure que si tu leur fais du mal, physiquement, ou verbalement, ma colère rejaillira et je t’écraserai.

			Azir observa son père, bien silencieux tout à coup. Il ne fit même pas mine de répondre.

			— Tu m’as compris ? insista-t-il.

			Marius hocha la tête. Azir sentait son désespoir. Peut-être un jour changerait-il d’avis, et déciderait-il d’avoir une relation plus saine avec lui, mais ce jour n’était pas arrivé.

			Neutre.

			C’était le mieux qu’il pouvait faire.

			Le garçon se leva et laissa son père derrière. Il n’entendit pas le bruit du fauteuil électrique et en conclut que Marius ne cherchait pas à le suivre.

			Azir se rendit dans l’immense salle où tout le monde s’était réuni. Sett se racla la gorge pour réclamer l’attention. 

			Le combat n’était pas terminé.


		

	
		
			Chapitre 32

			« En cas d’échec, le roi endosse la responsabilité. En cas de victoire, il la remet au peuple. »

			Jarvan IV de Solaris

			SETT

			— Nous avons eu confirmation que les Ténèbres ont disparu d’Angleterre. En revanche, elles se trouvent encore à Édimbourg. Je sais que vous êtes tous fatigués, et vous méritez tous de vous reposer…

			Il jeta un coup d’œil à Katleen en prononçant ces mots. La jeune femme frottait ses yeux sur le canapé. Elle n’avait même pas eu le temps de se laver, et lui non plus d’ailleurs.

			— … mais si nous voulons bouter les Ténèbres hors de cette planète pour de bon, nous devons agir vite, au cas où un nouveau portail s’ouvre, ou que les tentacules utilisent le vortex de Lionrest. Notre prochaine destination est donc Édimbourg. Selon le dernier rapport militaire, il y a peu de lianes en activité, peut-être une dizaine, et le combat ne sera pas long, mais nous avons besoin de tous les volontaires possibles. Si vous voulez nous suivre, rendez-vous sur le Tarmac dans quinze minutes.

			Le brouhaha reprit quand Sett cessa de parler. Il se dirigea droit vers Katleen, mais fut arrêté par Syl.

			Les poings serrés, il se retint de massacrer le visage de son père. Sett avait conscience que sa colère était décuplée quand il était fatigué, et qu’il devait se contrôler, même si son épuisement était quasi-total.

			— Peut-on parler ? demanda Syl.

			— Nous avons déjà parlé, rétorqua le roi.

			Syl ne les avait pas suivis sur le champ de bataille. Pourtant, son don aurait pu être utile. Shander avait été un élément important de leur victoire, et Sett ne doutait pas que Syl maîtrisait toujours son pouvoir.

			— Non, nous nous sommes embrouillés.

			Ça, Sett ne pouvait pas le nier. Mais il n’avait pas envie de s’embarquer dans une discussion sur les regrets de Syl, ou peut-être sur ses non-regrets d’ailleurs. En cet instant, ça lui était égal. Il était vivant, Shander aussi, et Katleen avait survécu. 

			— Tu ne me dois rien, lança alors Sett avec douceur. 

			— Je ne cherche pas à te devoir quoi que…

			— Syl…

			Son père tiqua quand Sett employa son prénom. Mais à quoi s’attendait-il ? Sett n’allait pas appeler « Papa » un type qui avait déserté le foyer quand il avait dix ans.

			— Je n’ai pas que de mauvais souvenirs, lâcha alors Sett. En fait, j’ai même de très bons souvenirs sur Saphyria. Le problème, c’est que ces souvenirs s’arrêtent à l’âge de dix ans. Ensuite, tu as brillé par ton absence. 

			— Je peux t’expliquer, je…

			— Je ne veux pas entendre tes excuses, elles ne m’intéressent pas, Syl. Si ta vie est ailleurs, retournes-y. Shander avait raison de t’empêcher de communiquer avec moi. Tu aurais fait quoi ? Appelé pour mon anniversaire, histoire de te donner bonne conscience et de faire taire ta culpabilité ?

			— Je…

			— Arrête.

			Le ton calme de Sett désarçonna Syl qui ne poursuivit pas.

			— J’ai encore beaucoup à faire, le seul moment où je vais pouvoir me reposer sera dans l’avion. Je n’ai pas envie de perdre de l’énergie à m’expliquer avec toi. Si tu veux toujours parler, je serai disponible quand toute cette histoire sera terminée.

			Il dépassa Syl et fut intercepté par Shander.

			— Un problème ? demanda son frère.

			— Non.

			N’importe qui d’autre aurait réclamé plus d’explications, mais pas Shander. Sett et lui se connaissaient parfaitement. L’aîné libéra le passage et enfin, Sett put rejoindre Katleen.

			— Alors ? lança-t-il en s’asseyant.

			— Alors quoi ?

			— Tu crois que tu m’aimes ?

			Ce n’était pas une discussion à avoir ici, au milieu de la foule, alors que quantité de personnes pleuraient encore leurs morts. Sett le savait, Katleen aussi, c’est sûrement pourquoi elle gloussa en l’entendant :

			— Certainement pas, décréta-t-elle avec humour. Tu es tellement fatigant, arrogant, imbu de toi-même que c’en est débectant.

			— C’est tout ce que tu as trouvé comme qualificatifs ?

			— J’en ai d’autres en réserve si tu es en manque.

			— Et toi tu es… douce et naïve.

			— C’est supposé être une insulte ?

			— Je suis à court d’inspiration, rit-il. J’ai demandé qu’on te ramène à Londres.

			Cette fois, son ton était plus sérieux. Katleen saisit tout de suite l’allusion et se tint plus droite.

			— Bien sûr, lâcha-t-elle. Pendant que tu files à Édimbourg je suppose ?

			— Exactement.

			— Et tu comptes faire comment sans le phé…

			— Ton phénix s’est transformé en cendres, et tu m’as dit qu’il faudrait un bout de temps pour qu’il se remette, ce qui signifie que ton argument n’est plus valable.

			— Je suis toujours capable de faire des flammes.

			— Tu as épuisé ton énergie.

			— Toi aussi.

			Ils soupirèrent de concert.

			— Je ne vais pas remporter cette bataille, n’est-ce pas ? lança Sett.

			— Non, confirma-t-elle. 

			— Ma sœur est bien plus têtue que ce que les gens imaginent en voyant sa bouille adorable, intervint Kio.

			Il déboula sur le canapé et bouscula Katleen, ce qui donna aussitôt envie à Sett de repousser Kio. La fatigue, la fatigue, la fatigue, se répéta-t-il. Il appréciait le Ash en plus.

			— Ta cuisse ? s’enquit Katleen.

			— Toujours douloureuse, mais le bandage a tenu bon, et pendant que vous meniez le combat du siècle, les militaires ont changé les pansements.

			— Si tu t’apprêtes à me dire que toi aussi tu veux aller à Édimbourg… commença Sett.

			— Tu ne viens pas d’annoncer que tu avais besoin du plus possible de volontaires ? lâcha Kio.

			— Tu es blessé, rétorqua le roi.

			— Ça ne m’empêche pas de faire appel à ma magie, et contrairement à vous je ne suis pas totalement drainé de mes forces. Je peux jeter mes flammes qui plus est.

			Sett songea qu’il allait se retrouver avec une armée d’estropiés s’il continuait. 

			— Je…

			— Avant que tu me répondes non, le coupa Kio, je tiens à préciser que je suis aussi têtu que ma sœur et que j’embarquerai dans cet avion, que tu le veuilles ou non.

			Un soupir s’échappa de la gorge de Sett. Il n’était pas là pour se battre contre son propre peuple, mais il voyait bien, au regard de Katleen, qu’elle s’inquiétait pour Kio et n’était pas prête à perdre un autre membre de sa famille.

			— On sera ensemble, lui souffla-t-elle pour le rassurer.

			— Je ne sais pas quelle sera l’issue du combat, grommela-t-il. Enfin si, à Édimbourg, nous gagnerons. Il n’y a pas tant de tentacules que ça. Mais ensuite ?

			Tour à tour, il observa Katleen, puis Kio, puis Shander qui avait terminé ses explications et s’était rapproché d’eux.

			Personne n’avait la réponse.


		

	
		
			Chapitre 33

			« L’opinion publique peut changer du tout au tout en quelques heures. Il suffit de lui raconter une histoire prenante, et la voilà à applaudir les mêmes personnes qu’elle détestait la veille. »

			Ariana Sélène

			SETT

			Le combat à Édimbourg avait été bien plus rapide qu’il ne l’espérait. Les quelques tentacules qui parcouraient encore la ville – et avaient causé des destructions massives parmi les bâtiments du centre-ville – avaient été abattu en moins d’une heure une fois qu’ils s’étaient retrouvés sur place.

			Tout le monde s’était réuni à la résidence des Ash pour terminer cette longue journée, et pour certains, ces deux longues journées qui s’étaient enchaînées. 

			— Taisez-vous ! lança Azir. Le Premier ministre commence son discours !

			Ils avaient déplacé la télévision dans la salle de bal pour que tout le monde puisse voir l’allocution du chef du gouvernement. Les autres magiciens, qui n’avaient pas voulu se mêler aux combats ou n’étaient pas en capacité de le faire, arriveraient le lendemain. Sett avait convoqué son peuple, car libérer Édimbourg n’était pas la dernière mission sur leur liste.

			— Je suis heureux de vous annoncer que la victoire a été totale.

			Les mots du Premier ministre firent sourire Sett. Non, la victoire n’était pas totale, il fallait encore traverser le portail et anéantir les Ténèbres sur Saphyria, pour s’assurer que la menace ne referait pas surface sur Terre. Mais Sett supposait que le peuple avait connu assez de révélations au cours des derniers jours. Leur raconter qu’il existait un portail qui pouvait les emmener vers un autre monde serait peut-être l’information de trop.

			— La brume a disparu de notre globe, Édimbourg a aussi été libéré et nous devons cette victoire à nos hommes, bien sûr, mais surtout aux magiciens qui ont combattu à leurs côtés pour défendre fièrement notre pays.

			Le chef du gouvernement marqua un temps de pause, sûrement scénarisé, qui donnait plus de poids à ses paroles, avant d’enchaîner :

			— Sans eux, nous n’aurions pas survécu à cette menace, et ils ont toute ma gratitude. Concernant le tremblement de terre qui a eu lieu tôt ce matin, je vous rassure, il était tout à fait lié à nos combats.

			Sett tourna la tête vers Manik Dur’Acier, entouré de ses quatre garçons. Le roi avait expliqué au Premier ministre ce qu’il s’était passé. Des soldats avaient également été témoins de la scène. Personne n’avait besoin de savoir qu’un marteau magique permettait à Manik d’ouvrir des failles dans le sol. Les soldats finiraient par parler, mais ce ne seraient que des rumeurs.

			Le Premier ministre poursuivit son discours, mettant en avant les qualités des magiciens, leur loyauté, et redorant leur blason. Quand son allocution se termina, des cris de liesse retentirent dans la salle de bal, les gens commencèrent à se disperser pour rejoindre le buffet qui avait été installé. Il n’y avait pas de mets très préparés dessus, car le personnel de la résidence venait seulement de revenir, mais ça suffisait à caler leurs estomacs.

			— Kristian serait fier de toi, lâcha une voix de femme que Sett connaissait.

			Il se retourna et découvrit Victoria. Elle tenait la main de Kassandra et de Killian, mais fixait le roi.

			— Konrad aussi, ajouta-t-elle.

			Sett n’eut pas le temps de répondre qu’elle s’éloignait pour rejoindre Kio. La transformation de la mère de Katleen était peut-être la plus impressionnante de toutes.

			Toujours proche de l’écran, le Gray observa les images suivantes défiler. Le journal télévisé faisait un gros plan sur la manifestation qui avait encore lieu dans les rues de Londres. Cette fois, plutôt que de crier que les magiciens devaient dégager de leur pays, les habitants les remerciaient.

			Bien sûr, en marge de cette marche pacifiste, des casseurs avaient endommagé des boutiques, des gens brandissaient des banderoles haineuses à l’encontre de leur caste. Le monde ne changerait jamais. Il était impossible d’obtenir un consensus. Toute leur vie durant, des gens détesteraient les magiciens, tandis que d’autres les aduleraient.

			Sett n’avait pas envisagé que leur existence serait révélée au grand jour, et il avait beaucoup de réflexions à avoir sur le sujet. Quelles alliances devaient-ils former ? S’ils libéraient Saphyria, devaient-ils ouvrir des voies commerciales entre les deux pays ? Il craignait que la technologie vienne polluer un monde paisible. Saphyria n’était pas une deuxième Terre, c’était un monde à part qu’il devait protéger, et qui convenait bien mieux aux magiciens en raison de la présence de saphyrites.

			Peut-être que la solution était d’encourager son peuple à retourner vivre là-bas, et à ne plus remettre les pieds dans le monde des humains.

			— Quel est le sujet qui occupe tes pensées ? demanda Shander en s’approchant, une assiette en main.

			Par réflexe, Sett chercha Katleen des yeux. Dès qu’il ne la voyait plus, il s’inquiétait.

			— Elle vient de partir se coucher, le rassura Shander. Je pense qu’elle a mérité une douche et du repos.

			— Comment le sais-tu ?

			Son frère soupira :

			— Je la surveille, parce que je sais que tu ne peux pas le faire constamment, et que tu as ce besoin excessif de la protéger. Alors je procède à quelques vérifications pour soulager ta propre charge mentale.

			Sett attrapa une moitié de sandwich dans l’assiette que lui tendait Shander.

			— C’est plus fort que moi, avoua le cadet.

			— Je m’en doute, sinon tu ne le ferais pas. Ça doit être épuisant de s’inquiéter sans cesse pour quelqu’un dont on s’estime le protecteur…

			— Tout à fait, tu n’imagines même pas.

			Ce qui fit rire Shander, et ce fut à cet instant que Sett comprit que c’était exactement ce que son frère vivait depuis l’exil.

			— Peut-être que tu imagines ce que c’est, se corrigea-t-il avant de croquer un morceau du sandwich.

			Son estomac gronda de plus belle en sentant la nourriture abonder dans son œsophage et descendre jusqu’à son système digestif. Sett se resservit, il n’avait rien mangé de la journée et avait besoin de reconstituer ses forces pour ce qui les attendait demain.

			— Sommes-nous un danger pour les Terriens ? lança-t-il après avoir fini son deuxième sandwich.

			— Pourquoi cette question ? s’enquit Shander.

			— Nous avons bien amené les Ténèbres ici.

			— Nous ne le savions pas, et ce n’était pas volontaire.

			— Les Ténèbres sont d’origine magique, quelqu’un parmi nous, l’un de nos ascendants, les a créées.

			— Un ascendant des Haut-Argent a priori.

			— Tu comprends très bien ce que je veux dire. Ne devrions-nous pas retourner sur Saphyria, sceller les portails et ne plus autoriser les voyages vers la Terre ?

			Shander haussa les épaules :

			— Je ne sais pas si tu pourrais faire une telle chose, le peuple serait certainement contre. Après quinze ans à vivre ici non-stop, ils ont commencé à prendre certaines habitudes, et puis tu anticipes une victoire sur Saphyria, mais rien ne nous dit que nous réussirons.

			— Nous devons reprendre notre monde.

			— Je sais que c’est ton obsession depuis des années. Tu en parlais déjà quand tu as défié Konrad, dans cette même salle.

			Était-ce une obsession ? Sett faisait-il passer ses désirs et besoins avant ceux du peuple ? Il secoua la tête. Un pays où il y avait de la saphyrite était un pays pour les magiciens, ce n’était pas un hasard.

			— Sauvons déjà Saphyria, proposa Shander. Si nous sortons vivants de tout ça, je serai ravi de t’aider à analyser la situation.

			Sett accepta. Il avait tendance à faire des plans des semaines, des mois, parfois des années en avance.

			Mais ce soir, ils célébraient une victoire, ils honoraient leurs morts, et ils se reposaient.


		

	
		
			Chapitre 34

			« Je ne sais pas la vie qui nous attend de l’autre côté. Mais je sais que la vie ici n’est plus possible. Tentons notre chance, partons et même si notre vie disparaît, nous aurons encore notre communauté, nos amis et notre famille. N’est-ce pas ça, le plus important ? »

			Kristian Ash, juste avant l’exil

			SETT

			Vingt-quatre heures s’étaient écoulées. Sett en avait profité pour dormir et se sentait beaucoup plus reposé, et moins prompt à s’énerver. Il n’avait pas pu passer beaucoup de temps avec Katleen. Tous deux étaient constamment occupés par les invités. Des matelas avaient été installés dans la salle de bal, pour pouvoir loger le plus de magiciens possible. Toutes les chambres de l’immense maison avaient été investies, mais ça ne suffisait pas. 

			Ils avaient reçu de nouveaux invités tout au long de la journée : des magiciens qui arrivaient du monde entier pour participer à la réunion de ce soir, qui devait démarrer dans quelques instants.

			Sett repéra les Shade dans un coin de la maison, puis les Ash et les Dur’Acier. Son regard passa rapidement sur Syl, qui avait fait le déplacement, mais avec qui il n’avait pas envie d’échanger. Les traces sur la peau des magiciens commençaient à s’estomper. Sett observait les survivants de Saphyria se mêler aux magiciens qui s’étaient exilés des années avant, et discuter ensemble de tout ce qu’il s’était passé.

			Il y avait un tel gouffre entre l’existence qu’ils avaient menée ici, et celle à laquelle étaient confrontés ceux qui n’avaient pas franchi le portail quinze ans auparavant.

			L’idée de reconquérir leur monde avait peuplé ses rêves, même pendant sa courte sieste cet après-midi. Il avait chassé ces pensées pour se concentrer sur un seul point : éliminer les Ténèbres pour de bon. Comme Shander l’avait indiqué, tant que ce combat n’était pas mené, rien ne servait d’envisager la suite.

			Sett se racla la gorge pour attirer l’attention, mais ça ne suffit pas. Shander attrapa donc un verre qu’il fit tinter à l’aide d’un couvert et laissa le cadet enchaîner :

			— Je suis heureux que vous ayez fait le déplacement. Merci à vous. Je sais que les derniers jours ont été forts en émotions, tant pour ceux qui étaient sur Terre, que pour ceux qui se trouvaient à Blackcliff. Je vous demande votre attention encore une fois, et je vous remercie de répondre présents.

			Des applaudissements retentirent, et Katleen siffla même pour l’encourager, ce qui lui tira un sourire. Il n’était pas accoutumé à l’enthousiasme, ou d’ailleurs à toute expression émotionnelle.

			— Nous avons sauvé la Terre et si vous avez écouté le discours du Premier ministre hier, il est très reconnaissant de ce que nous avons fait. Ce qu’il n’a pas dit, et ce que nous savons tous pourtant ici, c’est que le combat n’est pas terminé. Les Ténèbres ont réussi à s’infiltrer sur Terre depuis Saphyria, et si nous voulons nous assurer que la menace ne reviendra pas, il faut que nous allions jusqu’aux Terres Glacées, et que nous éliminions notre ennemi une fois pour toutes.

			Sett s’attendait à des murmures à ce stade, mais personne ne discutait.

			— Entre les informations que nous avons rassemblées de ce côté-ci du portail, et de l’autre côté, nous savons que Liam Haut-Argent est en train de manigancer quelque chose avec les Ténèbres. Nous ne savons pas quoi. La tombe de Jarvan IV De Solaris a également été découverte, sans que nous sachions en quoi elle est utile. Je ne sais pas si les tentacules sont de retour au portail de Lionrest, et si nous risquons d’être attaqués dès notre passage. Je ne peux pas vous dire grand-chose en fait. Ce que je sais, c’est qu’il y a encore des survivants à Saphyria, que notre monde n’est pas mort comme nous l’imaginions, et que nous pouvons le libérer, et en le faisant, nous pouvons aussi sauver la Terre pour de bon. Si les Ténèbres disparaissent, elles ne reviendront pas sur Terre.

			Il déglutit. Certains mots étaient mal choisis, mais il n’avait pas préparé son discours et avait préféré improviser. 

			— Je ne vous oblige pas à me suivre, ajouta-t-il. Je sais que certains sont épuisés, certains ont enfin échappé à l’enfer qu’ils ont vécu sur Saphyria et…

			— Les militaires nous aideront-ils ? demanda quelqu’un dans l’assemblée.

			Sett ouvrit la bouche pour répondre, mais au même moment, un nouveau groupe fit son apparition dans la salle. Huit gardes du corps encerclaient la silhouette du Premier ministre, qui leur fit signe de le laisser tranquille.

			— Les militaires vous aideront, annonça alors Stan.

			Que faisait-il ici ? Sett lui avait indiqué leur emplacement dans la conversation hier, mais plus pour qu’il sache où les trouver si jamais un nouveau problème survenait, et aussi pour que la zone soit protégée. Il ne manquerait plus que des manifestants zélés, et pas de leur côté, décident d’attaquer le manoir. Le personnel avait passé la journée à changer les vitres, explosées par les tentacules, et certaines cloisons avaient dû être reconstruites. Kio avait rangé des tas de chambres, qui avaient été mises sens dessus dessous lors d’une fouille d’Azir quelques jours au préalable. Non, ils n’avaient pas le temps ou l’envie de gérer des manifestants, et établir un périmètre de sécurité avait été la première action de Sett.

			Il ne s’attendait pas à ce que le Premier ministre lui-même se déplace jusqu’ici.

			— Je n’en parlerai pas au grand public, et il s’agira d’une opération secrète. Révéler l’existence de votre monde c’est… un peu tôt pour mes concitoyens je pense. Laissons-les profiter de la victoire et étalons les secrets dans le temps si vous le voulez bien.

			Il semblait attendre une réponse de Sett, mais le roi ne voyait pas quoi lui dire.

			— Mais mes hommes vous aideront. Je ne sais pas à quel point ils seront utiles. En tout cas, ils se placeront sous vos ordres. Si cette menace existe encore, nous devons l’éradiquer ensemble, afin de protéger nos deux mondes.

			Avec beaucoup de respect, Sett hocha la tête pour remercier le chef du gouvernement.

			— J’imagine que ça répond à ta question, lança-t-il à celui qui avait demandé en premier lieu.

			On lui confirma que oui, et Sett tenta de se rappeler où il en était dans son discours fort improvisé :

			— Je disais donc que je ne vous oblige pas à aller sur Saphyria, mais nous avons besoin de tous les pouvoirs possibles. Je ne sais pas si la situation s’est dégradée au cours des deux derniers jours, mais nous avons réussi à faire le voyage, nous pouvons recommencer, rallier Blackcliff, où nous serons en sécurité.

			— En sécurité ? demanda quelqu’un.

			— Blackcliff est un bunker imperméable aux tentacules, expliqua Shander. Sett a créé une immense cage qui empêche les lianes de s’infiltrer dans la ville. La brume est bien présente, son poison nous affaiblit, mais ne nous tue pas.

			— Donc certains pourraient vous accompagner jusqu’à Blackcliff et y rester s’ils ne se sentent finalement pas d’attaque pour la suite ? s’enquit un magicien.

			Les questions se poursuivirent, et Sett sentait bien que tout le monde tâtait le terrain. Certains voulaient donner une bonne image en partant, mais se planquer ensuite, et il n’arrivait pas à les blâmer. En revanche, quelqu’un dans l’assemblée n’était pas d’accord avec ce mode de fonctionnement :

			— Vous en êtes encore à vous poser des questions sur votre image et sur les apparences ? lâcha Azir.

			Sett eut du mal à réprimer son sourire. Tant mieux s’il n’était pas celui qui allait réprimander l’auditoire.

			— Nous sommes en guerre, décréta le Shade. Les militaires veulent bien nous aider, mais vous hésitez et vous tentez de voir jusqu’où vous pouvez aller pour garder une belle image de votre famille ? Vous me dégoûtez. Ceux qui veulent vraiment se joindre à nous seront les bienvenus à l’aube, dans le sous-sol qui se trouve sous cette salle. Les autres, barrez-vous, vous n’avez rien à faire ici.

			Il tourna les talons et fit une sortie fracassante, tandis que Sett avait de plus en plus de mal à dissimuler sa satisfaction.

		

	
		
			Chapitre 35

			« Azir était comme mon petit frère. Je n’imaginais pas ma vie sans lui. »

			Katleen Ash

			KATLEEN

			Shander referma le portail une fois que tout le monde fut passé, et Kio s’appuya sur Katleen pour soulager sa cuisse. Azir débarqua aussitôt en l’engueulant.

			— Appuie-toi sur moi, plutôt, grogna-t-il.

			— Oui, parce que tu es en bien meilleur état que moi… 

			— Je suis capable de soutenir mon frère jusqu’à un chariot ! rétorqua Katleen.

			Sett et Shander œuvrèrent de concert pour remettre les chariots en état. Maintenant qu’ils étaient reposés, l’affaire parut bien plus simple qu’à l’aller, sans compter que Syl s’était joint à eux pour les aider.

			Katleen voyait bien que ça ne plaisait pas à Sett, mais qu’il supportait malgré tout la présence de son père. Quel roi aurait refusé l’aide d’un alchimiste, alors que leur défense était basée sur ce pouvoir ?

			— Aucun tentacule à l’horizon, lança Katleen.

			— C’est suspect, lâcha Azir.

			La jeune Ash tourna la tête vers son frère, qui s’appuyait sur son bras pour avancer jusqu’au chariot le plus proche.

			— Alors, qu’est-ce que ça te fait d’être de retour à Saphyria ? s’enquit-elle.

			— Je pensais sentir l’odeur des Chauds-Dorés dès mon arrivée. Je suis déçu de…

			Elle lui envoya une tape sur la main.

			— Je ne suis pas déçu, se corrigea-t-il. C’est étrange. La maison tient encore debout ?

			— On va passer devant, et oui, elle tient encore. 

			De son côté, Katleen n’était pas intéressée par leur résidence. Elle scrutait le ciel en quête d’ailes dorées.

			— Tu cherches les phénix ? demanda Azir.

			— Oui.

			— Je guette, mais je ne les vois pas. Peut-être qu’ils ont une planque quelque part ? S’ils ont survécu tout ce temps…

			— Peut-être, oui, soupira-t-elle.

			Elle espérait recroiser leur route.

			Une fois les chariots réparés et surmontés de grilles de protection, chacun embarqua dans un véhicule. Ils furent bien plus serrés qu’à l’aller, car beaucoup plus nombreux. Certains chevaux paissaient encore à proximité et ils purent harnacher de nouveau les bêtes pour les tracter.

			Puis ils partirent en direction de Blackcliff. Katleen observa les réactions de son frère alors qu’il découvrait l’état de leur demeure. Un tentacule avait percé la toiture, du lierre avait poussé le long des murs et donnait un charme bucolique à leur maison. À part ça, rien ne semblait avoir changé.

			— C’est comment à l’intérieur ? demanda-t-il tandis qu’ils laissaient la demeure derrière eux.

			— Je ne sais pas, je ne suis pas entrée, avoua-t-elle.

			— Tu n’as pas été curieuse.

			— Disons plutôt que nous n’avions pas le temps. Quand nous sommes repartis par ce portail il y a deux jours, la brume envahissait tout l’espace. Je songeais plus à ma survie qu’à aller vérifier si ma chambre était intacte.

			— Avec le trou dans la toiture, il a dû pleuvoir à l’intérieur et tout doit être moisi. Je me demande si mes vieux journaux intimes sont encore là-bas.

			— Tes journaux intimes ? s’étonna-t-elle.

			Elle découvrait quelque chose qu’elle n’aurait jamais envisagé au sujet de son frère.

			— Papa nous encourageait à en écrire, Konrad et moi, se justifia-t-il. Maman n’était pas d’accord bien sûr.

			Victoria ne s’était pas jointe à eux, et Katleen appréciait, car elle préférait qu’elle ne prenne pas de risques et s’occupe de Killian et Kassandra.

			— Oh, Maman devait se dire que ces émotions que vous couchiez sur le papier allaient vous empoisonner l’esprit, s’amusa-t-elle.

			— Peut-être, gloussa-t-il. Mais Papa nous disait justement qu’il était important d’analyser ce que nous ressentions. Bon, Konrad n’avait pas compris le principe je crois.

			— Comment ça ?

			— Son journal ressemblait à un compte-rendu, un devoir, je ne sais pas, c’était très vide de sentiments.

			Surprise, Katleen lui lança :

			— Tu as lu son journal ? 

			— On est jumeaux ! Enfin, on était… 

			Ils échangèrent un regard triste, puis la jeune femme décida d’enchaîner pour éviter de rester sur cette note dramatique :

			— Et alors ? À quoi ça ressemblait ?

			— Tu te moques de moi parce que je l’ai lu, mais tu veux savoir.

			— Tout à fait ! Que pensait notre Konrad, qui n’était pas encore destiné à être roi à l’époque ?

			— Il parlait des exercices qu’il avait réussis, de ses progrès, de ses prochains objectifs et… du nombre de fois où Papa lui avait dit qu’il était fier ce jour-là.

			Le cœur de Katleen se serra en songeant à Kristian. Elle était sa petite abeille, sa KatyBear. Malheureusement elle s’était éloignée ces dernières années et n’avait pas pu partager beaucoup de souvenirs avec lui.

			— Je l’imagine bien lui dire qu’il est fier, confirma Katleen.

			— Il lui disait en tête-à-tête, et aussi parfois je pense qu’il faisait exprès de le dire en public, parce qu’il savait que ça gonflait l’ego de Konrad et qu’il prenait confiance en lui comme ça.

			Elle glissa ses doigts dans ceux de Kio :

			— On a eu un chouette père.

			— Oui.

			Ils roulèrent sans encombre jusqu’à Blackcliff et là aussi, elle fut étonnée de découvrir que la ville n’était pas assaillie par les Ténèbres. Ils entrèrent par la grille est et descendirent sur la grande place devant la forteresse. Les réfugiés qui n’avaient pas pu venir avec eux les accueillirent avec d’immenses sourires, des accolades et des applaudissements.

			— Avons-nous vaincu les Ténèbres ici aussi ? s’enquit Azir.

			Katleen avait besoin d’en avoir le cœur net. Après avoir vérifié que Kio était entre de bonnes mains, elle dépassa Shander. Le colosse donnait des indications aux militaires qui avaient voyagé avec eux. Tout était nouveau pour ces soldats et elle imaginait qu’ils devaient avoir quantité de questions. Pour l’instant, Shander leur parlait logement, nourriture et orientation. Elle reconnaissait bien l’organisation classique des Gray, qui savaient prioriser comme personne.

			Après avoir franchi les quelques marches qui menaient à l’entrée de la forteresse, Katleen fonça droit devant, jusqu’aux immenses corridors qui longeaient l’arrière du palais et permettaient de contempler l’horizon depuis la falaise. Quand le temps était clair, on devait apercevoir Glaynor, la capitale de Saphyria, mais ce n’était pas ce qui l’intéressait.

			Sett était déjà là. Ses bras reposaient sur la rambarde qui les empêchait de tomber dans le vide. Au loin, vers l’ouest, les Ténèbres semblaient s’être rassemblées et formaient un immense amas noir et vert.

			— Ça n’augure rien de bon, lança Sett.

			Elle posa sa main sur la sienne pour lui montrer qu’elle le soutiendrait quoi qu’il arrive.

			— Non, confirma-t-elle. Ce n’est pas bon signe. Mais au moins, le voyage jusqu’ici n’a pas été difficile.

			Ils avaient roulé plus lentement qu’à l’aller, et la journée touchait déjà presque à sa fin.

			— Que prépare-t-il ? 

			Sett semblait murmurer à voix haute ses réflexions intérieures, aussi Katleen ne rebondit pas dessus. Elle n’avait aucune idée de ce que tramait Liam Haut-Argent. Un pincement au cœur la piqua en songeant à son ancien promis, au petit garçon qui lui avait prêté son médaillon pour qu’elle n’ait plus peur du noir. 

			— Shander est en train d’installer les militaires, je pense que ton aide ne serait pas superflue, surtout que ce ne sont pas les seuls qui vont avoir besoin d’un logement, lança-t-elle pour changer de sujet. Rien ne sert de regarder l’horizon, Sett. Nous avons émis toutes les hypothèses possibles, et il est fort probable qu’aucune ne soit bonne. Liam a suivi sa propre voie. Une part de moi espère qu’il est toujours vivant pour commencer, et qu’il ne nous a pas vraiment trahis, ou que c’était un faux pas.

			— Je ne sais pas si c’est une bonne idée d’avoir autant d’espoirs.

			— Non, c’est se programmer pour avoir mal. Mais je ne peux pas m’en empêcher. Allez viens, je vais montrer à Kio et Azir leur chambre, donne un coup de main à ton frère.

			Sett acquiesça d’un air distrait et elle dut le tirer jusqu’à la grande place pour qu’il cesse de regarder en direction des Terres Glacées. Après l’avoir poussé vers Shander, elle s’occupa de Kio et Azir. Il avait été convenu qu’ils dormiraient dans la même chambre dans la forteresse. Les parties vivables de la ville n’étaient pas encore très nombreuses et avec le monde qui venait d’arriver, ils allaient devoir se serrer un peu.

			— Ici, annonça-t-elle en ouvrant la porte.

			La chambre ressemblait à celle qu’elle partageait avec Sett, à la différence qu’il n’y avait pas de cheminée dans celle-ci, et qu’au lieu d’avoir un lit double, deux lits simples se trouvaient côte à côte, séparés par une table de nuit.

			— Et toi ? s’enquit Azir. Tu dors où ?

			Les lèvres pincées, Katleen se demanda pourquoi elle était gênée de répondre. Mettre une étiquette sur sa relation avec Sett après si peu de temps lui paraissait absurde, et pourtant quelque chose en elle lui criait que leurs sentiments étaient une certitude.

			— Avec Sett, lâcha-t-elle alors dans un souffle.

			Kio cligna des yeux plusieurs fois tandis qu’Azir l’aidait à s’asseoir sur le lit. 

			— Tu vas le supporter ? Il ne risque pas de te jeter des trucs à la gueule d’un lit à l’autre ? poursuivit le Shade.

			Faisait-il exprès de ne pas comprendre ? 

			— Non, Azir. On… on dort dans le même lit.

			— Je ne veux pas savoir ! cria Kio en mettant ses mains sur ses oreilles.

			Mais il les retira presque aussitôt :

			— Il est bon au pieu ?

			Katleen écarquilla les yeux, attrapa un coussin sur la chaise à côté d’elle et voulut le jeter au visage de son frère. Elle rata de peu sa cible, mais atteignit Azir à la place.

			Azir qui ne prononçait plus un seul mot.

			Azir qui ne se retournait pas.

			— Je t’ai fait mal ? demanda-t-elle en s’approchant.

			— Non, non, lui assura-t-il d’un ton bourru.

			Kio fit plusieurs grimaces, mais s’il essayait d’envoyer un message silencieux à Katleen, ça ne marchait pas. Que tentait-il de lui dire ? Après avoir levé les yeux au ciel, probablement agacé de ne pas être compris, Kio se releva.

			— Je vais me chercher à manger, décida-t-il.

			— Quoi ? s’étrangla Azir. Je viens juste de t’amener jusque-là et maintenant il faut que je t’escorte ? 

			— Katleen, passe-moi la canne près de la porte.

			Elle n’avait même pas remarqué la présence de l’objet sur lequel une panthère avait été gravée. Kio testa ses appuis :

			— C’est bon pour moi, décréta-t-il. On se voit plus tard.

			Puis il quitta la pièce et laissa Katleen et Azir seuls en tête-à-tête. Le garçon s’assit sur le lit et vérifia son bandage, comme s’il était très intéressé par sa blessure tout à coup.

			— Tu as besoin d’aide ? demanda la Ash.

			— Non, t’inquiète.

			Elle s’agenouilla à côté du lit et approcha ses doigts du ventre du garçon.

			— Je peux…

			— J’ai dit non ! 

			Katleen resta paralysée à côté de son ami. Il lui criait rarement dessus, et surtout, quand il le faisait, elle savait que ce n’était pas contre elle qu’il criait. C’était sur lui, sur son père, il ne faisait que déverser sa colère d’habitude. Cette fois, c’était différent.

			— Pardon Azir, je ne sais pas ce que j’ai fait ou dit, mais je…

			Le Shade baissa la tête en soupirant :

			— Non, c’est moi. Désolé.

			Elle se redressa et s’assit à côté de lui.

			— Tu l’aimes ? demanda-t-il.

			La question lui paraissait sortir de nulle part. Azir ne s’était jamais intéressé aux garçons qu’elle fréquentait. Certes, à l’école, pendant le temps où ils y étaient allés ensemble, il avait fait attention, mais plus pour la protéger de mauvaises rencontres que pour la… surveiller. Était-elle passée à côté de quelque chose ?

			— Je… je crois, répondit-elle. Je ne sais pas, c’est frais, c’est récent, et avec tout ce qu’il se passe, je ne pense pas que ce soit le bon moment pour se poser des questions sur ce sujet.

			Il acquiesça sans prononcer un mot, tout en continuant de contempler ses chaussures, qui n’avaient rien de fascinant pourtant. Les baskets boueuses d’Azir avaient perdu leur éclat d’antan et étaient bien plus grises et marron que blanches.

			— Je dois arrêter, Katleen, lâcha-t-il finalement.

			— Arrêter quoi ? 

			— De t’aimer.

			Ces mots firent fondre le cœur de Katleen. Azir avait donc des sentiments qui n’étaient pas d’ordre fraternel.

			— Tu en aimes un autre, ajouta-t-il.

			Il releva la tête et se tourna vers elle.

			— C’est O.K., poursuivit-il. Shazar, ne fais pas cette tête, je n’ai pas envie que tu aies pitié de moi. Si j’avais cru qu’il y avait une chance, je te l’aurais dit bien plus tôt je suppose. J’ai attendu… qu’est-ce que j’attendais, hein ? Que tu t’en aperçoives toute seule, alors que je ne disais rien ? Que j’accomplisse un exploit spécifique qui ferait que d’un seul coup tu réaliserais à quel point je suis génial ?

			Ses railleries peinèrent Katleen.

			— Tu es génial, lui assura-t-elle.

			— Pas de la manière dont j’espérais l’être à tes yeux.

			Elle eut le souffle coupé de sa sincérité. Les mots ne venaient plus, alors qu’elle voulait rassurer son ami.

			— Ce n’est pas grave, continua-t-il. Je ne te demande rien, Katleen. C’est moi qui dois avancer. Je dois accepter qu’il n’y ait pas de réciprocité dans mes sentiments, et j’aurais dû m’en douter depuis le temps. Je m’accrochais, parce que… je ne sais pas. C’était stupide.

			— Non, ce n’est pas stupide Azir.

			— C’est marrant que ce soit Sett qui l’emporte. Tu ne le connaissais pas avant toute cette histoire, c’était l’ennemi de ta famille, il a été odieux et…

			— Oh, j’ai bien conscience de l’ironie de la situation, grimaça-t-elle. Mais il n’est pas odieux. Je ne sortirais jamais avec quelqu’un d’odieux. Et il n’a rien emporté, ce n’était pas une compétition.

			— Je sais, soupira-t-il. Désolé. J’ai mal choisi mes mots. Et non, il n’est pas odieux. Même moi je suis capable de reconnaître que c’est un chouette type, une fois qu’on apprend à le connaître. Parce qu’avant…

			— Oui, avant il était…

			— … arrogant ?

			— … détestable.

			— … hautain !

			— Quelque chose comme ça, confirma-t-elle.

			Ils gardèrent le silence quelques instants. Katleen ne savait pas comment enchaîner avec cette révélation.

			— Je dois juste aller de l’avant, décida Azir.

			— Je peux faire quoi que ce soit pour t’aider ?

			Il ricana et elle sut tout de suite qu’il n’y avait rien qui pourrait soulager Azir de son fardeau, pas venant d’elle en tout cas.

			— Non, mais c’est gentil de demander. Sett quand même… ça veut dire que tu vas devenir reine ?

			Katleen se mit à rougir comme jamais. D’où lui venait cette idée ?

			— Je n’en suis pas à ce stade. Déjà, c’est récent. Ensuite, lui et moi n’en avons pas vraiment parlé, pas dans ces termes en tout cas…

			Elle songea aux quelques mots qu’ils avaient échangés alors qu’elle était épuisée, et aussitôt une vague de chaleur envahit son ventre.

			— … et on va d’abord régler nos problèmes avant de faire des plans aussi lointains. 

			Il acquiesça, et décida de changer de sujet :

			— Tu n’as pas peur de ce que nous allons découvrir ?

			— Nous ? Tu comptes te joindre à l’expédition dans les Terres Glacées ? Je pensais que tu resterais à Blackcliff.

			— Bien sûr, j’ai fait tout ce chemin pour me cantonner à la forteresse. Non, je viens.

			— Dans ton état ?

			— Si quelqu’un voulait bien arrêter de mentionner mon état toutes les minutes, je suis certain que ça passerait plus vite.

			— Tu sais ce que je veux dire, Azir.

			— Je sais. Je ne dis pas que je pourrai me battre, ou que je pourrai me transformer. Probablement pas. Mais je peux être utile, je peux alerter, avoir une vue d’ensemble, être vos yeux quand vous serez occupés. Je répète donc ma question : tu n’as pas peur de ce que nous allons découvrir ?

			Katleen pinça les lèvres. Dissuader ses amis de se battre était un sport à présent, et un sport qui ne lui plaisait pas. Elle-même avait été à la place d’Azir et elle n’allait pas choisir son destin à sa place. S’il se pensait capable d’aller jusqu’aux Terres Glacées, c’était son droit.

			— J’ai peur pour Liam, avoua-t-elle.

			— Peur qu’il nous prépare quelque chose de plus terrifiant que des tentacules ?

			— Ça va paraître stupide, mais j’ai peur de le perdre, Azir.

			Tout comme elle avait peur de perdre le Shade. Liam était son ami d’enfance, son promis, le souvenir d’une époque révolue. S’il disparaissait, s’il était étiqueté traître, que lui resterait-il de cette époque ? Kio bien sûr, et sa mère, qu’elle n’avait jamais vraiment appréciée. C’était tout. Kassandra et Killian étaient tous deux nés après l’exil.

			— Tu as peur de perdre un type qui vous a lâchés en plein milieu d’un îlot glacé, avec des tentacules qui vous attaquaient ?

			Katleen retint un soupir. Elle avait conscience que ce n’était pas une réaction rationnelle.

			— J’ai envie de croire qu’il n’a pas fait ça contre nous, qu’il y a autre chose que nous n’avons pas compris. Peut-être même qu’il s’est sacrifié pour nous sauver. Après tout, les brumes ont disparu du reste de Saphyria et les tentacules ne nous ont pas attaqués depuis que nous sommes revenus.

			— Parce qu’ils sont rassemblés aux Terres Glacées en attendant l’ordre de ton ex-promis complètement taré ! rétorqua Azir.

			La virulence de ses propos choqua Katleen, qui resta bouche bée face à son meilleur ami.

			— Pardon, lança-t-il en se reprenant. Je ne l’ai jamais aimé, et je ne comprends pas pourquoi tu lui cherches constamment des excuses. Il s’est pointé alors que le défi de la couronne débutait et que personne ne l’attendait. On ne savait même pas qu’il était vivant toutes ces années. Ça ne te paraît pas suspect ?

			— Je comprends tes doutes, mais il m’a raconté comment il a atterri ici, tous les efforts qu’il a dû faire pour nous chercher. Ce n’était pas si simple, Azir. Il n’avait personne pour l’aider, aucun adulte à disposition, et certainement pas un magicien.

			Il passa la main sur son front et elle sentit qu’elle tirait sur sa patience.

			— Je ne dis pas que ça a été simple pour lui, et peut-être que c’est une des raisons qui le poussent à en arriver là aujourd’hui. Tout ce que je dis, c’est que son attitude a été étrange dès le départ. Je ne crois pas aux coïncidences, Katleen. Il s’est pointé pile le jour du défi.

			— Et il ne voulait pas de la couronne !

			— Non, il voulait le médaillon !

			— Alors pourquoi ne me l’a-t-il pas réclamé tout de suite ?

			Azir ne sut quoi répondre. C’était ce point précis qui poussait Katleen à croire encore en Liam. Il aurait pu lui voler le médaillon, il aurait pu lui demander avant même le début des épreuves et elle lui aurait rendu immédiatement. Puis elle lui avait proposé de le récupérer à la fin du défi, il n’en avait pas voulu, argumentant qu’il était préférable qu’elle le garde tant qu’elle en avait besoin. N’était-ce pas le signe qu’il était encore des leurs ? Si ce médaillon était si important pour ses propres plans, pourquoi n’avait-il pas sauté sur l’occasion de le reprendre ?

			— C’est un bon point, chuchota Azir quelques instants plus tard.

			Il ne disait ça que pour l’apaiser, elle le sentait.

			— J’espère qu’on découvrira ce qu’il trame et que ce ne sera pas aussi dramatique que nous l’imaginons, ajouta-t-il.

			Katleen avait envie de coller sa tête contre l’épaule de son meilleur ami pour obtenir un peu de réconfort, mais elle ne s’en sentait plus le droit. Peut-être que c’était l’unique chose qu’elle pouvait vraiment faire pour l’aider à aller de l’avant : lui épargner certains gestes d’affection qu’il n’interprétait peut-être pas de la même façon qu’elle.

			Alors elle ravala toute la douleur qu’elle ressentait et resta assise à côté de lui sans le toucher.


		

	
		
			Chapitre 36

			Parfois, l’amour nous tombe dessus quand on ne le cherchait pas.

			KATLEEN

			L’estomac d’Azir avait grondé et ils avaient quitté la chambre pour rejoindre la grande salle de la forteresse où la nourriture était servie. Ils avaient emporté des vivres avec eux de la Terre, mais ce n’était pas un festin. Les ressources naturelles de Saphyria n’avaient pas été exploitées depuis longtemps, le bétail était disséminé et les champs n’avaient pas été cultivés. 

			Le simple fait que des habitants aient survécu et réussi à se nourrir pendant toute cette période paraissait incroyable à Katleen. Outre les vivres qu’ils avaient réussi à récupérer, les survivants avaient créé des plantations intérieures, parfois même souterraines, et cultivé ce qu’ils pouvaient.

			Les militaires les avaient aidés à transporter de quoi sustenter leur groupe pendant quelques jours. Ensuite, il faudrait effectuer de nouveaux allers-retours vers la Terre. Tant qu’ils n’étaient qu’une poignée, chasser et ramasser des baies aurait pu suffire si quelques personnes s’y dédiaient à temps plein, mais maintenant qu’ils étaient aussi nombreux, ça ne fonctionnerait pas.

			Ce serait un problème pour plus tard, songea Katleen. Ils avaient déjà bien assez à gérer avec le présent, même si elle se doutait que le cerveau de Sett devait déjà avoir intégré toutes ces informations.

			Elle se rapprocha du roi, qui discutait avec un groupe de militaires. Quand il la vit, il abrégea la discussion pour la rejoindre.

			— Pas trop fatigué ? demanda-t-elle.

			Il l’attrapa par les hanches, la colla contre lui et l’embrassa. Autour d’eux, les discussions s’arrêtèrent, le silence emplit la salle, mais ça n’arrêta pas Sett pour autant. Il caressa la joue de Katleen, avant de se détacher d’elle et de lancer :

			— Ça va mieux maintenant, lui assura-t-il.

			Elle ne savait pas si elle devait sourire ou se sentir gênée. Azir se trouvait-il encore dans la salle ? Avait-il assisté à cette scène ? En serait-il blessé ?

			— Quel est le problème ? s’enquit Sett en voyant qu’elle baissait le regard.

			Katleen n’osait même pas tourner la tête vers la foule, qui ne réagissait toujours pas.

			— Reprenez vos discussions, ordonna Sett d’une voix forte.

			Le brouhaha repartit et elle en fut soulagée. Être le centre de l’attention ne lui plaisait pas.

			— Katleen ? lui demanda-t-il sur un ton doux.

			— Pardon, je… 

			— Je ne voulais pas te faire peur ou te mettre mal à l’aise. Si c’est l’effet que ça a produit, je m’excuse. Tu as peur de ce que les gens vont penser ?

			Elle soupira en réalisant que c’était exactement ça. Dire qu’elle se pensait à des lieues de ces comportements. Les apparences ne comptaient pas pour elle, malgré ce que sa mère lui avait enseigné toute sa vie. Katleen pensait s’être détaché de ces consignes qui la poussaient à se fier au regard des autres pour décider de sa propre valeur.

			Mais voilà qu’elle s’inquiétait de ce que les magiciens allaient penser, de ce que les militaires rapporteraient au Premier ministre, ce qu’Azir ressentait. Et Kio ? Il était parti tout à l’heure quand il avait compris ce qu’il se passait, mais elle avait bien senti qu’elle aurait une discussion avec lui aussi.

			— Oui, avoua-t-elle.

			Elle avait dû mobiliser tout son courage pour prononcer ce si petit mot et admettre sa honte. Sett fronça les sourcils, et elle se demanda si elle l’avait vexé. Puis il saisit une assiette, la remplit de viande séchée et de pain, et la tendit à Katleen avant de s’en préparer une.

			— Viens, proposa-t-il. Allons nous asseoir.

			Elle se laissa faire et il l’entraîna vers un espace pourvu de chaises, de canapés et de fauteuils. Ils s’isolèrent dans un coin, côte à côte et il se tourna aussitôt vers elle après avoir posé son assiette sur une table basse.

			— Tu ne voulais pas que les autres le sachent ? demanda-t-il.

			Son ton doux la rassura. Il ne criait pas, n’était pas sur la défensive et ne paraissait même pas vexé. Les préjugés qu’avait Katleen à son encontre avant le défi de la couronne s’étaient envolés.

			— Tu sais, la première fois que j’ai frappé à ta porte, je t’ai trouvé dur, arrogant, imbu de toi-même, avoua-t-elle.

			Il parut amusé de sa réponse, qui n’avait rien à voir avec sa question. Katleen réfléchissait en même temps à ce qu’il lui avait demandé. Voulait-elle que les autres le sachent ou préférait-elle qu’ils l’ignorent ? De toute façon, maintenant que Sett l’avait embrassée devant tout le monde, ce n’était pas comme si elle avait le choix.

			— Je ne sais pas pourquoi je prends ça comme un compliment, répondit-il.

			Ce qui la fit glousser. Il n’y avait bien que lui pour s’enorgueillir de ces qualificatifs.

			— Je t’ai trouvé faible et naïve, avoua-t-il ensuite sur un ton plus sérieux.

			Pour la naïveté, il lui en avait déjà parlé, et Katleen n’avait pas de mal à le reconnaître. Mais faible ?

			— Sais-tu la force et le courage qu’il m’a fallu pour venir te réclamer ton aide alors que je te considérais comme l’ennemi de ma famille ?

			— Oh, depuis j’ai révisé mon jugement, rit-il. J’ai réalisé à quel point j’avais tort. Sur toute la ligne. Bon, peut-être pas au sujet de la naïveté, mais je ne sais pas si c’est vraiment de la naïveté. De l’optimisme exagéré ? Une envie de croire que le monde est peuplé de Bisounours ?

			Elle soupira en réalisant qu’il l’avait très bien cernée.

			— J’ai conscience que je suis parfois froid, strict et dur. S’entraîner avec moi, c’est s’exposer à entendre mes remarques et même si je fais des efforts pour moduler correctement le fond de ma pensée, je n’ai pas un diplôme en pédagogie. Je sais que c’est difficile. 

			— Mais tu as accepté de m’aider, ajouta-t-elle. Alors que toi aussi, tu considérais ma famille comme l’ennemi. Tu n’as pas lâché, tu as pris ça comme une responsabilité.

			Il acquiesça.

			— Je crois que j’ai peur que ces gens te voient encore comme je te voyais avant. J’en parlais avec Azir et…

			— Oh, Azir n’est pas mon plus grand fan.

			— Tu ne donnes pas très envie aux gens d’être tes fans. Je ne sais pas pourquoi tu portes cette carapace qui te met à distance des autres, parfois je me demande si ce n’est pas pour les éloigner.

			Sett lui sourit en l’écoutant.

			— Alors que tu es agréable quand on apprend à te connaître. Pourtant, je suis persuadée que la plupart des gens te craignent, à cause de tes pouvoirs et de cette attitude stricte et froide que tu as quand…

			— … quand des gens que je ne connais pas bien m’abordent ? 

			Ce n’était pas ce qu’elle allait dire, mais ça avait beaucoup plus de sens.

			— Katleen…

			Il tendit la main pour saisir l’une des siennes, mais parut hésiter à la dernière seconde. Après ce qu’elle venait de lui dire sur sa peur, faisait-il attention pour elle ? Elle voulut attraper ses doigts mais il prit son assiette et avala un morceau de viande séchée.

			— … je fais rarement confiance aux autres aveuglément, expliqua-t-il après un court laps de temps. Shander et moi avons vécu assez isolés pendant mon adolescence. Il n’y a pas d’autres magiciens à Rome. J’ai intégré une école publique pendant un temps, mais ça n’a pas fonctionné, et Shander a fini par payer un précepteur. Du peu de ce que j’ai vu de l’école, du collège plus précisément, plus tu te montres vulnérable, plus on s’en sert contre toi. Je ne sais pas si ça fonctionne comme ça chez les filles, mais c’était comme ça chez les garçons. Alors petit à petit, j’ai décidé d’en montrer le moins possible.

			À l’aide d’un couteau, il coupa un morceau de fromage, tandis que Katleen l’observait calmement. Même si elle était avide d’en savoir plus, elle ne voulait pas le brusquer.

			— Je ne dis pas que c’était une bonne décision. Peut-être que si j’avais eu ton optimisme, j’aurais continué d’étaler mes faiblesses et d’accepter que de mauvaises personnes les utilisent contre moi, mais qu’un jour je tomberais sur celles qui en vaudraient la peine.

			Il lui sourit, et elle eut l’impression que ça signifiait qu’elle appartenait à cette dernière catégorie.

			— Quelles faiblesses ? lança-t-elle avec un sourire amusé pour détendre l’atmosphère.

			— Oh, j’en ai beaucoup. Je travaille dessus. Mais quand j’étais au collège, c’était surtout lié à mon père, à l’absence d’un parent. Enfin des deux parents. Quand on me demandait comment ma mère était morte, parce que les jeunes de cet âge sont parfois morbides et n’hésitent pas à mettre les pieds dans le plat j’ai l’impression, je disais la vérité. Qu’elle était morte en me mettant au monde.

			Katleen retint un cri de douleur en songeant au garçon qui découvrait l’école terrienne, et qui avait dû être la cible de moqueries, d’insultes et de piques non méritées. Malheureusement, à cet âge, tout le monde n’était pas en mesure de comprendre les douleurs de l’âme.

			— Alors plutôt que de donner sans cesse des armes aux autres pour me blesser, poursuivit Sett, j’ai choisi de tout garder pour moi. Shander n’était déjà pas du genre bavard, et j’ai calqué mon attitude sur la sienne. Je ne voulais plus vivre ça.

			Il posa son assiette et elle attrapa ses mains.

			— Je suis désolée, lança-t-elle.

			— Ce n’est pas ta faute. J’ai divisé le monde en deux catégories : les gens en lesquels j’ai confiance, et ceux qui n’ont pas encore mérité ce statut. Tu vois, je fais des efforts, je dis « encore », ce qui signifie que j’estime qu’ils pourraient un jour l’obtenir. Avant, j’aurais simplement dit qu’ils ne méritaient pas ma confiance. Ton optimisme déteint sur moi.

			Sa tentative de prendre un ton plus léger ne fonctionna pas. Katleen songea à ce qu’il avait dû endurer.

			— Alors il faut percer ta carapace pour avoir le droit de découvrir le véritable Sett ? lança-t-elle. Ça ne te gêne pas que les autres aient des préjugés ou des a priori à cause de cette froideur et de cette façade que tu leur montres ?

			— Non, avoua-t-il sans hésitation. Je n’ai que faire de l’opinion de gens qui ne me connaissent pas. En tant que roi, je les écouterai me parler des problèmes qu’ils rencontrent bien sûr. Mais s’ils veulent critiquer ma froideur, ça m’est égal. Je ne m’intéresse pas au regard des autres. Shander a essayé de me faire changer maintes fois à ce sujet. Il dit que mon manque de diplomatie et de compétences sociales le force à passer régulièrement derrière moi pour rassurer les gens.

			— Je vois tout à fait ce qu’il veut dire, confirma Katleen.

			— Mais être roi n’est pas simple, j’ai appris un paquet de choses au cours des dernières semaines à ce sujet.

			— Surtout vu les temps que nous vivons.

			— Exactement. Cette carapace comme tu dis, elle me permet aussi d’exercer mon rôle avec justesse. J’ai des émotions, comme tout le monde et j’essaie… j’essaie de les utiliser un peu plus. Mais certaines décisions nécessitent un esprit rationnel. Si je dois choisir entre sauver Shander, et sauver mille personnes par exemple. Quel esprit voudrais-tu que j’utilise pour prendre cette décision ? Mon esprit rationnel, ou mon esprit émotionnel ?

			Elle songea qu’elle venait de mettre le doigt sur ce qui faisait que Sett ne paraissait pas toujours humain aux yeux des autres.

			— Mais c’est là tout le plaisir de la vie, répondit-elle. Les deux ne devraient pas être séparés. Nous réagissons avec nos émotions et notre raison. J’essaie d’utiliser mon esprit analytique plus souvent, mais il n’y a pas de mal à puiser dans ses émotions pour prendre des décisions aussi.

			— Les décisions doivent être prises sur la base de faits, rétorqua Sett.

			Katleen sentait qu’ils allaient avoir du mal à se comprendre, mais ça ne la gênait pas.

			— Pas toujours.

			— Les décisions qui sont prises de manière émotionnelle sont rarement les bonnes.

			— Je ne suis pas d’accord. Parfois l’instinct émotionnel nous pousse à prendre des risques que nous n’aurions pas pris si nous avions pesé le pour et le contre pendant plusieurs heures.

			Il sonda son regard.

			— Alors peut-être qu’il y a un juste équilibre entre les deux, lança-t-il.

			Katleen sourit, en songeant qu’il avait parfaitement compris sa référence aux derniers événements, et au fait qu’elle l’avait poussé à avancer sans attendre.

			Ils se détendirent un peu plus et grignotèrent.

			— Je me demande comment mon père se sentirait s’il revenait ici. Kio n’arrêtait pas de tourner la tête dans tous les sens. Il voulait avaler chaque détail.

			— Victoria aura peut-être un choc si jamais nous réussissons à libérer Saphyria et qu’elle revient s’installer dans votre ancienne résidence.

			Katleen réfléchit aux probabilités qu’une telle chose se produise. Bien sûr, il fallait d’abord éliminer les Ténèbres, mais s’ils y parvenaient, Victoria voudrait-elle revenir sur Saphyria ? Et dans leur ancienne maison ? Tant de souvenirs devaient la hanter entre ces murs. Katleen réalisait que sa vie avec Kristian avait progressivement glissé vers une situation désespérée.

			— Et Syl ? demanda-t-elle.

			— Quoi, Syl ?

			— Tu crois qu’il voudrait revenir vivre ici ?

			Sett se mit à rire. Elle avait l’impression de découvrir un autre homme à chaque fois qu’il pouffait. Ses traits se détendirent, ses lèvres s’étirèrent et il laissa tomber sa tête en arrière.

			— Non, lança-t-il une fois calmé. Non, Syl ne viendra pas ici. 

			— Il nous a bien accompagnés jusqu’à Blackcliff.

			— Il a refait sa vie, a un nouvel enfant en route…

			— À son âge ? s’étonna-t-elle.

			— Les hommes peuvent procréer très longtemps. Il s’est mis avec quelqu’un de beaucoup plus jeune.

			— Il n’a pas peur de l’écart générationnel ?

			— Il faut croire que non.

			— Alors tu ne penses pas qu’il viendra vivre sur Saphyria ?

			— Pour ça, il faudrait déjà qu’il avoue à sa nouvelle femme qu’il est un magicien, chose qu’il n’a pas faite.

			— Mais leur enfant…

			— Exactement ce que je lui ai dit.

			— Avec la révélation globale de notre existence, il ne va pas en profiter pour lui annoncer ?

			— Aucune idée, et la réponse ne m’intéresse pas. Mais je pense qu’il s’est fait à la vie là-bas. Il n’assistait plus aux réunions des magiciens, ou aux diverses célébrations. Je crois qu’il s’est parfaitement intégré aux Terriens et que ça ne l’intéresse pas de revenir au monde d’avant.

			— Pourtant, il était le chef de cette forteresse.

			— Et j’ai pris sa place.

			Puisqu’ils discutaient ouvertement, Katleen se dit que c’était le bon moment pour poser une question de pure curiosité :

			— Pourquoi as-tu pris la tête de ta famille et pas Shander ? C’est l’aîné, il gère un tas de choses pour vous.

			Sett tourna la tête vers la foule et Katleen repéra la silhouette de Shander dans la salle. Comme si le colosse savait d’instinct que son petit frère le regardait, il détourna le regard de son interlocuteur.

			— Je crois que Shander et moi partageons une relation particulière. Il m’a dédié sa vie et je pense qu’il savait déjà que je le dépasserais un jour. J’étais, et je suis toujours, un acharné du travail, et en gérant notre quotidien, il m’a laissé toute latitude pour m’entraîner sans relâche. Il m’a poussé ici, Katleen. S’il avait voulu prendre la place quand notre père est parti, il l’aurait fait.

			— Tu vois, lâcha-t-elle en le regardant avec émotion, c’est ça que les gens attendent de toi. Ils veulent savoir que tu es humain et que quand les problèmes se présenteront, tu ne les traiteras pas comme une équation mathématique.

			— Je ne ferais jamais ça.

			— Je le sais, parce que je commence à te connaître et que j’ai eu la chance d’apercevoir ce qu’il y avait sous ta carapace. Mais eux ? Eux ne le savent pas. Tu es comme un robot à leurs yeux.

			Il soupira.

			— Je ferai des efforts dans ce sens, mais je ne promets pas d’atteindre un jour ton niveau.

			— Ça tombe bien, car je compte faire des efforts dans le sens inverse, et je ne compte pas atteindre ton niveau non plus. Rencontrons-nous à mi-chemin, proposa-t-elle.

			Elle pencha la tête vers lui pour l’embrasser.

			— Plus peur de ce que les autres en diront ? s’enquit-il.

			— Non, plus du tout. Tu as raison. Qu’ils pensent ce qu’ils veulent.


		

	
		
			Chapitre 37

			« Je n’ai jamais considéré mon père comme une figure paternelle digne de ce nom, et j’ai même commencé à me dire que prendre son propre père comme exemple était une mauvaise idée. Puis j’ai rencontré Shander Gray. Il m’a tout appris. Il n’avait pas l’âge d’être mon père, mais il a endossé ce rôle à merveille et m’a rappelé que ce n’est pas parce que nous avons eu une mauvaise expérience de quoi que ce soit, d’un plan, d’une activité, d’une relation humaine, que nous devons rayer toutes les prochaines expériences de notre vie. »

			Mémoires d’Azir Shade

			AZIR

			Accompagné de chariots, qui transportaient des matières premières pour les alchimistes, des armes et de la nourriture pour l’ensemble de leur groupe, Azir hâtait le pas. Il n’avait pas envie d’être à l’arrière de leur convoi, ou de donner l’impression que sa présence ralentissait l’expédition, alors il avait décidé de partir en avance et de jouer les éclaireurs. Chaque fois qu’il avait l’impression que le groupe reprenait du terrain sur lui, il accélérait. Bien sûr, il avait conscience que c’était stupide et que ce n’était pas bon pour ses points de suture, qui lui tiraient le flanc comme jamais, mais ça ne l’empêchait pas de s’entêter.

			— Shazar, j’espère que mes sœurs seront moins stupides que moi en grandissant, grogna-t-il après avoir escaladé les derniers rochers de la côte.

			Il atteignit le sommet de la crête et observa les Terres Glacées en contrebas. Ils n’avaient plus qu’à descendre, créer des radeaux et traverser pour rejoindre l’île. Les Ténèbres étaient concentrées sur ce territoire et de là où il se trouvait, il entendait le vent lui souffler :

			— He… ka… rim…

			— Tu cavales aussi vite qu’un enfant, souffla Shander en le rejoignant.

			Azir sourit au colosse. Il avait retiré le bandage qui lui encerclait la tête et même s’il paraissait toujours fatigué, ses traits détendus lui donnaient un air serein.

			Le Shade jeta un coup d’œil au convoi en contrebas, qui mettrait bien une trentaine de minutes à les rejoindre, peut-être une heure. Ils ne pourraient pas grimper la côte avec les chariots et devraient les décharger et transporter le reste du matériel à pied.

			— Une pause ? proposa Shander en s’asseyant sur un rocher et en tendant une gourde d’eau à Azir.

			Le garçon n’avait rien bu depuis leur départ des heures auparavant. Il avait refusé de s’encombrer avec un sac. S’alourdir, alors qu’il avait peur de ne pas réussir à effectuer le périple, lui paraissait être une très mauvaise idée.

			Il se retint de boire avec avidité. Shander avait certainement soif lui aussi, et il ne savait pas de quelle quantité d’eau ils disposaient tous.

			Puis le colosse sortit de sa poche un sachet contenant de la viande séchée. Le Shade manqua de lui piquer des mains tant son estomac se mit à gronder en apercevant la nourriture.

			— Dois-je en conclure que tous ces efforts t’ont creusé l’appétit ?

			Azir avala goulûment les trois premiers morceaux, avant de ralentir pour les suivants.

			— Merci de m’avoir sauvé, lança-t-il finalement.

			Il n’avait pas réfléchi à la suite, mais il ressentait le besoin d’en parler. La première chose dont il se rappelait, après avoir ouvert les yeux à Blackcliff, au milieu de la cour, encore sous forme animale, était le visage de Shander. Le colosse ne l’avait pas lâché tant qu’il n’était pas tiré d’affaire et étrangement, Azir s’était senti rassuré par sa simple présence.

			— Je n’ai rien fait. Sett s’est chargé de te soigner.

			— Je ne parle pas que de ça.

			Il songea à ses entraînements, à la manière dont Shander l’avait pris sous son aile, à la patience dont il avait fait preuve. Malgré lui, il compara avec tout ce que Marius n’avait jamais fait. En quelques jours, Shander avait accompli plus pour Azir que son propre père dans toute sa vie.

			— Tu es presque aussi têtu que Sett quand il avait ton âge, répondit Shander. Je me suis exercé une fois déjà avec les gens dans votre genre.

			— Dans notre genre ?

			Azir peinait à voir quels points communs il pouvait bien partager avec Sett Gray.

			— Le genre tête brûlée, qui refuse d’entendre le mot « impossible » et qui continue jusqu’à réussir. Et c’est ça, le problème : vous réussissez à un moment ou un autre, ce qui vous donne l’impression d’avoir eu raison sur toute la ligne, alors que pendant ce temps, j’ai manqué d’avoir huit crises cardiaques.

			Shander ricane avec un air détendu, et Azir réalise qu’il ne s’est jamais demandé ce que ressentaient ses proches à le voir s’entraîner, escalader des immeubles, revenir avec des bleus ou des blessures plus graves. 

			— Tu t’inquiétais pour moi ? s’étonna le garçon.

			— Bien sûr. Mais ton arrivée à Blackcliff était le pire moment de tous. Coincé entre tes deux formes, blessé…

			Un soupire s’échappe de la bouche du colosse.

			— Je ne souhaite pas revivre ça. Sett m’a fait assez de frayeurs dans ma vie, si tu t’y mets aussi, je vais mourir avant mes cinquante ans.

			Azir était incapable d’imaginer Shander dans la tombe. Avec son physique impressionnant, le Gray était une force de la nature qui survivait même avec un bris de verre dans le crâne.

			— Donc fais-moi plaisir, ajouta-t-il. Vas-y mollo pendant les prochains jours, et ne tente pas de te transformer si je ne suis pas là pour t’accompagner.

			— Parce que malgré le fait que tu ne souhaites pas revivre ça, tu vas continuer à m’entraîner ?

			— Sett m’a appris autre chose : je suis masochiste. J’aime me faire du mal en observant des gens que j’apprécie traverser les pires ennuis du monde et se mettre en danger.

			Azir sourit.

			— Peut-on plancher dès maintenant sur un planning ?

			— Ah ! Tu veux déjà savoir quand les séances de torture auront lieu ?

			— Et où, ajouta Azir. Allez-vous rendre la maison de Londres, et ensuite revenir ici, ou aller à Rome ?

			— Je ne sais pas, avoua Shander. Pour la première fois de ma vie, je n’ai pas fait de plan. Sett a déjà réfléchi à tout ça, mais je lui ai dit de se calmer. Toute notre énergie devrait être tournée vers ça.

			Il désigna les Ténèbres entrelacées de brume verte.

			Quelques dizaines de minutes plus tard, le convoi les rejoignit. Ensemble, ils descendirent la falaise par l’escalier aménagé dans la roche, puis ils atteignirent le rivage. Sett, Shander et Syl se mirent à construire des radeaux, puis ils embarquèrent.

			Direction leur destin.


		

	
		
			Chapitre 38

			« Il y a deux résultats pour quelqu’un qui tente de réaliser quelque chose d’insensé. Soit il réussit, et on le traite comme un héros. Soit il échoue, et il est un fou. »

			Liam Haut-Argent

			LIAM

			— He… ka… rim…

			Le son des Ténèbres était devenu familier aux oreilles de Liam. Il trébucha alors qu’il tournait en rond et tomba à plat ventre sur la glace. Plutôt que de se relever, il tenta de lécher le sol. Il n’avait pas mangé depuis un long moment, et la soif le tenaillait. Mais il ne pouvait pas s’arrêter tant qu’il n’avait pas fini, c’était trop risqué.

			Pantelant, il réussit tout de même à se redresser. Autour de lui, il n’y avait aucun tentacule. Tous étaient regroupés dans l’immense masse brumeuse à laquelle sa magie se mêlait, au-dessus de sa tête.

			— Katleen… Katleen saura bientôt. Elle comprendra.

			Il se parlait seul, et en avait conscience. Peut-être était-ce les prémices de la folie, peut-être était-ce l’excitation de savoir que bientôt, son immense projet aboutirait.

			Le projet d’une vie.

			— Papa…

			Il serra le médaillon entre ses doigts. Même s’il ne l’avait pas encore ouvert, il sentait la présence de son père dans cet objet.

			— He… ka… rim…

			— Oui, je vais la ramener ! cria Liam.

			Agacé d’entendre la même rengaine, il fit un effort pour se calmer. Il parvenait à communiquer avec les Ténèbres, ce qui l’effrayait autant que ça le rassurait. Ses conclusions sur le sujet s’étaient révélées exactes : ces lianes n’étaient pas issues d’une quelconque entité maléfique. Depuis qu’il avait commencé à échanger avec le sombre brouillard, il avait appris des tas de choses.

			D’abord, il avait raison : un Haut-Argent était à l’origine de la création des Ténèbres, et il cherchait une femme, qui s’appelait Hékarim. Liam n’avait aucune idée de qui il s’agissait, mais ça n’avait pas d’importance, il avait promis de la ramener, et il savait comment le faire.

			Dans la glace, deux hommes se tenaient côte à côte, figés dans le temps : Jarvan IV de Solaris, qui était venu combattre les Ténèbres cent ans auparavant…

			…et Castel Haut-Argent. 

			L’arrière-arrière-arrière-arrière-grand-père de Liam.

			Détruire Saphyria n’était pas le plan initial de Castel. Il cherchait Hékarim, qui avait disparu, et était partie en exploration jusqu’aux fins fonds des Terres Glacées. L’étude des saphyrites la passionnait, du moins c’est ce qu’Edgar, le père de Liam, avait raconté à son fils quand il lui parlait de leur famille. Il ne disposait pas de beaucoup d’informations sur des ascendants aussi lointains, mais la légende racontait que Castel aurait été fou amoureux d’Hékarim et qu’il serait mort en la recherchant.

			Depuis, personne n’avait fait le lien entre les lianes et le Haut-Argent disparu. Personne sauf… Edgar. Liam l’avait entendu marmonner lorsque l’attaque avait eu lieu sur Glaynor, et il n’avait jamais oublié ses mots :

			— Est-ce moi ? Suis-je devenu fou ?

			C’était comme s’il croyait fermement être à l’origine des Ténèbres. Liam avait ressassé cette phrase lors de son arrivée aux États-Unis. En grandissant, sa théorie avait commencé à se former, et il avait cherché le médaillon.

			Car ce n’était pas une simple pierre de saphyrite. Elle abritait l’essence de ceux qui l’avaient touchée avant. Quand son père la lui avait donnée, il avait mentionné les noms des quelques personnes qu’il avait vus en saisissant le minerai.

			Parmi eux, Jarvan IV de Solaris, mais aussi une femme. Tous deux se trouvaient au milieu de la glace dans sa vision.

			Liam n’avait eu qu’à recoller les morceaux. Si cette femme était bien Hékarim, comme il le pensait, alors son essence était enfermée dans la saphyrite, et il pourrait la ramener à la vie. Tout ce qu’il devait faire, c’était trouver son corps au milieu des Terres Glacées pour propulser son essence dedans.

			Ce qu’il n’avait pas dit aux Ténèbres, c’était qu’il ne comptait pas juste ramener Hékarim. Il avait une autre mission, une mission par laquelle il était obsédé depuis l’exil.

			Ressusciter son père.


		

	
		
			Chapitre 39

			Se battre contre quelqu’un qu’on aime est le plus difficile des combats à mener.

			KATLEEN

			Ils laissèrent les radeaux derrière eux après avoir traversé l’étendue d’eau. Katleen avançait lentement sur la glace, de peur de glisser. Du coin de l’œil, elle surveillait Azir et Shander qui marchaient sur sa gauche et chuchotaient entre eux. Elle s’attendait à ce que l’un ou l’autre tombe à tout instant. Kio se trouvait plus loin, à l’arrière, et tant mieux car elle ne voulait pas s’inquiéter aussi pour lui.

			Un phénomène étrange se produisait : les Ténèbres ne venaient pas les attaquer.

			— Ils ont forcément senti notre présence, pourquoi les tentacules ne foncent pas sur nous ? lança Sett à voix haute.

			Il n’espérait pas une réponse, Katleen pensait qu’il réfléchissait à voix haute sans s’en rendre compte. Elle partageait son interrogation. Les Ténèbres n’auraient-elles pas dû foncer sur eux ?

			Pourtant, après quinze minutes de marche, l’amas vert et noir qui se trouvait droit devant eux n’avait toujours pas bougé. On voyait un tourbillon de magie s’activer, mais l’entité ne s’intéressait pas à leur groupe.

			— On continue ? demanda-t-elle.

			— Bien sûr qu’on continue, confirma Sett.

			À petits pas, en cherchant à rester stable, l’ensemble de leur convoi avança. Tous étaient silencieux, et mis à part Shander et Azir, qui paraissaient détendus au point de rire de leurs propres blagues de temps en temps, le reste des troupes était très concentré. 

			Ils marchèrent pendant une heure, sans rencontrer de difficultés, ce qui était fort surprenant. 

			— C’est probablement un piège, soupira Sett.

			— Et on va quand même là-bas ?

			— Oui.

			Le seul autre choix à leur disposition était de rentrer et d’attendre de voir ce que Liam préparait. Ce n’était pas une option envisageable.

			Deux heures de marche plus tard, ils ralentirent encore plus le pas et pénétrèrent au sein de la masse brumeuse. Toujours aucune attaque.

			Quelques minutes plus tard, Katleen le vit.

			Liam se tenait debout sur la glace, et les brumes voletaient en un cercle régulier, mais à bonne distance de lui, pour lui laisser de l’espace. Tout au-dessus de sa tête, les tentacules s’entremêlaient. Le sol était la partie la plus impressionnante : il était zébré de vert et de noir, on aurait dit que des éclairs marbraient la glace.

			Liam n’avait même pas l’air de s’être aperçu de leur présence. Katleen l’observa parler à voix haute, mais elle était trop loin pour entendre quoi que ce soit. Il marchait de long en large, la tête baissée, tout près des tombes.

			— Jarvan est juste là, indiqua-t-elle à Sett en désignant un espace dans la glace proche de Liam.

			Il acquiesça, et ils progressèrent encore un peu, jusqu’à ce que Liam lève la tête et croise le regard de Katleen.

			Était-il affolé ? La jeune Ash en avait l’impression en voyant ses yeux aller d’un point à l’autre à toute allure, sans jamais s’arrêter plus d’une seconde.

			— Il est trop tôt, lança-t-il. Beaucoup trop tôt !

			— Trop tôt pour quoi, Liam ?

			Au fond d’elle, Katleen avait encore de l’espoir. Peut-être que s’ils discutaient et comprenaient les motivations du Haut-Argent, ils n’auraient pas à s’entretuer. Après tout, les tentacules ne les avaient pas attaqués. Tout ça pouvait être un malentendu. 

			— Allez-vous-en ! cria Liam.

			Katleen voulut répondre, mais Sett la devança :

			— Nous n’irons nulle part sans comprendre ce qu’il se passe. Que prépares-tu, Liam ? 

			Le ton du roi était bien plus agressif que celui de Katleen, ce qui fit qu’elle se pinça les lèvres. Braquer le Haut-Argent était-il le meilleur moyen d’obtenir des réponses ?

			— Rien qui ne vous concerne ! Laissez-moi tranquille ! 

			— Liam, reprit-elle. Pourquoi tu ne veux pas nous expliquer ?

			— J’ai dit PARTEZ !

			Il hurla la dernière partie, leva les bras au ciel et d’un seul coup, les tentacules fondirent sur leur groupe. Des torches se levèrent, la défense s’organisa, et au milieu de la tourmente, Katleen glissa sur la glace et tomba sur Ariana, juste derrière elle.

			— Je suis désolée, murmura-t-elle.

			La Sélène l’aida à se relever, puis la tira de nouveau au sol quand un tentacule passa juste au-dessus de leurs têtes.

			— Katleen ! Le phénix !

			Le phénix ? Sett voulait qu’elle sorte le phénix ? Se souvenait-il qu’il avait été réduit en cendres ?

			— Essaie ! réclama-t-il.

			Elle n’avait pas envie de déranger Astion, qui ne devait même pas avoir repris une forme animale. Pourtant, elle serra les clés, car s’il y avait une chance, une infime chance que le phénix soit apte à se battre, elle devait tenter de le convoquer.

			Malgré sa concentration, malgré l’énergie qu’elle insuffla dans l’artefact, rien ne se passa.

			— Il ne répond pas ! cria-t-elle tandis qu’Ariana l’aidait à esquiver une nouvelle attaque.

			Sett et Shander se trouvaient côte à côte, et tentaient de moduler la glace avec leurs pouvoirs pour créer une barrière de protection. Les lianes n’avaient que faire des barreaux gelés. Katleen vit deux tentacules s’enrouler autour, serrer et faire exploser la structure.

			Mais leur groupe n’avait pas dit leur dernier mot. Si le sol devant eux était illuminé de vert et de noir, sous leurs pieds, des tas de couleurs dansaient dans la glace. Les saphyrites logées dans le sol gavaient de magie chaque personne présente sur l’île.

			Un magicien doté du pouvoir du vent souffla sur les flammes d’une torche pour les amplifier et les pousser vers un tentacule, tandis qu’Ariana et Katleen se relevaient. La Sélène tenait un long couteau entre ses mains mais l’arme paraissait lui faire peur et elle ne l’utilisait pas. Katleen fit appel à son don du feu pour enflammer la liane suivante qui les attaqua, et ensemble, elles firent front. 

			Manik n’était pas loin, la Ash sentait des tremblements dans l’air dès que le Dur’Acier frappait un tentacule. Briser la glace n’était pas envisageable, ils pourraient tous être blessés, ou pire : finir dans les eaux gelées qui encerclaient l’île.

			— Comment sommes-nous supposées nous en sortir sans ton phénix ? cria Ariana. C’est lui qui nous a sauvés la dernière fois !

			Katleen se tourna vers Liam, qui avait repris ses allers-retours sans être dérangé. Trop de tentacules les assaillaient pour qu’ils puissent marcher jusqu’à lui. 

			— Je ne sais pas ! répondit-elle. Il faut l’atteindre, il faut comprendre ce qu’il fait et ce qu’il veut. Tu as vu comme moi : il commande les lianes, ce qui signifie qu’il peut aussi leur ordonner de tout arrêter.

			L’espoir gonflait la poitrine de Katleen. Elle avait presque réfléchi à voix haute et ne réalisait qu’à la fin de sa phrase qu’ils pouvaient encore tous s’en sortir, et peut-être même sans combat, sans blessés, si tout s’arrêtait très vite.

			Courbée en deux, elle fit signe à Ariana de la suivre. Sett cria aussitôt :

			— KATLEEN !

			— C’est la seule solution ! Il faut aller jusqu’à lui ! cria-t-elle en retour.

			— Tu ne…

			Un juron s’échappa de la bouche de Sett, qui lâcha tout ce qu’il faisait pour courir après Katleen. Par miracle, il l’atteignit sans glisser. Derrière lui, Shander et Azir suivirent. À eux cinq, ils évitèrent le tentacule qui tenta de les embrocher. Katleen déchaîna ses flammes pour le faire fuir, puis ils roulèrent sur le côté à l’attaque suivante. Sett manipula la glace et créa un léger trou à la surface, pour utiliser la matière et la transformer en un pic qui se ficha dans la liane. On entendit un cri, puis Liam se mit à hurler :

			— Non ! Non ! NON !

			Les mains collées sur ses oreilles, il semblait en proie à une immense douleur. Était-il connecté aux tentacules ? Ressentait-il chaque attaque ?

			Le groupe progressa encore, Sett utilisa Majestueuse comme une épée pour une fois et trancha la liane qui venait s’en prendre à eux.

			— LIAM ! lança Katleen à pleins poumons. Tu peux tout arrêter ! Rappelle-les !

			Elle désigna la brume autour d’elle.

			— NON ! Je ne peux plus attendre. Nous devons le faire maintenant.

			Nous ? Y avait-il quelqu’un d’autre avec lui ? Elle vit le garçon retirer un gant, puis glisser sa main sous son manteau et passer son médaillon au-dessus de sa tête. Il ouvrit alors l’objet puis saisit la saphyrite à l’intérieur.


		

	
		
			Chapitre 40

			Certaines personnes ne font jamais vraiment leur deuil. Elles restent dans le déni, persuadées que l’être cher qu’elles ont perdu reviendra.

			LIAM

			Il l’avait fait. Il l’avait touchée ! Les souvenirs de la saphyrite abondèrent en Liam et le premier visage qu’il vit fut celui de son père. Il serra la pierre à s’en faire mal aux doigts.

			— Papa… Papa tu seras bientôt là !

			Tandis que la magie se canalisait autour de Liam, Edgar Haut-Argent fit son apparition à côté de lui. Le garçon tendit le bras vers son père, mais ne rencontra que du vide. Il s’agissait d’une forme fantomatique, ce n’était que l’essence, l’âme de son père. Il lui fallait encore un corps.

			D’autres visages défilèrent, que Liam ignora, parmi lesquels Shander, ou encore Jarvan IV de Solaris. C’était amusant qu’il ait été en contact avec ce minerai précis. Puis Liam vit le visage que les Ténèbres lui réclamaient, celui d’Hékarim. Il puisa dans la magie alentour et cria quand la forme blanchâtre d’une femme aux longs cheveux bruns fit son apparition juste à côté d’Edgar.

			— Que se passe-t-il ? demanda l’ancien roi. Liam ? Est-ce bien toi ?

			Le cœur du garçon était rempli d’extase. Son père ! Son père lui parlait ! Son père était vivant ! Il avait réussi ! 

			— Que fais-tu ? poursuivit Edgar. Liam ? Liam !

			Le jeune homme en oubliait de parler. Autour de lui, les tentacules avaient cessé d’attaquer leurs ennemis. Les Ténèbres n’étaient plus focalisées que sur une forme : celle d’Hékarim.

			— Papa… lança-t-il enfin. Tu m’as tellement manqué, si tu savais.

			— Tu as grandi. Que… que s’est-il passé ? Pourquoi suis-je ici ?

			— Tu… ton corps, les Ténèbres, elles ne te voulaient pas de mal tu sais, mais elles ne trouvaient pas Hékarim alors elles sont entrées dans une colère folle. Mais je l’ai ramenée et tout sera fini maintenant ! Tu vas pouvoir revenir, la vie va reprendre comme avant, et les Ténèbres ne seront plus fâchées, je te le promets. Je l’ai fait Papa, je t’ai ramené !

			— Ramené ? répéta Edgar.

			Pourquoi son père n’avait-il pas l’air heureux ? Ils tenaient leur seconde chance ! Après toutes ces années à chercher une solution, Liam atteignait enfin son but.

			— Ton essence était dans le médaillon que tu m’avais confié et que j’avais donné à Katleen. Tu ne me l’as pas donné par hasard, c’est parce que tu savais que ce jour arriverait, n’est-ce pas ? Tu comptais sur moi !

			— Je comptais sur…

			Il ne pouvait pas en vouloir à son père de ne pas tout saisir. Après tout, il venait de sortir d’un caillou ! Un corps, il lui fallait un corps. Il en fallait aussi un pour Hékarim puisque Liam n’avait pas trouvé d’autres tombes.

			Le garçon prit une immense inspiration et les Ténèbres se rassemblèrent autour de lui pour lui prêter leurs forces.

			— Oui, je sais ! cria-t-il aux tentacules. Ce n’était pas prévu. Mais Hékarim est là, oui ou non ? 

			Il levait les yeux quand il parlait, puis tournait parfois la tête vers une des tombes. Parfois il se demandait si les tentacules commandaient et disposaient de leur propre conscience, ou si Castel leur dictait quoi faire à travers son essence encore présente dans les pierres de saphyrites de l’île.

			Dire que son ascendant avait cherché pendant des dizaines et des dizaines d’années à retrouver Hékarim et qu’il allait enfin voir son souhait être exaucé.

			Liam tourna la tête vers les rangs adverses, et le premier visage qu’il vit fut celui de Shander. Alors il n’hésita pas, et poussa le fantôme de son père vers le colosse Gray, avec l’aide de la magie. Puis il avisa Hékarim et cette fois, il vit d’abord Katleen. Il hésita longuement, avant de propulser le fantôme de l’amour de Castel vers Ariana Sélène.

		

	
		
			Chapitre 41

			Certains pouvoirs ne devraient pas exister. Certaines quêtes ne devraient pas aboutir. Tous les dons ne sont pas faits pour être utilisés.

			KATLEEN

			Katleen n’était pas certaine de ce qu’elle venait de voir. Edgar Haut-Argent était-il encore vivant ? Comment une telle magie était-elle possible ? Que se passait-il au milieu de ces Terres Glacées ?!

			— Liam ! Qu’as-tu fait ?

			Le garçon ne lui répondit pas. Il semblait guetter Shander et attendre quelque chose, mais quoi ? Katleen observa le colosse : il ne bougeait pas. On aurait dit qu’il était paralysé sur place, même ses yeux restaient grands ouverts. 

			— Shander ? lança-t-elle.

			Aucune réponse ne lui parvint, le Gray ne tourna pas la tête vers elle, alors Katleen se reconcentra sur Liam :

			— Que lui as-tu fait ?

			Mais le Haut-Argent ne paraissait même pas l’entendre. Soudain, Ariana cria à côté d’elle, et Katleen se détourna du colosse. 

			— Que se passe-t-il ? Ariana ? 

			Elle attrapa les bras de la Sélène et tenta de comprendre d’où venait la douleur. Les tentacules avaient cessé de voltiger autour d’eux, ce n’était donc pas une liane qui serait venue furtivement la blesser. Bien sûr, son corps était couvert de traces sombres, mais comme celui de tous les magiciens qui se trouvaient là. Qu’est-ce qui pouvait bien causer une telle douleur dans le corps d’Ariana ?

			— Où as-tu mal ? Parle-moi ! 

			Katleen paniquait, elle avait chaud sous ses couches de vêtements, et elle finit par retirer ses gants pour sentir la peau d’Ariana : son front brûlant lui fit écarquiller les yeux.

			— De la fièvre ? Ariana ?

			La Sélène lâcha son couteau, qui tomba sur la glace, puis se prit la tête à deux mains en hurlant encore plus fort.

			Son cri trouva un écho.

			Derrière Katleen, Shander Gray avait pris la même position qu’elle. Il se mit à se griffer le visage. Sett et Azir se précipitèrent pour attraper ses bras et immobiliser ses mains. Pour qu’un tel colosse soit en train de crier, quand on savait à quel point il était capable de résister à la douleur, c’était que quelque chose de très grave était en train de se produire. Quand il avait marché à travers les Terres Glacées, alors que Katleen venait de retirer un morceau de verre de son crâne, Shander n’avait même pas bronché. Quelle force invisible le rendait fou de douleur ?

			— LIAM ! Parle-moi !

			Il lui semblait parler dans le vent, car le Haut-Argent restait muet. Il commença à faire un pas vers Shander, et aussitôt Sett brandit Majestueuse dans sa direction.

			— La seule raison pour laquelle tu n’es pas mort en cet instant, c’est que je ne sais pas encore ce qu’il se passe avec mon frère et si te tuer stoppera le phénomène.

			Le ton glacial sur lequel Sett s’exprima fit frémir Katleen, mais ne gêna nullement Liam, qui s’avança encore.

			Sett activa les pouvoirs de Majestueuse et un rayon rouge apparut. Il visa un point juste devant les pieds de Liam, ce qui eut pour effet de trancher la glace.

			— Ce n’est pas parce que je compte te garder en vie le temps de comprendre ce qu’il se passe que j’ai besoin de t’avoir en entier. Tu vivras avec un bras ou une jambe en moins.

			Ariana serra les bras de Katleen à travers ses moufles avec une telle force qu’un bleu se formerait sûrement le lendemain sur sa peau.

			— Qu’est-ce que je peux faire, Ariana ? Parle-moi.

			La Ash regrettait que les autres sœurs Sélène soient restées à Blackcliff, sur ordre d’Ariana. Elle aurait bien eu besoin de quelqu’un dans la fratrie pour lui indiquer quoi faire. Était-elle en train d’avoir une vision ? Fallait-il la réveiller ? Non, si Shander subissait le même sort, c’était autre chose.

			Katleen avait vu le fantôme d’Edgar s’approcher du corps de Shander. Il s’était ensuite dissipé comme si… non, c’était impossible.

			— Ariana, je suis là. Si tu sais comment je peux t’aider, cligne trois fois des yeux.

			Rien ne se passa, hormis les cris qui se poursuivirent. Katleen serra les dents à défaut de pouvoir se boucher les oreilles. Le son insupportable lui donnait envie de pleurer car elle détestait voir autrui souffrir de la sorte, surtout quand elle ne pouvait rien faire pour l’aider.

			— Pré… présence… écrasement, lâcha Ariana. D-d-dans… là !

			La Sélène tapota son crâne avant de se remettre à crier. 

			— Je ne comprends pas, je suis désolée. Quelle présence ?

			— J’ai ramené mon père à la vie, souffla Liam. Il est là. Bats-toi, Papa ! Retrouve ton fils ! 

			Katleen déglutit. Elle ne pouvait pas croire qu’une telle chose était possible. Le minerai du médaillon contenait le souvenir d’un visage, mais de là à s’en servir pour ramener une personne à la vie… Non, impossible. Cela contrevenait à tous les principes. Enfin, elle imaginait que ça contrevenait à tous les principes. Il devait bien y avoir une règle qui indiquait qu’on ne pouvait pas faire revenir des morts à la vie ! 

			— Ariana, reste avec moi, réclama-t-elle à la Sélène. Bats-toi, d’accord ? Si cette femme que j’ai vue tente d’investir ton corps, tu dois la repousser. Tu es Ariana Sélène, chef de ta famille, tes sœurs ont besoin de toi, Mira a besoin de toi, nous avons tous besoin de toi !

			Elle observa le regard de la Sélène, à la recherche d’une lueur de compréhension. Et si elle avait déjà cédé sa place ?

			Un peu plus loin, Liam voulut faire un pas de plus en avant, ce qui agaça Sett. Le roi lâcha momentanément son frère pour foncer vers le Haut-Argent, sauf que ce dernier leva les bras au ciel et déchaîna les tentacules.

			Comme si ce n’était déjà pas assez de devoir comprendre ce qu’il se passait, tout à coup, les lianes se mirent à pleuvoir comme jamais. Katleen attrapa Ariana et la protégea de son corps, les mains tendues et pleines de flammes afin de se défendre si jamais un tentacule venait trop près. Autour d’elle, plusieurs groupes vinrent lui prêter main forte.

			— Réveille-toi, Ariana, réclama-t-elle.

			La Sélène cessa de crier et Katleen fit de son mieux pour écouter :

			— Pas… seule… dans… ma… tête… écra… se… ment…

			Pas seule dans sa tête ? Écrasement ? Sentait-elle un poids qui tentait de l’ensevelir ? Comment Katleen pouvait-elle l’aider ?

			Après avoir esquivé un tentacule, la Ash voulut se diriger vers Liam pour l’interroger, mais ne réussit qu’à trouver des lianes sur son chemin. Progresser tout en protégeant Ariana était une tâche ardue.

			— Li… am ? lança Shander.

			Katleen se figea sur place. L’intonation n’était pas celle du Gray. Son instinct lui soufflait que ce n’était pas lui qui parlait, même si le son provenait bien de sa bouche.

			— Impossible, impossible, impossible, répéta-t-elle en boucle pendant près d’une minute tout en esquivant des attaques et en brûlant toutes les lianes qui se trouvaient trop près d’elle.

			— Papa ! cria Liam. J’ai réussi ! J’ai réussi !

			Puis le Haut-Argent se précipita vers Shander.


		

	
		
			Chapitre 42

			On réalise à quel point quelque chose nous est précieux au moment où on nous l’enlève.

			SETT

			— Papa ! Papa ! cria Liam en courant vers le colosse.

			Sett le regarda d’un mauvais œil et hésita à le pulvériser sur place. Il s’en sentait capable. Pire encore, il se demandait s’il n’allait pas poser ses mains sur Liam et tenter de désagréger son corps en déchaînant sa puissance. Gavé de magie grâce aux saphyrites qui parcouraient le sol des Terres Glacées, Sett sentait que tout lui était accessible.

			— Shander n’a aucune blessure apparente, lança Azir sur un ton plus qu’inquiet. Que fait-on ?

			— Je ne sais pas, répondit Sett. Retiens l’idiot qui se ramène, assomme-le, mais ne le bute pas.

			Malgré son état, Azir ne protesta pas. Il se mit en garde et barra le chemin à Liam qui courait vers eux. Après avoir tiré un couteau de sa ceinture, il arma son bras. 

			Que devait faire Sett ? Il s’était préparé pour un tas de situations dans sa vie, mais pas pour quelque chose comme ça. Qu’arrivait-il à Shander ? Le fantôme d’Edgar ne pouvait pas avoir intégré son corps, c’était impossible. Aucune magie ne pouvait permettre ça, il n’y croyait pas.

			— Shander, je suis là. Je te promets qu’on va trouver ce qu’il se passe et faire en sorte que tu ne souffres plus.

			Mais comme Azir l’avait fait remarquer, Shander ne souffrait d’aucune blessure physique. Dommage car Sett était aguerri dans les soins du corps, mais pas dans ceux de l’esprit.

			— Qu’est-ce que je peux faire ?

			Non loin, Ariana hurlait à la mort, tout aussi fort que son frère. Sett détestait le voir dans cet état. La colère prit le pas sur l’inquiétude et il se retourna après avoir confié la protection de son frère au groupe juste à côté de lui.

			Il dépassa Azir et marcha droit sur Liam. Des lianes jaillirent du ciel, Sett fit tournoyer Majestueuse dans les airs et les sectionna. Ensuite, il attrapa Liam par sa tignasse blonde et le força à redresser la tête.

			— Explique-moi exactement ce que tu as fait ! 

			Les Ténèbres hurlaient tout autour. Cette fois, elles ne prononçaient plus « Hé… ka… rim… », on aurait dit qu’elles gémissaient de douleur.

			— Liam, rappelle tes tentacules et parle, ou je te coupe la gorge et tu auras beau dire encore et encore « Papa », tu ne vivras pas une minute de plus pour revoir ton père.

			Sett avait mis toute l’agressivité qu’il ressentait dans sa voix. Liam cria « STOP » et les tentacules cessèrent de se bousculer autour d’eux. Hormis les cris de Shander et d’Ariana qui le faisaient grincer des dents, le silence s’était emparé des lieux.

			— Bien, souffla Sett en tentant de se calmer.

			La simple idée qu’il arrive quelque chose à Shander, et il était en train d’arriver quelque chose à son frère, lui donnait la nausée. Les muscles bandés, les dents serrées, tout ce qu’il voulait, c’était cogner dans quelque chose. Qu’avait-on fait à son frère ?

			— Quelle sorte de torture lui imposes-tu ? demanda Azir.

			Sett sut gré au Shade de prendre la relève, car il n’était plus certain de pouvoir formuler des phrases intelligibles sans les cracher. Même toucher Liam sans l’étrangler lui demandait un effort monstrueux.

			— Je… je ne sais pas, avoua Liam.

			— Quoi ? lâchèrent Azir et Sett en même temps.

			Ils échangèrent un regard, puis le roi tourna la tête vers Katleen, qui tentait de comprendre ce qu’il se passait avec Ariana. Probablement la même chose qu’avec Shander.

			— J’ai… 

			Son hésitation fit grimper d’un cran supplémentaire la colère de Sett. Il avait l’impression qu’il allait exploser, ou imploser, tant entendre les cris de douleur de son frère le mettait sur les nerfs. 

			— PARLE ! hurla-t-il en le secouant.

			Azir posa une main sur l’avant-bras de Sett, sûrement pour l’apaiser. Le roi grogna, prit sur lui et tenta d’étouffer ses émotions, sans succès. 

			— Liam, qu’as-tu fait ? reprit le Shade.

			Qu’Azir soit calme, alors que Sett s’apprêtait à vriller en mode berserk, lui paraissait incroyable. Les émotions du Gray valsaient de droite à gauche. Lui qui ne paniquait jamais, voilà qu’il s’apprêtait à perdre le contrôle.

			— J’ai rappelé mon père, souffla alors le Haut-Argent. 

			— Rappelé ? répéta Azir avec calme.

			Heureusement que les tentacules ne martelaient plus le sol et ne s’en prenaient plus à leur groupe, parce qu’il aurait été impossible d’avoir cette conversation au milieu du chaos d’une bataille. Au moins, le Shade prenait son temps, ce qui paraissait rassurer Liam, dont le regard un peu fou fixait toujours Shander. Sett avait envie d’arracher les deux yeux du Haut-Argent, il n’aurait même pas dû avoir le droit de s’intéresser à son frère, ça lui paraissait criminel.

			— Son essence se trouvait dans le médaillon, dans la pierre de saphyrite que Shander avait donné à mon père il y a quinze ans. Je me suis dit que je pouvais l’utiliser pour le ramener à la vie. Il me fallait juste une énergie phénoménale, et les Terres Glacées étaient le lieu idéal. Castel essayait de ramener Hékarim depuis des années, alors je me suis dit que si je m’alliais à lui, il me prêterait sa force et nous pourrions ressusciter les deux personnes que nous aimions le plus au monde.

			Sett manqua de lui balancer son poing dans la figure. Comment Liam avait-il pu croire qu’il pouvait réaliser un tel exploit ? Personne ne pouvait être ressuscité. La pierre du médaillon ne contenait pas l’âme d’Edgar Haut-Argent, elle renfermait tout juste un souvenir, une bribe de l’esprit de l’ancien roi. Tout du moins, c’était ainsi que Shander en parlait.

			— Hékarim ? poursuivit Azir en gardant son calme.

			Sans lui, Sett aurait probablement fait sauter la tête du Haut-Argent.

			— L’amour de la vie de Castel ! s’exclama Liam comme s’il était choqué que personne ne comprenne de quoi il parlait.

			— Castel ? continua le Shade.

			— Mon arrière-arrière… un de mes ancêtres ! Il a créé les Ténèbres pour retrouver Hékarim. Il ne cherchait pas à faire du mal à qui que ce soit, il voulait juste retrouver son amour perdu et la ramener. 

			— Comment sais-tu tout ça ? s’étonna Azir. Tu n’as pas un pouvoir d’empathie.

			Victoria Ash leur avait déjà parlé du fait qu’Hékarim était probablement une femme, et que les Ténèbres la recherchaient, mais de là à songer que l’entité en elle-même était un homme… tout à ça à cause de l’un d’entre eux ? D’un Haut-Argent ? Edgar était-il au courant ? Était-ce pour ça qu’il n’avait pas ordonné de fuir quand les Ténèbres avaient envahi le territoire ? Croyait-il qu’elles ne leur feraient pas de mal ?

			— Je peux communiquer avec lui et ses lianes à travers mon pouvoir, expliqua Liam. Il n’est pas vraiment mort, il s’est enfermé dans la glace et utilise l’énergie des saphyrites autour pour se maintenir dans un état stationnaire. Comme un coma mais à partir duquel il peut utiliser son don.

			— Et Jarvan ? s’enquit Azir. Que vient-il faire dans cette histoire ?

			— Je ne savais pas qu’il se trouvait là. Je suppose que quand ils se sont affrontés, Castel a tenté quelque chose, ou bien Jarvan s’est mis de lui-même dans cet état. Ce qui est certain c’est qu’il s’est passé quelque chose entre eux deux, puisque les Ténèbres ont été repoussées pendant longtemps. Peut-être que nous ne saurons jamais ce qu’il est advenu pendant la bataille.

			— Et les autres De Solaris ?

			— Je ne sais pas.

			— Tu ne peux pas lui demander ? insista Azir. Puisque tu communiques avec lui.

			— Ce n’est pas l’urgence ! intervint Sett.

			Il se retenait de saisir Liam à la gorge, si en plus ils déviaient du sujet principal, il n’allait plus pouvoir garder sous clé ses pulsions meurtrières.

			— Shander ! s’exclama-t-il. Que lui as-tu fait ?

			— J-j-je je l’ai dit ! Mon père est dans son corps à présent ! 

			— Impossible, lâcha le roi.

			— J’ai poussé son esprit vers le premier homme que j’ai vu, mon regard s’est arrêté sur Shander et…

			— NON ! hurla Sett. Reprends l’âme ou l’essence de ton père, peu importe ce que tu crois avoir obtenu, et trouve un autre hôte. 

			— Je ne peux pas… je ne sais pas…

			— DÉBROUILLE-TOI !

			Mais Liam ne faisait pas un seul geste, il ne tentait rien. 

			— Fais quelque chose ! lui ordonna Sett.

			— Non, tonna le Haut-Argent. Mon père a le droit à une seconde chance.

			Cette fois, il paraissait reprendre confiance en lui. Son ton ferme n’augurait rien de bon pour la suite, et Sett n’oubliait pas qu’il commandait aux Ténèbres.

			— Ce n’est pas ton père, Liam. C’est Shander, c’est mon frère, il n’a rien demandé et tu es en train de le faire souffrir.

			— Tu l’as entendu, il m’a reconnu, c’est mon père !

			— Ce n’est pas ton…

			Sett serra Majestueuse entre ses doigts et cogna l’épée contre le sol. La lame créa une fissure dans la glace et tout à coup, marcher sur la surface ne paraissait plus si sûr.

			— Ce n’est pas ton père, reprit-il entre ses dents. C’est mon frère, alors libère-le du sort que tu lui as lancé qui est en train de le tuer à petit feu !

			— Je ne vais pas annihiler l’âme de mon père !

			— Ce n’est pas son â…

			— Et si tu le transportais dans le corps de Jarvan ? proposa Azir.

			Mais Jarvan était mort ! Il ne pouvait pas avoir survécu à un siècle sous la glace ! Sett voulait bien croire aux miracles de la cryogénisation, et a priori Castel Haut-Argent avait trouvé une solution pour rester en vie après toutes ces années, mais Jarvan ?

			Azir lui fit un clin d’œil discret, et reprit :

			— Il dispose de pouvoirs extraordinaires, continua-t-il, il a l’âge de ton père, ce serait un corps qui lui conviendrait bien mieux que celui de Shander.

			Le Shade tentait de négocier pour libérer le colosse, ce que Sett comprit enfin. 

			— C’est une excellente idée, décida le roi. Fais ça. Tout de suite.

			— Sett… lança Shander entre deux cris de douleur.

			Tandis qu’Azir cherchait à convaincre Liam, Sett se tourna vers son frère.

			— On va trouver une solution, promit-il.

			— Tue-moi, réclama le colosse.

			— Quoi ? Non, pas question.

			— M-m-ma con-con-conscience… douleur… 

			Il gémit, serra les dents puis releva la tête et lâcha d’une traite :

			— Il est en train d’effacer ma conscience. Je sens comme des lianes dans ma tête qui enserre mes nerfs, mes neurones, je ne sais pas. Sett, tue-moi.

			— Papa ? Papa ! cria Liam en entendant la voix de Shander. Tu me reconnais ? C’est moi ! Je t’ai sauvé.

			— Mais qu’est-ce que tu croyais ? lâcha Katleen sur un ton colérique que Sett n’avait jamais entendu jusque-là. Qu’un caillou qui contient un souvenir de ton père allait te permettre de le ramener à la vie ? Il n’est pas là, Liam ! Défais ton sort, trouve un moyen de libérer Shander et Ariana !

			Sett était en proie au désespoir. Comment revenir en arrière ? 

			— Tue-moi, insista Shander.

			Il ne pouvait s’y résoudre.


		

	
		
			Chapitre 43

			Plus le déni dure longtemps, plus les étapes suivantes du deuil sont douloureuses.

			LIAM

			— PAPA ! PAPA ! Tu m’entends ?

			Le Haut-Argent s’approcha et secoua Shander par les épaules. Aussitôt, un poing l’atteignit à la joue et il sentit sa tête partir sur le côté. Par réflexe, il sollicita les Ténèbres, qui s’activèrent de nouveau. Sett et Azir furent tout à coup très occupés et il put se concentrer sur son père.

			Car son père était bien là, non ? Il n’avait pas rêvé ? Il l’avait entendu lui parler, avec la voix de Shander certes, mais c’était bien lui !

			Les cris de douleur du colosse reprirent et firent peur à Liam. Qui souffrait ? Shander ou son père ? Les deux ? Tout à coup, il commença à se poser des questions sur ce qu’il avait réellement accompli. Son père se battait-il pour prendre le contrôle sur Shander ? Tentait-il de pousser la conscience du Gray hors de ce corps ? Ou bien était-ce le contraire qui était en train de se produire ?

			— Comment puis-je t’aider ? Papa ?

			Des larmes commencèrent à couler sur les joues de Shander et ce fut le déclic qui manquait à Liam pour comprendre que quelque chose clochait. Son plan n’était pas parfait, il s’en doutait, mais pour que le colosse se mette à pleurer…

			Autour de lui, les Ténèbres paraissaient bien plus agressives que plus tôt, elles se focalisaient sur Katleen et Ariana tout en criant : 

			— Hékarim ! Hékarim !

			Il ne s’était pas intéressé au sort de la Sélène jusque-là. Se préoccuper d’Ariana ne faisait pas partie de ses priorités, en revanche, c’était tout ce qui intéressait Castel.

			— Ne faites pas de mal à Katleen ! cria-t-il.

			Il tenait encore à sa promise, à son amie d’enfance, sinon il aurait récupéré le médaillon beaucoup plus tôt. Mais elle en avait besoin, et secrètement il avait espéré qu’elle le saisirait entre ses doigts et réaliserait que l’essence d’Edgar se trouvait dans ce minerai. Ainsi, ils auraient pu œuvrer ensemble pour ramener son père à la vie. Malheureusement, elle ne l’avait jamais touché et il n’avait fait que perdre du temps en lui laissant.

			Néanmoins, il éprouvait pour elle un amour fraternel, et il refusait que les tentacules touchent à un seul de ses cheveux.

			— Laisse-la tranquille ! hurla-t-il.

			Il baissa les bras pour indiquer aux Ténèbres de cesser leurs attaques, mais rien ne se passa. 

			Liam Haut-Argent ne commandait plus les lianes. Castel avait repris le contrôle et tentait de se débarrasser de Katleen, comme si elle était un obstacle pour qu’il récupère sa bien-aimée.

			— Qu’est-ce que j’ai fait… chuchota Liam.

			Soudain, Azir l’attrapa par la taille et tenta de le plaquer au sol, sans succès. Le Haut-Argent lui balança son bras dans le visage et le Shade encaissa le choc sans crier. Tandis qu’il s’en remettait, Liam tenta de chercher un signe de la présence de son père dans le corps de Shander.

			— Papa ! Papa ! 

			Il ne voulait pas gifler son père, mais il fallait stopper ces cris et obtenir son attention, alors il arma son bras, et au moment où sa main allait entrer en contact avec la joue du colosse, Sett saisit ses doigts.

			— Si tu touches à un seul cheveu de mon frère, je brise chaque os de ton corps.

			— Sett… grommela Shander. Tue-moi… s’il te plaît.

			— Non ! Mon père est là !

			Mais il n’y avait pas signe d’Edgar. Qu’avait fait Liam ? Il lui semblait avoir poussé le fantôme de son père vers ce corps. Or, il avait plutôt l’air d’avoir écrasé la conscience de Shander. En était-il capable ?

			Lui, non. Mais les Ténèbres, oui. 

			— C’est toi qui as fait ça ? cria-t-il à l’attention de Castel. Tu cherchais à me punir, c’est ça ?

			Shander avait parlé de lianes qui enserraient ses neurones, comme si les Ténèbres s’étaient immiscées dans son crâne. Cherchaient-elles à contrôler ses faits et gestes, à le soumettre ? 

			Est-ce que… 

			Non.

			Non, Liam ne pouvait le croire.

			Castel avait-il essayé de prendre la place de Shander ? S’il ressuscitait Hékarim, ce n’était pas avec son corps enseveli dans la glace, atrophié et incapable de bouger qu’il allait pouvoir partager de bons moments avec elle. 

			Liam était si sûr que ça fonctionnerait, tellement certain qu’il retrouverait son père aujourd’hui, après toutes ces années d’attente ! Ils s’étaient quittés dans la tourmente et il avait conscience que leurs retrouvailles ne seraient pas de tout repos. Où était le fantôme de son père ? Il avait réussi à atteindre la conscience de Shander pendant un bref instant, mais où se trouvait-il à présent ? Pouvait-il voguer seul d’un point à un autre ? Avait-il investi le corps de quelqu’un d’autre dans l’assemblée ? Oui, c’était sûrement ça !

			Mais une petite voix au fond de lui commençait à murmurer qu’il s’était bercé d’illusions.

			Son père ne reviendrait pas à la vie. Castel le punissait pour avoir voulu utiliser le pouvoir des Ténèbres pour ses propres desseins et pour n’avoir pas priorisé la résurrection d’Hékarim. 

			Tout était-il perdu ?

			Liam saisit la saphyrite qui contenait le souvenir de son père et la serra de toutes ses forces entre ses doigts en espérant y trouver encore une fois l’image d’Edgar.


		

	
		
			Chapitre 44

			« Toutes les dernières prophéties des Sélène se sont réalisées. Même celles qu’on pensait impossibles. Ce n’est pas juste une question de probabilités. »

			Marius Shade

			KATLEEN

			— Tue-moi, Katleen. Tue-moi !

			La Ash observait Ariana, tremblante de douleur. Ses veines ressortaient de son visage et elle ne savait pas quoi faire pour l’aider, surtout que les tentacules tombaient de partout et semblaient s’acharner sur elle. Les flammes jaillissaient de ses doigts avec facilité, alimentée par les saphyrites sous elle. Sans Astion à ses côtés, elle avait l’impression qu’il était plus simple de mobiliser sa magie, comme si les deux n’étaient pas compatibles. 

			Des tas de personnes étaient venus à son secours pour protéger la Sélène, qui était tombée à genoux sur la glace. Katleen avait voulu la relever, mais le poids d’Ariana avait manqué de la faire tomber elle aussi.

			— Je ne peux pas faire une telle chose, souffla la Ash.

			Sans compter que ça lui rappelait la vision de Mira, et il n’était pas question qu’elle se produise. Peu importait comment elles allaient s’en sortir, Katleen ne laisserait pas mourir Ariana.

			— Toutes tes sœurs ont besoin de toi, tu vas rester vivante !

			Elle avait écouté les explications de Liam. Ariana menait un combat pour conserver sa conscience, tandis que les tentacules s’insinuaient dans son crâne, ou peut-être l’essence d’Hékarim. L’un ou l’autre écrasait de douleur Ariana qui ne pouvait plus rien faire. 

			— Katleen, je ne survivrai pas à ça.

			Un magicien lui fit signe de rejoindre la Sélène, et qu’ils géreraient les multiples attaques des Ténèbres. Hésitante, Katleen finit par céder et rejoignit Ariana.

			— Tu peux le faire, lutte contre… quoi que ce soit qui est en train d’envahir ta tête.

			— Tu ne comprends pas, souffla-t-elle.

			— Si tu as la force de m’expliquer…

			— … c’est comme si tous mes nerfs étaient en feu. Je sens mes souvenirs partir. Abrège mes souffrances, Katleen. Il ne restera rien de moi. Ne me laisse pas vivre ça. 

			— Ariana, tu ne peux pas me demander une telle chose.

			— Je le fais. Je le peux.

			Soudain, la Sélène se redressa, comme si la douleur avait disparu et Katleen reprit espoir, jusqu’à ce qu’elle ouvre la bouche et lance :

			— Castel ? Castel, où es-tu ?

			La respiration de Katleen se coupa, un étau serra sa poitrine tandis qu’elle se demandait si Liam avait bel et bien réussi. 

			— Ariana, tu es encore là ?

			Mais la Sélène ne lui répondait plus, son regard avait changé, sa posture ne lui ressemblait pas. Les tentacules cessèrent d’attaquer et restèrent stationnaires dans les airs, à proximité de la jeune femme. Ils semblaient la sentir et la voir, alors qu’ils ne réagissaient normalement qu’à la magie.

			Les attaques reprirent à l’instant où Ariana se remit à crier. Katleen saisit les bras de la femme et la serra contre elle pour tenter de l’apaiser.

			— Elle ne pourra pas s’emparer de ma conscience, souffla Ariana. Elle n’est pas réelle, elle n’est qu’un souvenir et sa présence est éphémère. Mais les lianes sont dans ma tête et détruisent tout. Elles me tueront, ou s’empareront de moi et de mon pouvoir, elles me contrôleront. Ne les laisse pas faire, Katleen. Laisse-moi mourir dignement.

			— Je ne peux pas…

			— C’était écrit.

			Ariana trouva la force de saisir le couteau qui traînait au sol et qu’elle avait elle-même emporté.

			— Voilà pourquoi l’arme me paraissait familière, souffla-t-elle.

			— Hein ?

			— J’ai eu la vision de Mira moi aussi, ajouta-t-elle. Je n’avais pas compris que ça se passerait ici, mais maintenant, tout a du sens. C’est moi qui te le demande, Katleen. Fais-le et libère-moi.

			— Nous pouvons encore trouver une solution et inverser le processus. Il y a quelque chose qui doit pouvoir être fait.

			Il était impensable d’abandonner. Ariana n’était pas blessée physiquement.

			— Quelqu’un a-t-il un don pour l’aider ? cria-t-elle.

			Personne ne répondit, elle n’était même pas certaine qu’on l’ait entendue à travers la tourmente qui se déchaînait autour d’eux. Forcée d’utiliser ses flammes pour se protéger, Katleen lâcha Ariana momentanément, mais la Sélène s’accrocha à elle un instant après et lui tendit encore une fois le couteau.

			— Non, souffla Katleen. Je refuse.

			— Alors je trouverai quelqu’un d’autre.

			Ariana se tourna vers les autres magiciens et supplia qu’on mette fin à ses souffrances. Personne ne se porta volontaire ou n’osa faire un pas vers elle.

			Puis des lianes émergèrent des mains d’Ariana. Elles n’avaient pas la même taille que celles qui les attaquaient depuis le début, mais c’était comme si la Sélène avait été infectée par ce pouvoir.

			— Et maintenant ? souffla-t-elle. Ne me laisse pas blesser quelqu’un, je t’en supplie.

			Katleen ouvrit la bouche, indécise, puis tourna la tête vers Sett, dans l’espoir qu’il ait trouvé une solution. Malheureusement, Shander se trouvait dans le même état. Des tentacules jaillirent de sa bouche, ce qui horrifia la Ash.

			Soudain, Ariana tenta de s’en prendre à un magicien à sa droite, et le blessa avec le couteau. Katleen la désarma et se retrouva avec l’arme en main.

			— Tiens bon, réclama-t-elle.

			— Je ne peux pas.

			— Ariana…

			— Fais-le, Katleen.

			De nouvelles lianes jaillirent. L’une d’elles s’enroula autour du cou de Katleen qui utilisa le couteau pour se défaire de la prise qui l’étouffait.

			Elle et Ariana se retrouvèrent face à face. La Sélène semblait lutter pour contenir ce nouveau pouvoir qu’elle ne contrôlait pas. Castel s’était-il infiltré dans son esprit ? 

			— Ne me laisse pas faire du mal aux gens que j’aime, murmura Ariana.

			Puis elle devint stoïque et pencha la tête sur le côté avec un air que Katleen aurait qualifié de psychopathe.

			— Où est Hékarim ? lança-t-elle.

			Était-ce Castel qui parlait ?

			— Je… je n’en sais rien.

			— HÉKARIM !

			Les tentacules jaillirent de ses mains, et Katleen comprit qu’il n’était plus temps d’hésiter.

			— Je sais ! souffla-t-elle. Je sais où elle est !

			Ariana, qui n’était plus vraiment Ariana, se calma aussitôt. Les lianes disparurent et elle fixa Katleen. Un instant, elle vit passer une lueur qui semblait indiquer que la Sélène avait réussi à reprendre les commandes. Chose qui fut confirmée la seconde suivante :

			— Maintenant, murmura Ariana. Je ne tiendrai pas longtemps.

			En larmes, Katleen plongea le couteau dans le corps d’Ariana.


		

	
		
			Chapitre 45

			« Il a toujours été là pour moi. »

			Sett Gray au sujet de Shander Gray.

			SETT

			Shander hurla, se calma, puis sembla être quelqu’un d’autre pendant un instant, avant que des lianes jaillissent de ses yeux et de ses mains. Le phénomène spectaculaire ne dura pas.

			— Tue-moi, insista-t-il.

			Sett en était incapable. Il le savait au fond de lui, il ne pouvait pas mettre fin aux jours de ce frère qui l’avait élevé, lui avait appris tout ce qu’il pouvait, l’avait protégé et l’avait soutenu toute sa vie durant.

			— Je vais trouver un autre moyen.

			La détermination avait mené Sett à dépasser tous les obstacles dans sa vie. Enfant, quand il n’arrivait pas à utiliser sa magie, il n’avait pas abandonné. À force de persévérance et de travail, il avait fini par canaliser sa puissance et avait réussi à utiliser ses pouvoirs.

			— Sett…

			Le ton suppliant de Shander lui donnait envie de pleurer. Le roi se targuait pourtant d’être capable de contrôler ses émotions en permanence, mais entendre la douleur que ressentait son frère brisait son cœur. Shander n’avait pas mérité un tel sort, pas après tout ce qu’il avait fait pour lui.

			Puis soudain, le visage de Shander changea du tout au tout. La douleur disparut de ses traits, et Sett entendit :

			— Donnez-moi Hékarim ou je vous éliminerai tous de la surface de ce monde !

			De nouvelles lianes jaillirent, que Sett trancha à l’aide de Majestueuse, tandis qu’il criait le nom de Shander en espérant le ramener à lui. L’alchimie était inutile en cet instant. Quelqu’un disposait du pouvoir du temps ? Ne pouvait-on revenir en arrière avec toute la puissance générée par la saphyrite sous leurs pieds ?

			— Shander !

			Mais le colosse ne réapparut pas, et Sett se retrouva à se battre contre son propre frère.

			Jamais de sa vie il n’avait imaginé une telle scène. Bien sûr, Shander et lui se disputaient parfois, mais ils savaient qu’ils s’aimaient et que ce n’était pas un mot plus haut que l’autre qui allait entamer leurs sentiments l’un envers l’autre.

			Les tentacules visaient Sett et arrivaient de plus en plus nombreux, de plus en plus vite, jaillissant des mains de ce Castel qui avait investi le corps de Shander.

			— Dis-moi que tu es encore là ! lâcha Sett. Donne-moi un signe !

			Aucun ne vint. Puis le colosse se baissa, posa les mains au sol et une fissure se créa grâce à la force de l’alchimie. Elle passa juste sous les pieds de Sett, qui dut rouler sur le côté pour éviter de tomber dans la crevasse.

			Ainsi, Castel pouvait utiliser non seulement le pouvoir de ses lianes, mais aussi celui de l’alchimie en investissant le corps de Shander.

			Azir se prit un coup et tomba à terre, Sett voulut se précipiter pour l’aider, mais une liane attrapa sa cheville. Il tenta de s’en défaire, mais craignait de se blesser s’il amenait la lame de Majestueuse trop près de sa peau. Surtout que l’épée avait montré des pouvoirs impressionnants. Pouvait-elle décomposer un corps humain ?

			Il se courba en deux pour essayer de toucher la liane et de la faire tomber en poussière, mais en glissant sur la neige, ce n’était pas si simple. 

			Puis il parvint à proximité de Shander.

			Il ne retrouvait pas l’expression de son frère sur ce visage. Tout ce qu’il voyait, c’était un homme en colère qui ne comptait pas s’arrêter. S’il avait pu lui donner Hékarim pour qu’il cesse son manège, Sett n’aurait pas hésité.

			Tout à coup, le roi fut soulevé de terre par la cheville. 

			L’épée toujours entre ses mains, il prit sa décision. Au même moment, les larmes se mirent à dévaler de ses yeux.

			Puis il planta la lame dans le ventre de Shander.

			Il entendit un cri de douleur avant que la liane le lâche et qu’il tombe au sol en se prenant la garde de Majestueuse, toujours plantée dans le ventre du colosse. Il retira l’épée et observa le visage de son frère s’apaiser alors qu’il glissait en arrière. Sett ne réussit même pas à le rattraper. Azir et lui se retrouvèrent chacun d’un côté de l’immense silhouette.

			— Je suis désolé, souffla Sett. Tellement désolé.

			— Shander ! cria Azir. Reste avec nous !

			Sett attrapa les doigts de son frère et les serra en espérant lui insuffler de la force. Là où l’épée avait frappé se trouvait un trou, vide de matière, comme si elle avait tout décomposé sur son passage.

			— Pardon… j’aurais dû trouver une autre solution, j’aurais dû te sauver, comme tu l’as fait pour moi toutes ces années.

			Il pleurait, son cœur tordu par la rage, la tristesse et le désespoir. Une vie sans Shander ne pouvait pas exister. Il avait toujours été présent à ses côtés, dans les bons comme dans les mauvais moments. Leur rêve avait été accompli : ils étaient sur Saphyria, ils allaient libérer leur monde de cette menace et revenir vivre à Blackcliff.

			Shander ne pouvait pas rendre son dernier souffle maintenant, c’était impossible. Ils avaient encore tant à faire et à partager. Sett voulait passer des journées entières à lui parler de Katleen, au point que le colosse se moquerait de lui. Puis il l’interrogerait sur les difficultés qu’il avait rencontrées en l’éduquant, parce que Sett n’avait jamais posé assez de questions à son frère. Même s’ils n’avaient pas toujours besoin de mots pour communiquer, il aurait aimé en savoir plus. Peut-être qu’ils auraient dû devenir des moulins à paroles et échanger sur tout et rien, parler de tout ce qu’ils avaient ressenti en grandissant parce que leur partage les aurait amenés à être encore plus complices.

			Mais il était trop tard à présent. Sett ne pourrait plus revenir en arrière. Chaque mot de travers, chaque geste qu’il regrettait, il n’aurait plus l’opportunité de demander pardon à son frère.

			— Merci, souffla Shander.

			Il avait refait surface le temps d’un instant, et Sett saisit l’opportunité pour lui répondre :

			— Pardon.

			Mille mots se bousculaient dans sa bouche : il voulait le remercier, s’excuser, lui parler des excellents moments qu’ils avaient partagés ensemble et lui dire à quel point il l’aimait. Sett n’aurait pu rêver avoir meilleur frère. Shander avait été extraordinaire, d’un bout à l’autre de sa vie. 

			Et même maintenant qu’il souffrait le martyre, il partait en héros, en se sacrifiant pour éviter que les Ténèbres ne les submergent.

			Quand le colosse ferma les yeux, les larmes de Sett tombèrent au sol et gelèrent presque instantanément, tandis qu’Azir éclatait en sanglots, les doigts accrochés au manteau du Gray.


		

	
		
			Chapitre 46

			À chaque peine immense qu’on ressent, on a l’impression qu’il n’y aura jamais une autre douleur pareille qui nous frappera, qu’on a atteint un seuil maximum. Puis une autre épreuve se présente, et on découvre qu’il n’y a pas de seuil maximal quand il est question de souffrances, qu’elles soient physiques ou émotionnelles.

			KATLEEN

			Les larmes dévalaient les joues de Katleen tandis qu’elle observait le corps d’Ariana. Mais derrière elle, un autre drame se jouait et elle finit par se détacher de la Sélène pour courir vers Sett et Azir, qui pleuraient une autre perte.

			Shander Gray. Jamais Katleen n’aurait pu imaginer que le colosse mourrait pendant cette bataille. Il lui paraissait invincible, et surtout, il avait survécu à l’éducation de Sett.

			— Shander ? fit une voix en s’approchant.

			Syl Gray, accompagné de Manik, découvrit le corps de son fils. 

			— Personne ne veut de toi ici ! lâcha Sett avec colère.

			Katleen posa une main sur l’épaule du roi. Bien sûr que ses émotions menaçaient d’exploser, et que s’en prendre à ce père absent était un moyen facile de les ventiler. Mais ce n’était pas le moment. La menace n’avait pas disparu : les tentacules virevoltaient toujours autour d’eux.

			— Sett, je suis désolée, vraiment désolée. Nous ramènerons le corps de Shander et il aura tous les honneurs qu’il mérite, mais…

			Pendant un bref instant, Katleen crut que le roi allait s’en prendre à elle aussi et lui rétorquer que le monde pouvait bien crever, ça lui était égal. À sa place, c’est sûrement ce qu’elle aurait fait. Si Kio avait été allongé au sol, avec un trou au milieu de son corps, la jeune Ash ne s’en serait pas remise.

			Mais Sett Gray n’était pas comme tout le monde. Il coulait en lui une force incroyable. Après avoir pris quelques secondes pour se remettre de la situation, il se releva et se tourna vers Liam.

			Le Haut-Argent se parlait à lui-même en effectuant des tours sur place, puis en faisant trois pas à gauche, avant de tourner de plus belle.

			— Je peux recommencer. Son visage est toujours dans la pierre. 

			Il serra le minerai entre ses doigts, mais le fantôme d’Edgar n’apparut pas.

			— Je dois réessayer. Il peut encore revenir. Tout n’est pas perdu.

			Sett et Katleen observaient tous deux le manège du garçon. La Ash ne savait pas comment elle pourrait convaincre Liam que tout ça ne servait à rien. En vérité, elle n’était même pas certaine de le vouloir à ce stade.

			Deux vies avaient été prises à cause de ses agissements.

			Peut-être que Shander et Ariana seraient tout de même morts, si Liam n’avait pas canalisé l’énergie des Ténèbres juste ici. Il y avait quantité de moments où la faucheuse aurait pu les saisir : à la traversée du portail, ou encore avant, pendant le combat sur les côtes du Royaume-Uni. Quel comportement aurait adopté l’entité sans Liam ?

			Mais elle ne pouvait oublier que le Haut-Argent y était pour quelque chose et surtout, malgré les résultats, il songeait à recommencer.

			— Liam, lança-t-elle.

			Il l’ignora et reprit sa litanie :

			— Dans Jarvan ! Je pourrais pousser son corps dans Jarvan ! Mais Jarvan n’est peut-être plus qu’une coquille vide depuis le temps. Non, non, non. Castel ne l’aurait pas gardé ici s’il n’était pas utile. Peut-être qu’il espérait lui-même investir le corps du De Solaris ? Je dois essayer.

			Un bref instant, le fantôme d’Edgar apparut, mais il s’évapora aussitôt. Heureusement, car Katleen n’était pas prête à entendre de nouveau les cris d’agonie que Shander et Ariana avaient poussés.

			— Liam ! Tu dois t’arrêter.

			Le garçon tourna la tête vers elle, mais il n’avait pas l’air de bien comprendre ce qu’elle disait.

			— Non, c’est la quête de toute une vie, je ne m’arrêterai pas. Mon père et moi avons été réunis un bref instant, je dois juste faire en sorte de trouver un moyen pour qu’il tienne plus longtemps. C’est faisable, c’est forcément faisable !

			— Liam…

			— Tu ne comprends pas ! Je n’ai pas eu le temps de lui dire au revoir, je l’ai attendu devant le mur dans cette impasse. Jour après jour, j’ai espéré qu’il ferait son apparition !

			— Je suis désolée pour ce que tu as vécu, lui répondit-elle.

			C’était la vérité. Liam lui avait raconté son arrivée sur Terre et les difficultés qu’il avait rencontrées. Elle ne savait pas s’il avait minimisé certaines parties, mais rien qu’imaginer un garçon de six ans arriver dans une grande ville, sans avoir jamais mis les pieds sur cette nouvelle planète… Le bruit des moteurs, les odeurs, les néons, les affichages, la circulation ! Tout était si nouveau pour lui et il n’avait personne pour lui apprendre ce dont il s’agissait. Liam n’avait pas pu se tourner vers des humains et leur poser toutes les questions qui trottaient dans sa tête. Bien sûr, il connaissait certaines choses à travers les livres dans lesquels il avait appris les coutumes de la Terre, mais ce n’était pas pareil de le vivre.

			Son père avait dû cruellement lui manquer.

			— Il va revenir !

			Liam courut jusqu’à la tombe de Jarvan et s’agenouilla. Juste à côté se trouvait une pioche, qu’il utilisa pour percer la glace et tenter de libérer le De Solaris.

			Katleen jeta un coup d’œil désespéré à Sett. Qu’étaient-ils supposés faire ? Tandis que le Haut-Argent piochait, il lança :

			— Aidez-moi ! Papa est là, il doit sortir ! 

			— Comment… comment est-ce possible ? souffla Katleen.

			— Il était jeune, il a dû rester dans le déni, expliqua Sett.

			Son explication rationnelle lui sembla juste, mais lui fit un pincement au cœur en même temps. Sett ne pouvait pas laisser parler ses émotions en cet instant, car s’il le faisait, il craquerait, et Katleen ne l’avait jamais vu dans un état pareil. Sa raison le maintenait debout et lui permettait de réfléchir à la suite, elle en était certaine. Alors elle attrapa son bras et le serra pour lui rappeler qu’il était humain et qu’elle se tenait à ses côtés, prête à l’épauler.

			Ils formaient une équipe.

			— Liam, reprit-elle, tu ne peux pas ramener ton père à la vie. C’est impossible.

			— Tu ne sais pas ! Il m’a confié ce médaillon parce qu’il savait que ce jour arriverait ! Il espérait que j’aligne tous les indices qu’il m’a donnés…

			Qu’avait-il inventé pendant son enfance pour se persuader qu’Edgar lui avait laissé un puzzle à résoudre pour le ressusciter ?

			— Liam… personne ne peut revenir d’entre les morts.

			— Castel est toujours vivant ! rétorqua le Haut-Argent.

			Il n’avait pas tort sur ce point. Katleen tourna la tête vers Sett :

			— L’as-tu tué en… en…

			Incapable de prononcer la suite, elle ne termina pas sa phrase.

			— Je ne sais pas, avoua Sett. Les tentacules s’agitent toujours.

			— Mais Liam les contrôle peut-être.

			— Il faudrait qu’il nous parle avant que je lui tranche la gorge.

			Elle déglutit face à ces mots durs, mais qu’elle approuvait. Non pas qu’elle veuille trancher la gorge de Liam, mais ils avaient besoin de communiquer avec le garçon avant de l’arrêter. Et s’il n’était pas possible de lui faire entendre raison, ou de l’enfermer, alors…

			Liam avait réussi à dégager un morceau de glace et il appela les tentacules pour l’aider. Les lianes transpercèrent la surface et cognèrent contre le cercueil transparent, jusqu’à ce que la partie haute du corps de Jarvan soit à l’air libre.

			Le Haut-Argent attrapa alors le De Solaris par les épaules et tenta de le relever :

			— Papa ! Papa ! Je suis là ! Réveille-toi ! C’est moi, Liam, ton fils. Tu étais dans le corps de Shander il y a quelques instants. Souviens-toi, s’il te plaît. J’étais très jeune quand nous nous sommes séparés, mais je ressemble toujours à ce petit garçon qui t’aimait si fort.

			— Liam, insista Katleen en s’approchant. Ça suffit, il ne va pas revenir. Rappelle les Ténèbres si tu le peux et dis-leur de… de s’évaporer dans la nature ?

			Elle ne savait pas comment lui demander de manière diplomatique et elle craignait que Castel l’entende encore, et se sente offusqué.

			— NON ! hurla Liam. PAPA ! 

			Mais le corps gelé de Jarvan ne s’animait pas. Alors Katleen attrapa les bras de Liam pour le forcer à lâcher le De Solaris. Le garçon se libéra et la gifla. Sett entra aussitôt dans le combat et voulut transpercer Liam de son épée, mais les lianes attrapèrent la lame et lui arrachèrent des mains, avant de la lâcher un peu plus loin, comme si l’arme les brûlait. 

			Sett fit reculer Katleen, tandis que Liam les observait avec un air mauvais :

			— Personne ne m’empêchera de ramener mon père, vous m’entendez ? Tous autant que vous êtes ! J’ai son essence, j’ai un corps, et je vais le faire revenir à la vie !

			Il contracta ses bras et ses mains, puis déchaîna les Ténèbres sur eux. Sett força Katleen à se placer dans son dos, mais elle résista. Autant le Gray ne disposait plus de son épée, qui avait volé au loin, autant elle était encore capable d’utiliser ses pouvoirs. Azir et Manik vinrent les aider. Katleen chercha Syl du regard et elle le vit courir en direction de l’épée.

			— Non ! cria Sett.

			Que savait-il qu’elle ignorait ? Elle eut la réponse quand le père Gray saisit la garde et que tout son corps s’illumina de rouge. On racontait que Majestueuse n’acceptait pas tous les maîtres et qu’elle devait être domptée. Syl ne semblait pas en avoir la force. Pourtant, malgré ses gémissements de douleur, il ramena lentement l’épée jusqu’à Sett, tandis que ce dernier courait dans sa direction.

			Le roi récupéra son arme et trancha liane après liane alors que son père tombait au sol, le bras rougeoyant, épuisé d’avoir transporté l’épée jusqu’ici. 

			Puis un phénomène incroyable se produisit.

			Jarvan IV se releva de lui-même, et s’extirpa de sa tombe. Katleen attira l’attention de Liam et pointa du doigt vers le De Solaris. Les tentacules cessèrent de tomber et le monde sembla stopper sa course pendant un bref instant.


		

	
		
			Chapitre 47

			On ne devrait pas défier les lois de la nature.

			EDGAR

			Comment était-ce possible ? Edgar sentit sa conscience s’imprimer dans le corps de Jarvan. Il ne se battait pas contre Shander, comme il l’avait fait quelques minutes auparavant. Il n’y avait que lui, peut-être parce que Jarvan était mort, même si son enveloppe corporelle avait survécu au passage des années, enfermée sous la glace et alimentée par les saphyrites.

			— PAPA ! hurla Liam en courant vers son père.

			Était-ce vraiment son fils ? Que se passait-il ? Edgar avait tenté de comprendre la situation quelques instants plus tôt. Les pensées de Shander l’avaient assailli et il avait eu le plus grand mal à saisir ce qu’il se passait.

			— Liam ?

			C’était donc vraiment lui. Son fils était vivant. Qu’est-ce qu’il avait grandi ! Quel magnifique jeune homme il était devenu. Mais comment Edgar pouvait-il se trouver dans ce corps ? D’où venait sa conscience ?

			— J’ai réussi ! Oh Papa !

			Il sentit qu’on le prenait dans ses bras et maladroitement, il rendit son étreinte à son fils. Ce n’était pas son corps et il avait du mal à coordonner ses gestes, comme s’il devait réapprendre à marcher et lever les bras. Non, pas tout à fait. Ses muscles étaient engourdis, voilà qui était plus proche de la réalité. 

			Quand Liam se détacha de lui, Edgar demanda aussitôt :

			— Que se passe-t-il ? 

			Car il voyait les visages inquiets autour de lui, sans tous les reconnaître. Allongé au sol se trouvait Syl Gray, il se souvenait de lui. Manik Dur’Acier n’était pas loin non plus. Et n’était-ce pas la silhouette de Shander qui se trouvait au sol ? 

			Pour les autres, il peinait un peu plus à se rappeler. Les corps et visages avaient beaucoup changé. La femme blonde sur la glace était probablement une Sélène, mais il ne savait pas dire laquelle.

			Des cris et des bruits de combats parvenaient à ses oreilles. C’est à cet instant qu’il comprit qu’il se trouvait sur un champ de bataille.

			— J’ai réussi Papa, je t’ai ramené à la vie, comme tu me l’avais demandé !

			Demandé ? Edgar était bien incapable de se rappeler avoir demandé une telle chose. Les derniers souvenirs dans sa mémoire s’étaient déroulés à Glaynor, au palais, au milieu du jardin, quand il avait poussé Liam à partir vers la Terre. Puis il avait fermé le portail pour de bon. Son hésitation avait poussé Saphyria à sa perte. Si persuadé qu’il soit que les lianes ne feraient pas de mal aux magiciens, car elles appartenaient à l’un de ses prédécesseurs, Edgar n’avait pas voulu fuir tout de suite. Puis les tentacules avaient débarqué et tout saccagé sur leur chemin. Leur poison avait taché leur peau, les faisait tousser et la morsure de leurs tentacules aspirait leur magie.

			Combien d’années s’étaient écoulées ? Comment avait-il réussi à le ramener à la vie ?

			— Je ne t’ai rien demandé, je voulais juste que tu sois en sécurité.

			Les Ténèbres n’avaient donc pas disparu. Partout où il regardait, Edgar apercevait des tentacules. 

			— Je vais tout te raconter, continua Liam.

			— Est-ce vraiment Edgar ? s’enquit une jeune femme aux cheveux blancs.

			Une Ash ? Était-ce… Katleen ? Comme elle avait changé depuis ses cinq ans. Il la revoyait, petite, le jour où le phénix s’était déployé et qu’elle n’avait pas su le contrôler.

			— S’il s’agit de Jarvan, il pourra utiliser son pouvoir pour démolir les Ténèbres une bonne fois pour toutes, rétorqua Manik.

			Edgar observa ses mains, puis ses vêtements. Il était donc bien dans le corps de Jarvan IV De Solaris. Disposait-il aussi de son pouvoir ? 

			— Je t’ai sauvé, Papa. Castel avait raison : on peut ramener les gens à la vie.

			Castel ? Son ancêtre ? Était-il donc celui qui manipulait les Ténèbres ? Celui qui avait anéanti Saphyria ?

			— J’ai tellement de choses à te raconter. J’ai fini par retrouver le médaillon, même s’il m’a fallu un long moment, et ensuite je suis venu ici, j’ai demandé de l’aide à Castel, il m’a réclamé de ramener Hékarim, mais ça n’a pas fonctionné, elle n’était peut-être pas assez forte, mais toi tu l’es, Papa ! 

			La vue d’Edgar se brouilla et les contours des personnes qui l’entouraient devinrent flous. Sa conscience n’était pas revenue dans ce corps. Il n’était que l’essence d’un souvenir et dans quelques instants, il s’évaporerait. La question était : qu’allait-il faire de ces précieuses secondes qui lui restaient ?

			— Liam, qu’as-tu fait ?

			Cette fois, son ton était inquiet, car il ne comprenait pas la situation. 

			— Je t’ai ramené, tu devrais être content, nous avons le droit à une seconde chance !

			— Non, Liam, les Ténèbres, que font-elles ici ? Pourquoi ne t’attaquent-elles pas ?

			— Parce que je les commande. Castel et moi les commandons. Toi aussi tu peux le faire peut-être. Enfin, ce n’est pas sûr. Castel pouvait depuis le corps de Shander, mais c’est lui qui les a créées. Je pense que quand il s’est mis en hibernation, les tentacules ont pris cette couleur noire, au lieu de rester verts. Il cherche Hékarim, mais elle n’a pas réussi à revenir. Je suppose qu’il va continuer à chercher, ou que je vais devoir m’occuper de lui.

			Pourquoi Liam parlait-il avec un ton aussi détaché de choses aussi horribles ? Où était passée l’empathie de son fils, son sens du devoir et des priorités ?

			— Liam, tu dois leur dire d’arrêter. Ce sont nos amis et alliés qui sont en train d’être attaqués.

			Il saisit les mains de son fils. Oh, ces yeux ! Cette bouille ! Pour Edgar, le départ précipité vers la Terre avait eu lieu la veille, et il se souvenait de chaque instant comme s’il venait de se produire.

			— Non, ils vont s’en prendre à nous si je le fais, rétorqua Liam. Ils ne sont pas de notre côté, Papa. Ce sont des vilains. À part Katleen, elle, je l’aime bien. Elle a toujours été gentille avec nous.

			Le garçon parlait comme s’il n’avait pas grandi et mûri, et Edgar avait la sensation d’entendre un petit enfant s’exprimer. 

			— J’ai commis cette erreur une fois, mon fils. Je ne peux pas recommencer, je ne laisserai pas l’histoire se répéter.

			— Comment ça ?

			— Tu dois faire disparaître les lianes. La dernière fois, elles ont déferlé sur Glaynor, et j’imagine sur tout notre monde et ont dû causer des tas de dégâts. Je nous croyais invincibles, mais nous ne l’étions pas. Dis-leur de cesser, dis à Castel que sa quête est inutile. On ne peut pas faire revenir les morts.

			— Mais tu es là, toi.

			— Pas pour longtemps.

			Sa conscience s’étiolait. 

			— NON ! Après tout ce que j’ai fait pour te ramener, tu dois rester ! C’est un ordre, je suis ton fils, et je te dis que tu n’as pas le droit de partir ! 

			— Tu ne m’as pas ramené, tu as simplement insufflé un souvenir de mon âme dans ce corps. Je n’ai pas le pouvoir de rester, Liam. Personne n’a le pouvoir de ressusciter quelqu’un. J’admire ta détermination pour être arrivé jusqu’ici, mais tu n’aurais jamais dû.

			Liam recula avec un air affolé.

			— Toi aussi ! Toi aussi tu me détestes ? Tu crois que je ne suis qu’un idiot qui n’a pas réfléchi ? 

			— Non, ce n’est pas ce que j’ai dit.

			Edgar sentait le compte à rebours qui s’était lancé dans sa tête. Soixante secondes. Voilà tout ce qu’il lui restait. Que pouvait-il accomplir ?

			— Je t’aime, Liam. Je t’aimerai toujours, même dans l’au-delà. Mais tu es un adulte à présent, tu n’as pas besoin de moi.

			— J’avais besoin de toi ! J’avais besoin de toi après avoir franchi le portail ! J’avais besoin de toi dans ce pays où je ne comprenais rien ! Mais tu n’étais pas là ! Tu sais ce que ça m’a fait ? As-tu une idée de ce que j’ai traversé ?

			Edgar eut tout juste le temps de regarder en arrière et d’observer la tombe d’où il était sorti. Juste à côté s’en trouvait une autre. Une brume noire et tentaculaire émanait de celle-là.

			— Tu as raison, je ne sais pas ce que tu as vécu, raconte-moi.

			Liam parut décontenancé, et Edgar en profita pour revenir à sa propre tombe. Comment le corps de Jarvan avait-il pu être conservé ici pendant tant d’années ? Il aurait dû écouter les Gray plus tôt. Ils voulaient explorer l’île, bien sûr en vue de s’accaparer les saphyrites qui s’y trouvaient, mais peut-être qu’un instinct de survie les y poussait aussi. S’ils étaient tous venus ici, ils auraient découvert ces tombes avant que la brume ne s’élève et ne les ensevelisse. 

			Mais les Ténèbres étaient arrivées de l’est aussi. Jarvan ne les avait donc pas vaincues, Castel était simplement parti explorer le monde un peu plus loin à la recherche d’Hékarim.

			— Je suis désolé, Castel, souffla Edgar.

			Il utilisa les dernières forces qu’il lui restait et pria les De Solaris pour que les pouvoirs de Jarvan fonctionnent, même s’il n’était pas habitué à les utiliser. Une vive lumière jaillit de ses mains et illumina la tombe de Castel, avant d’engloutir les Ténèbres, qui se mirent à hurler.

			Puis Edgar tomba par terre, sur le côté, les yeux encore ouverts. Son fils hurlait dans tous les sens et semblait en proie à un caprice monstrueux. La douleur s’empara du Haut-Argent. Il n’avait jamais voulu de ce destin pour Liam. La couronne lui paraissait un trop gros fardeau à porter, mais se dire qu’il allait ressusciter son propre père ? Quelle pression s’était-il imposée ?

			— Je suis désolé, Liam. Ma vie ne vaut pas celle de tous les magiciens. 

			Et silencieusement, à lui-même, il se dit qu’il avait enfin accompli son devoir de roi, celui qu’il n’avait pas accompli quinze ans plus tôt.


		

	
		
			Chapitre 48

			Il n’est jamais trop tard pour demander pardon ou pour tenter de réparer ses erreurs.

			KATLEEN

			Katleen n’avait jamais vu le pouvoir des De Solaris en action, mis à part en peinture ou en dessin, dans les manuels d’histoire qu’elle avait déjà feuilletés. La lumière explosa et leur brûla presque les yeux, les Ténèbres s’évaporèrent au-dessus de la tombe de Castel, puis Edgar tomba au sol, en murmurant des paroles qu’elle n’entendit pas.

			Le silence retomba sur l’assemblée tandis que le cœur de Katleen tambourinait dans sa poitrine. Avaient-ils réussi ? Les Ténèbres venaient-elles d’être repoussées pour de bon ?

			Mais non, le sacrifice d’Edgar, ou de Jarvan, n’avait pas suffi. Les lianes s’élevèrent de nouveau depuis la tombe de Castel et grimpèrent dans les airs avant de s’en prendre à eux. Katleen leva les mains pour déchaîner ses flammes et protéger le groupe dont elle faisait partie. 

			— Castel ! C’est lui qui alimente les Ténèbres, cria-t-elle. Nous devons détruire sa tombe !

			Elle n’osait pas prononcer les mots terribles qu’elle pensait tout bas : « Nous devons le tuer. » L’idée de commettre un acte d’une telle violence l’horrifiait, même si elle avait conscience que c’était nécessaire.

			Liam leur barra le chemin tandis qu’ils progressaient à pas lents sur la glace, tout en évitant les tentacules, ou bien en les tranchant et en les brûlant. Derrière eux, tous les magiciens se battaient pour leur survie, et celle de Saphyria, mais aussi de la Terre.

			Sett avait récupéré son épée, Manik tenait son marteau et Katleen ne voyait pas comment Liam pouvait leur résister dans ces circonstances. Soudain, des lianes vinrent former des cercles serrés autour du Haut-Argent et il devint inatteignable.

			Peu importait. Ils n’avaient pas besoin de tuer Liam pour stopper les Ténèbres. Tout ce qu’ils devaient faire, c’était couper l’alimentation, d’une certaine manière, or celle-ci provenait de Castel.

			Katleen sentit une liane la frapper à l’arrière du crâne, et elle fut projetée en avant. À quatre pattes sur la glace, elle ne cessa pas d’avancer. Sett lui criait de faire attention et elle entendait son épée trancher des tentacules dans son dos. Puis enfin, la Ash atteignit le corps d’Edgar. Elle resta un instant à ses côtés pour lui fermer les yeux, puis continua d’avancer, cette fois jusqu’à la tombe de Castel.

			Le corps du Haut-Argent se trouvait enfermé sous la glace, et d’innombrables tentacules s’échappaient de ses mains, comme s’il les fabriquait lui-même, et qu’ils ne prenaient pas naissance dans le sol. Katleen les aspergea de flammes, puis dirigea son faisceau vers la tombe pour la déglacer. Quand elle réussit à atteindre Castel, elle hésita. Les yeux fermés, il lui paraissait si inoffensif.

			Ses cheveux étaient si longs qu’ils s’emmêlaient et avaient poussé jusqu’à ses chevilles, tout comme sa barbe qui reposait sur son ventre, et tombait plus bas que son nombril. Sous ses paupières, ses yeux s’agitaient, sa poitrine se soulevait également, signe qu’il était bien vivant. Ce simple point relevait de l’impossible pour Katleen. La vie était un cycle, un cycle triste, qui se terminait par la mort, mais qui permettait de vivre pleinement les années à sa disposition. Castel avait tenté d’échapper à ce cycle et avait causé des tas de cataclysmes dans sa quête pour retrouver l’amour de sa vie.

			— Tant de vies, souffla-t-elle. Tant de vies sacrifiées à cause de quoi ? De l’amour ? Ce n’est pas de l’amour quand on se fiche de faire du mal à autrui au passage.

			Elle chercha un couteau à sa ceinture, mais n’en trouva pas. Celui qu’elle avait utilisé pour achever Ariana était resté sur place. Il y avait bien la pioche de Liam, mais le processus lui paraissait trop barbare. D’ailleurs, le garçon courait vers elle en criant : 

			— Non ! Ne le touche pas !

			Katleen cessa d’hésiter. Elle brandit ses mains devant elle et déchaîna la puissance du feu sur le corps de Castel Haut-Argent. Les flammes s’emparèrent du vieil homme et une odeur de chair calcinée grimpa dans les airs. Katleen eut un haut-le-cœur, recula et observa le flux de tentacules qui volaient vers le ciel cesser d’être alimenté.

			Ils n’étaient pas encore tirés d’affaire, mais au moins, de nouvelles lianes n’apparaîtraient pas.

			Elle voulut retourner au combat, mais Liam la saisit par son blouson et la jeta au sol. La jeune Ash se cogna la tête, des points blancs et noirs traversèrent son champ de vision, puis avant de perdre connaissance elle crut apercevoir trois phénix dans le ciel.


		

	
		
			Chapitre 49

			« Shander savait que la colère pouvait m’aveugler. C’est pourquoi il m’a appris pendant des années à garder le contrôle sur mes émotions. »

			Sett Gray

			SETT

			Une clameur se répandit dans les rangs et quand Sett leva les yeux vers le ciel, il vit trois phénix percer les Ténèbres pour les rejoindre. Mais quand il tourna ensuite la tête, il aperçut Katleen, inconsciente, sur la glace, et son cœur bondit dans sa poitrine.

			— KATLEEN !

			Liam se trouvait au-dessus d’elle et tapotait sa joue comme s’il tentait de la réveiller. Sett courut, glissa, se rattrapa d’un bras et continua jusqu’à déraper et s’agenouiller à côté de la Ash.

			— Katleen, réponds-moi, ordonna-t-il en tapotant sa joue.

			Il se fichait de Liam, juste en face, ou même du feu que la jeune femme avait allumé pour éliminer une fois pour toutes Castel.

			— Je ne voulais pas, lâcha Liam.

			— Tu ne vou…

			En répétant la phrase, Sett enregistra l’information et comprit ce qu’il s’était passé. Liam avait fait ça ? LIAM ?! La colère grimpa de trois crans. Ce n’était pas assez de l’avoir obligé à tuer son frère, maintenant il devait s’en prendre à Katleen ?

			— Elle a tué Castel, tu as vu ce qu’elle a fait ! Si elle ne s’en était pas prise à lui, je n’aurais jamais…

			Une inspiration plus tard, Sett avait ausculté Katleen, elle ouvrit un œil, il la força à parler et quand elle articula de manière intelligible, il lui lança :

			— Donne-moi une minute.

			Puis il bondit sur Liam, le plaqua au sol et l’étrangla de ses deux mains. Le garçon se débattit, tenta de le griffer, s’accrocha à ses vêtements et secoua ses jambes. Les tentacules commencèrent à vrombir autour de Sett, elles volaient à la rescousse du Haut-Argent bien sûr, maintenant que Castel n’était plus à même de les commander. Le Gray avait cru qu’elles s’évanouiraient dans la nature à la mort de Castel, pourtant elles redoublaient d’efforts pour démolir les magiciens. Au moins, il n’en naissait plus.

			Des cris étranglés sortirent de la gorge de Liam, tandis que Katleen se relevait à côté d’eux et semblait parler aux phénix.

			— Ici ! cria-t-elle.

			Elle roula sur le côté pour éviter un tentacule, se plaqua au sol et Sett hésita à lui porter secours. Mais s’il faisait en sorte que Liam perde conscience, peut-être que les lianes ne sauraient plus quoi faire ? N’étaient-elles pas aux ordres de quelqu’un ? Cette conscience dont elle disposait, c’était celle de Castel, puis de Liam. Victoria avait parlé d’Hékarim, ce qui signifiait que la Ash percevait les besoins de l’ancêtre Haut-Argent. D’ailleurs, en tendant l’oreille, il réalisa que le chuintement du vent, qui murmurait d’habitude le prénom de l’être aimé, s’était mué en un bruit tout à fait naturel. 

			Il serra plus fort, et Katleen ne l’en empêcha pas. Elle le protégea de ses flammes, et de ses phénix. Manik, Syl et Azir vinrent à leur secours. Puis Liam perdit conscience.

			Autour d’eux, les tentacules cessèrent momentanément de bouger. Plus personne ne leur ordonnait quoi que ce soit. Sett hésita : tuer Liam ? Ne pas tuer Liam ? Il tourna la tête en direction de Katleen, dont les lèvres pincées lui indiquaient son inquiétude. 

			Le Gray se releva, puis recula d’un pas. Ce fut alors qu’Azir plongea, armé d’un couteau et le planta en plein cœur du Haut-Argent. Un soubresaut agita le corps quand il retira l’arme, puis du sang se mit à couler, Liam s’éveilla, toussa, et s’éteignit.

			Les tentacules se mirent à hurler autour d’eux et redoublèrent de colère. Placés en cercle, dos à dos, l’ensemble du groupe se prépara à la prochaine attaque. Des boules de feu jaillissaient déjà des mains de Katleen, Sett reprit Majestueuse entre ses doigts, Manik leva le bras qui tenait le Faiseur de Failles.

			Un tentacule jaillit alors de sous la glace, il avait réussi à se frayer un chemin à travers les saphyrites, avait brisé la surface et il s’empara de la jambe de Katleen.

			— NON ! hurla Sett tandis que la liane emmenait la Ash dans les airs.

			Azir le suivit quand il se mit à courir pour rester sur la jeune fille. Un mètre de haut, puis deux, puis trois ! Si elle chutait de cette hauteur, sur la surface dure, elle se briserait les os.

			— KATLEEN !

			Azir avait crié derrière lui. Les phénix plongèrent vers le tentacule qui serrait sa jambe, et lui pompait sa magie. Heureusement, la jeune femme ne se laissait pas faire. Sett la vit remonter en utilisant la force de ses abdominaux et balancer une boule de feu sur le tentacule qui la retenait, puis une seconde, jusqu’à ce que les phénix se chargent de brûler ce qu’il restait de la liane, qui relâcha alors sa prise.

			Katleen tomba, Sett tendit les bras avec Azir, tous deux prêts à la réceptionner, mais ils n’en eurent pas besoin car un phénix réussit à voler juste sous elle et la rattrapa. Elle s’écrasa sur son dos, parut s’accrocher à ses plumes, se redressa et fit aussitôt un signe de la main en criant :

			— JE VAIS BIEN !

			Sett l’observa voler vers l’ennemi à dos du phénix, subjugué par son courage. Un instant elle était prisonnière, la seconde suivante elle se battait pour tous les aider.

			Azir et Sett tentèrent de regagner le groupe et durent éviter des tentacules. Ils en tranchèrent certains, en esquivèrent d’autres et furent tous deux blessés, sans que leur pronostic vital soit en jeu pour autant.

			— Tu pisses le sang, lâcha tout de même Sett à Azir.

			— Si tes points de suture étaient moins merdiques, ça ne serait pas arrivé, rétorqua le Shade.

			Ce qui tira un sourire au Gray, qui aimait les gens qui avait du répondant.

			Ils luttèrent pour se frayer un chemin, retrouvèrent Manik et Syl, et se battirent pendant si longtemps que les muscles de Sett lui donnaient l’impression qu’ils allaient se déchirer. Tenir Majestueuse lui pompait toute son énergie, et même si les saphyrites lui procuraient de la puissance, son corps ressentait l’impact de diffuser autant de magie. Azir soufflait à côté de lui, à moitié plié en deux. Manik usa de son marteau à de multiples reprises et par erreur, il le fit tomber sur la glace.

			Glace qui se fendilla sur leurs pieds.

			— COUREZ ! hurla Sett.

			Le temps qu’il prononce son ordre, son pied tomba dans une eau gelée, cachée sous la glace à cet endroit. Il vit Azir couler, Manik perdre pied, et ne réussit pas à trouver Syl. Soudain, il bascula en arrière et sa tête plongea sous la surface. Le liquide gelé lui fit mal aux membres, au crâne, aux neurones ! Comment une eau si froide pouvait-elle lui donner l’impression d’être en feu ? 

			Où était-il ? Où se trouvait le fond ? La surface ? Vers où devait-il nager ? Il trouva Syl dans son dos, attrapa son bras et chercha désespérément dans quelle direction aller. Ses yeux hurlaient de douleur rien qu’à rester ouverts par cette température.

			Puis il vit une lueur jaune, et il comprit qu’il s’agissait de flammes. Katleen et les phénix devaient tenter de réchauffer l’eau pour leur permettre de s’en sortir. 

			Il fonça, mais l’oxygène commençait à manquer dans ses poumons. Et où se trouvaient Azir et Manik ? Il ne pouvait pas repartir sans eux ! Majestueuse, qu’il tenait toujours d’une main, tandis que de l’autre il tentait de faire remonter Syl à la surface, l’encombrait. Elle avait beau être un artefact extraordinaire de sa famille, et de l’histoire des magiciens, elle ne valait pas la vie de ses amis.

			Alors Sett desserra sa prise sur l’arme, il la lâcha et la laissa filer vers le fond. Une lueur rouge éclaira les saphyrites quand elle toucha les cailloux qui se trouvaient plus bas. La magie ! La magie pouvait-elle l’aider à se sortir de cette situation ? Il tenta de transformer l’eau en un escalier de glace, mais le contact avec les saphyrites était rompu, et il n’avait plus une once d’énergie naturelle dans son corps. Alors il poussa encore et encore sur ses jambes, en filant vers la lueur orangée qui se trouvait tout là-haut et en espérant que ses poumons tiennent bon.

			Il avait tant à vivre, tant à expérimenter, tant à donner. Shander n’aurait pas voulu qu’il meure aujourd’hui. Son frère n’avait pas donné sa vie pour que Sett coule dans une crevasse créée accidentellement !

			Alors que ses forces le quittaient et qu’il sentait son esprit embrumé par le manque d’oxygène, le roi poussa une dernière fois sur ses jambes, Syl toujours coincé sous son bras. Il tendit la main avec l’espoir que Shander la saisisse. Son frère avait toujours été là pour lui, était-il capable de l’aider même en ayant traversé vers l’au-delà ?

			Tout à coup, on serra ses doigts et on l’extirpa de l’eau.


		

	
		
			Chapitre 50

			Certaines victoires sont teintées de colère, de tristesse et d’amertume.

			KATLEEN

			— SETT ! hurla Katleen quand le Gray émergea de la surface. 

			Manik et Azir le tiraient tous deux, puis un autre magicien vint les aider. Il attrapa Syl, que Sett avait réussi à transporter. Derrière la jeune fille, les phénix terminaient le nettoyage. Trois ou quatre lianes sévissaient encore, mais il n’en resterait plus dans quelques instants. 

			Sett fut allongé sur le dos, il toussa, cracha de l’eau et Azir resta penché au-dessus de son corps. Quand le roi ouvrit les yeux, de nouvelles larmes coulèrent sur le visage de Katleen. Ce n’était plus un ascenseur émotionnel à ce stade, c’étaient des montagnes russes, des loopings, des chutes libres. Son cœur n’en pouvait plus de subir autant de pression.

			— Sett, parle-moi, réclama-t-elle.

			Azir aida le Gray à se pencher et il vomit encore de l’eau.

			— Syl ? lâcha-t-il quand il réussit à articuler.

			— Manik s’occupe de lui, répondit-elle.

			Elle tourna la tête dans la direction des magiciens qui tentaient de ranimer le père de Sett. Un massage cardiaque était en cours, de l’air était insufflé dans sa bouche. Était-ce ainsi qu’il fallait opérer quand quelqu’un venait de se noyer ? Elle n’en avait aucune idée.

			— Je vais bien, ajouta Sett quand Azir voulut lui poser des questions pour vérifier qu’il n’avait pas heurté sa tête dans sa chute. Vérifie tes points de suture, idiot.

			L’insulte sonnait presque affectueuse. Entre le Shade et le Gray, quelque chose avait changé. Ils ne tentaient plus de se mesurer l’un à l’autre. Était-ce la complicité qu’ils avaient eue tous les deux avec Shander, même pendant un laps de temps très court pour l’un, qui venait de les rapprocher ? Ou bien le fait d’avoir échappé à la mort à l’instant ?

			— Shazar ! S’ils n’ont pas tenu, je t’accuse, rétorqua Azir.

			Le garçon ne vérifia pas pour autant, en revanche il aida Sett à se redresser. Le regard du Gray se riva aussitôt sur le groupe rassemblé autour de Syl, qui tentait de le ranimer.

			— Il va s’en sortir, chuchota Katleen avec optimisme.

			Elle n’en savait rien, mais ça lui paraissait la chose à dire. Le verre était toujours à moitié plein pour elle, jamais à moitié vide. Elle croisa le regard chargé de désespoir des magiciens chargés de ramener Syl à la vie, elle comprit qu’elle avait tort en cet instant. L’optimisme n’avait pas sa place quand on pouvait annoncer à tout instant que l’autre était mort. C’était se créer des espoirs qui pouvaient être anéantis en un brin de seconde.

			Ils ne bougèrent pas, Sett n’avança pas, il resta à distance à observer les efforts des uns et des autres pour ramener son père parmi eux.

			— Allez, grogna Azir. 

			— Tu veux t’approcher ? souffla Katleen.

			Elle savait que Sett aimait prendre les choses en main, et il était peut-être le plus doué de tous quand il était question de médecine ou d’anatomie humaine. 

			— Non, répondit-il. Nous ne ferions que les gêner. Tout ce qu’ils font est très bien.

			Le ciel se dégagea au-dessus de leurs têtes, la brume disparut, signe que les derniers tentacules avaient été anéantis, et les phénix se posèrent à proximité de Katleen. Par réflexe, la jeune femme leva sa main et se mit à caresser la tête de l’animal aux plumes rouges qui se pencha près d’elle pour recevoir son affection.

			— Merci, chuchota-t-elle.

			Elle aurait eu beaucoup plus à dire. Les phénix leur avaient sauvé la vie et venaient de libérer deux mondes des Ténèbres. Elle ne savait pas si c’était à tout jamais, si d’autres masses de brouillard empoisonné se tenaient à l’autre bout de ce monde qu’ils n’avaient pas totalement exploré, mais au moins, il n’y aurait plus de nouvelles lianes maintenant que Castel était mort.

			Le dernier mot eut de l’écho dans son crâne. Il y avait déjà eu trop de morts pendant cette bataille, et la précédente. Perdre Syl n’était pas envisageable. Elle ne le connaissait pas, ne pouvait même pas dire qu’elle l’appréciait, mais elle avait besoin qu’il s’accroche à la vie.

			— S’il vous plaît… s’il y a un univers, un dieu de la magie…

			— … un dieu des Chauds-Dorés ? proposa Kio en la rejoignant.

			Elle se leva pour serrer son frère dans ses bras. Il était vivant, bon sang, il était vivant ! Jamais elle n’avait été aussi heureuse de le voir. Des larmes de soulagement vinrent remplacer celles de stress. Katleen n’avait aucune idée de quand elle cesserait de pleurer et ça lui était égal, car ses émotions avaient besoin de s’exprimer.

			— Merci, lança Kio au phénix qui s’était posé juste à côté.

			L’animal baissa la tête comme pour lui indiquer qu’il recevait le message.

			— Que se passe-t-il ? ajouta le Ash.

			— Ils tentent de ranimer Syl, expliqua Azir, le regard rivé sur la situation.

			Soudain, le Gray se mit à tousser, il fut aussitôt poussé sur le côté pour que l’eau contenue dans ses poumons se déverse sur la glace. Des applaudissements retentirent et Katleen vit Sett verser une larme. Elle se serra contre lui tandis qu’ils observaient les couleurs revenir sur le visage de son père.

			— Il est tiré d’affaire, n’est-ce pas ? murmura-t-elle.

			— Oui, confirma Sett. Il l’est. Je vais pouvoir l’engueuler comme jamais.

			Elle aida son roi à se relever, Kio lui prêta assistance et elle dut disputer Azir pour qu’il ne cherche pas à soutenir le poids de Sett, surtout avec ses points de suture qui semblaient s’être en partie défaits.

			— Tu vas m’obliger à refaire tout le travail. Je te préviens, pas d’anesthésie, je ne vais pas gâcher des ressources pour un type qui ne fait pas gaffe, lança Sett.

			Azir lui tira la langue, elle savait pertinemment que le Gray ne mettrait pas sa menace à exécution. Le Shade était sous sa protection à présent, elle le sentait.

			Kio serra encore une fois sa sœur contre lui. Elle aurait aimé que Konrad soit là pour observer cette victoire.

			— On l’a fait, souffla-t-elle.

			— On l’a fait, confirma Kio.


		

	
		
			Chapitre 51

			« Tout conflit armé entraîné des dégâts, des blessés et des morts. C’est notre rôle, en tant que dirigeants, de nous assurer que ce qui s’est produit n’arrivera plus jamais. »

			Sett Gray

			KATLEEN

			Ils ne disposaient pas de civières. Le matériel qu’ils avaient emmené pour fabriquer les radeaux prenait déjà toute la place dans les chariots, et personne n’avait songé aux civières, ou peut-être que personne n’avait eu envie de soumettre l’idée. Y réfléchir, c’était admettre qu’il y aurait des blessés, peut-être des morts et ce n’était pas de très bon augure avant une bataille.

			Avec lenteur, en se soutenant les uns les autres, en portant leurs morts, ils rallièrent les radeaux. Une fois de l’autre côté de la rive, Sett mobilisa ses forces et l’énergie des saphyrites qu’ils avaient laissées de ce côté-ci pour fabriquer quelques civières. Katleen manqua de l’arrêter tant il avait l’air sur le point de s’évanouir. Mais à son air farouche et déterminé, elle comprit que ça ne servait à rien de se mêler de la situation. Sett irait jusqu’au bout, quitte à perdre conscience.

			Parmi leurs morts, il n’y avait pas que des magiciens. Les militaires qui les avaient accompagnés comptaient aussi leur lot de victimes. Sur les civières se succédaient des personnes inconnues pour Katleen, ce qui lui brisait le cœur. Elle aurait aimé être capable de mettre un prénom sur chacun des visages. Puis venaient Ariana, Shander, Jarvan et Liam. Il avait fallu insister pour que les deux derniers corps soient emmenés, mais comme elle l’avait souligné : 

			— Nous devons nous souvenir du bien comme du mal, pour ne pas le reproduire un jour.

			Sett avait cédé, Azir avait grogné, et quatre militaires s’étaient emparé du corps de Liam. Pour Castel, il ne restait que des cendres disséminées dans la glace et personne n’avait émis un seul vœu au sujet du Haut-Argent. Tout le monde n’avait pas encore bien compris ce qu’il s’était passé, ce serait le rôle de Sett d’expliquer la situation dès qu’ils arriveraient à Blackcliff. Combien de fois devrait-il répéter l’histoire ? Aux magiciens ici, à ceux restés sur Terre, au gouvernement britannique, peut-être même au peuple humain.

			Autour d’eux, l’air n’était plus pollué, mais grimper les marches qui menaient au sommet de la falaise pour déposer les civières dans les chariots fut épuisant pour tout le monde. Les militaires, tout autant que les magiciens, étaient à bout de force, et même si l’air n’était plus pollué, la brume empoisonnée ayant disparu, leurs poumons en étaient encore pleins et chaque pas était une souffrance.

			Pourtant, mètre après mètre, ils avancèrent en direction de Blackcliff. Les phénix survolaient leur convoi, comme s’ils veillaient sur eux depuis le ciel, et Katleen ne cessait de les observer en se demandant s’ils appartenaient à la lignée de son vieil ami Astion.

			Le silence régna sur le convoi pendant tout le trajet. Il n’y eut pas de murmures, d’échanges amusés, ou de paroles réconfortantes. Personne n’avait la force de parler et il y avait une forme de respect dans le fait de se taire, ce qui ne l’empêcha pas d’être prisonnière de ses pensées. Tantôt elle se demandait si elle aurait pu aider Liam, s’ils auraient dû tenter de retrouver les Haut-Argent sur Terre. Mais Liam n’était pas vraiment le problème, les Ténèbres agissaient sans lui, il avait juste tenté de se greffer à leurs pouvoirs pour ramener à la vie son propre père. Comment n’avait-elle pas vu la douleur qui martelait le cœur de son ami d’enfance ? Il lui avait pourtant raconté son arrivée sur Terre, mais Katleen n’avait pas senti le traumatisme sous-jacent. Bien sûr, elle avait compris à quel point l’adaptation avait été difficile pour Liam, d’autant plus qu’il venait de perdre son père, de fuir un royaume attaqué, mais il lui avait semblé si stable, calme et sûr de lui quand elle l’avait retrouvé.

			S’en vouloir ne mènerait à rien, et ce n’était pas le seul sujet qui tournoyait dans les pensées de Katleen. Qu’était-il vraiment arrivé à Jarvan ? Comment les Sélène prendraient-elles la mort de leur sœur ? Mira lui sauterait-elle à la gorge ?

			Enfin, ils se rapprochèrent de Blackcliff. Sett chuchota à Katleen qu’il devrait faire tomber le bunker qui entourait la ville, mais il lui avoua aussi qu’il n’en avait pas le courage ou la force aujourd’hui. Elle serra ses doigts pour lui manifester son soutien et ils franchirent ensemble les grilles de la ville.

			Des applaudissements retentirent sur leur passage. La population avait laissé un chemin qui menait jusqu’à la place centrale devant la forteresse, mais des tas de personnes s’étaient positionnés pour accueillir leurs combattants. Qu’il était difficile de ressentir de la liesse alors qu’ils ramenaient tant de morts. Katleen se sentait partagée entre l’envie de se détendre et d’apprécier la libération de Saphyria, et celle de se caler dans un coin pour pleurer encore. Il lui semblait que ses larmes ne se tariraient jamais car à chaque fois qu’elle revivait l’affrontement, ses yeux s’humidifiaient. Tuer Ariana, perdre Liam, voir Edgar revenir quelques instants à la vie, croire que Sett était perdu pour toujours… Elle tenta de stopper la spirale infernale de ses pensées et se focalisa sur les visages des personnes qui les accueillaient. Sourire lui paraissait indécent, malgré les applaudissements, alors elle fit un simple signe de la main à ceux qui la saluaient.

			Les sœurs Sélène avaient fait le voyage jusqu’ici, même si elles n’avaient pas participé au combat. Katleen les trouva sur la place, hésita à aller vers elles pour leur expliquer la situation, mais le temps qu’elle se décide, les civières défilaient.

			Les Sélène ne cherchèrent pas le visage d’Ariana parmi les morts en premier lieu. Elles scrutèrent la foule avec un immense sourire, persuadées que leur sœur allait se montrer d’un instant à l’autre, peut-être en fin de convoi. Quand elles comprirent que ce n’était pas le cas, leurs regards se reportèrent sur les corps déposés sur la grande place. Katleen trouva le courage des s’approcher et murmura :

			— Je suis désolée.

			Mira fut la première à hurler :

			— Non ! NOOON ! Tu l’as tuée ! JE LE SAVAIS !

			L’adolescente bondit à une vitesse effarante et griffa le visage couvert de larmes de Katleen. La Ash sentit du sang perler à ses joues, mais ne s’en préoccupa pas, car elle devait se défendre contre le prochain assaut de la cadette des Sélène. Azir vint l’aider, puis d’autres magiciens firent barrière entre Katleen et Mira. 

			— Je suis désolée ! répéta la Ash.

			Rien de ce qu’elle pouvait exprimer ne viendrait soulager la peine des sœurs, alors elle resta les bras ballants quand on les amena à la civière et qu’elles observèrent la femme aux longs cheveux blonds qui semblait enfin en paix.

			— Ariana… chuchota Mira au milieu de ses sanglots.

			Puis la seconde suivante :

			— C’est elle ! Elle l’a tuée ! 

			Katleen n’eut pas le cœur de se défendre, alors elle répondit :

			— Oui, c’est moi.

			Elle retint les nouvelles larmes qui montaient à ses yeux, car elle estimait qu’elle devait se montrer forte en cet instant, peu importait la peine qu’elle éprouvait, elle n’avait pas à empiéter sur celle des sœurs Sélène.

			— Je le savais ! J’aurais dû te tuer ! J’aurais dû en finir ! Ma vision était juste ! 

			Que pouvait répondre Katleen à de telles accusations ? Tout était vrai. Elle ne comptait pas se défendre.

			En revanche, les autres magiciens alentour ne restèrent pas silencieux :

			— Ariana lui a demandé, expliqua quelqu’un.

			— Elle était possédée par les Ténèbres, poursuivit un autre.

			— Et elle commençait à s’en prendre à ses alliés, continua Azir.

			— Elle souffrait terriblement.

			Les mots ne percèrent pas l’armure de Mira, mais ils apaisèrent les autres sœurs qui encerclèrent la cadette.

			— Elle a retrouvé ses sens juste un instant, et elle a supplié Katleen de la tuer.

			La Ash n’en revenait toujours pas d’avoir trouvé la force de commettre un tel acte. Peu importait l’état dans lequel Ariana se trouvait, n’aurait-elle pas dû trouver une autre solution ? N’aurait-elle pas dû garder espoir ?

			Elle chercha Sett du regard, en se demandant s’il connaissait les mêmes doutes et les mêmes regrets, mais il était occupé à répondre à des habitants et ne se rendait pas compte de ce qui se tramait ici.

			— Katleen ne voulait pas tuer Ariana, insista Azir. Ça a été atroce. S’il y a quelqu’un contre qui tu dois diriger ta colère, c’est Liam qui a poussé les Ténèbres vers elle. Il croyait ressusciter une femme que… 

			Le Shade commençait à donner trop d’informations et Katleen voyait que les Sélène ne parvenaient pas à suivre toute l’histoire. 

			— L’important c’est que Liam est responsable, et je l’ai tué, termina le garçon.

			Il ne baissa pas le regard en annonçant cette partie, et au contraire, il parut défier les Sélène.

			— Elle l’a tuée ! 

			Mira ne comptait pas lâcher l’affaire, et Katleen ne lui en voulait pas. Mais la suite fit frémir d’horreur la jeune Ash :

			— Depuis combien de temps planifiais-tu cet assassinat ? Tu étais jalouse de ma sœur, de tout ce qu’elle avait accompli, de notre fratrie ? J’ai longtemps réfléchi à ce qui allait te pousser à commettre cet acte mais je n’ai trouvé qu’une conclusion : tu es le mal incarné ! Toi et toute ta famille, vous êtes maudits, et ce n’est pas étonnant que ton père soit mort, et que Konrad se soit suicidé ! Ta mère ne devrait même pas être encore en vie, et je te le dis : tu es la prochaine sur la liste.

			Kio s’interposa en entendant les prénoms des membres de leur famille, mais Katleen n’attendit pas et n’écouta pas la suite. Elle partit s’isoler pour verser les larmes qu’elle n’était plus capable de retenir.


		

	
		
			Chapitre 52

			Les plus grandes blessures sont parfois invisibles.

			KATLEEN

			Katleen sursauta quand Sett ouvrit la porte de leur chambre, où elle avait trouvé refuge, près du feu qu’elle avait redémarré dans la cheminée. Après avoir poussé un canapé face aux flammes, elle avait observé les lueurs jaune orangé qui dansaient dans l’âtre et s’était laissé absorber par le spectacle.

			— Tu ne devrais pas être en train d’expliquer à tout le monde ce qu’il s’est passé ? lança-t-elle.

			— Non.

			— De donner des ordres pour enterrer les morts ?

			— Non.

			— De contacter le Premier ministre ?

			— Depuis Saphyria ? s’amusa-t-il.

			— Je ne sais pas, tu pourrais envoyer les militaires en expédition vers le portail.

			— Et qui leur ouvrirait ?

			— Tu demandes à un magicien de les accompagner.

			— Et ensuite ? Le Premier ministre voudra me parler.

			— Alors tu pars avec eux.

			— Nous partirons, Katleen. Nous retournerons sur Terre et nous expliquerons tout ce qu’il s’est passé. Mais aujourd’hui, nous avons le droit de nous reposer, de panser nos plaies, et de souffler.

			Elle hocha la tête tandis qu’il poussait un autre fauteuil pour s’installer à côté d’elle. Katleen rêvait de se laver. Ses vêtements étaient encore imbibés du sang d’Ariana. Pourtant, elle n’avait pas retiré son manteau. Quelque chose la poussait à garder la trace de son crime sur elle, comme si elle n’avait pas le droit d’oublier et qu’elle devait porter la trace de ce fardeau sur ses épaules aussi longtemps que possible. Quand la trace disparaîtrait, elle n’oublierait pas pour autant. 

			Toute sa vie durant, elle se souviendrait de cet instant où la lame qu’elle tenait entre ses mains avait transpercé la chair d’Ariana Sélène pour lui donner la mort.

			Sett ne s’assit pas tout de suite. À la place, il attrapa les bottes fourrées que Katleen avait enfilées avant de partir, et il tira dessus pour les lui retirer. Après les avoir déposées près du feu afin qu’elles sèchent, il s’attaqua au manteau et cette fois, la Ash résista.

			— Non, lâcha-t-elle.

			— Il est sale, et plein de sang.

			— Je sais.

			— Katleen… 

			— C’est la trace de mon crime. Je n’ai pas le droit de le retirer.

			La main tendue, il caressa sa joue. Katleen s’en voulait de réagir ainsi, elle avait tué Ariana Sélène, mais Sett avait dû mettre fin aux jours de Shander, son propre frère. Et voilà qu’elle faisait tout un drame ?

			Elle trouva en elle la force de se reprendre et finit par hocher la tête. Avec des gestes précautionneux, Sett l’aida à retirer son manteau, le roula en boule et le glissa près de la porte pour qu’il soit hors de leur vue.

			— Ce qu’il s’est passé est terrible, souffla-t-il ensuite en s’agenouillant devant la jeune femme.

			— Je suis désolée pour Shander, murmura-t-elle.

			— Je suis désolé pour Ariana.

			— Elle n’était pas ma sœur.

			— Tu lui as ôté la vie, sur son ordre, c’était ce qu’elle voulait et elle s’est sacrifiée pour ne pas avoir sur sa conscience la mort de ses alliés. C’était courageux de sa part et de la tienne.

			— Tu as fait pareil pour Shander, et pourtant tu ne pleures pas, et tu n’es pas paralysé.

			Sett eut un maigre sourire :

			— Parce que ce n’est pas ce qu’il aurait voulu, et que le temps n’est pas venu de m’écrouler. Mais au fond de moi, Katleen, je suis vide. 

			Elle fronça les sourcils quand il prononça le dernier mot, car il lui semblait qu’au contraire, Sett n’avait jamais été aussi rempli d’émotions. Elle voyait des lueurs de colère et de tristesse se battre dans son regard. Il luttait contre ses sentiments, il se battait pour ne pas perdre pied parce que tant de gens comptaient encore sur lui, dont elle.

			Alors elle se redressa, car elle refusait d’être un de ces fardeaux supplémentaires que Sett portait où qu’il aille.

			— Je m’en remettrai, décida-t-elle.

			— Et les accusations de Mira ? demanda-t-il sur un ton inquiet.

			Là encore, des traces d’émotions. Comment ne pouvait-il pas les voir ? Comment pouvait-il croire qu’il était vide ? Vide d’énergie, sûrement. Mais vide de sentiments ? Absolument pas.

			Katleen déglutit, cette partie était délicate, et elle ne savait pas comment ses rapports avec la Sélène évolueraient à l’avenir, ni même ses relations avec toute la famille d’ailleurs.

			— Difficiles, avoua-t-elle.

			Peut-être que si elle parvenait à exprimer ce qu’elle ressentait, elle pousserait Sett à l’imiter ? Alors elle ajouta :

			— Mais vraies.

			— Il n’y a rien de vrai là-dedans, rétorqua Sett en glissant une mèche de cheveux de la jeune femme derrière son oreille.

			Il avait donc écouté ? Elle croyait qu’il était trop occupé.

			— Tout est vrai.

			— Tu n’es pas une meurtrière.

			— J’ai tué quelqu’un, pour la deuxième fois, et encore une Sélène.

			— Le phénix s’est chargé de la première.

			— On peut comprendre qu’elles me détestent.

			Il soupira et se rangea finalement à son avis :

			— Oui, on peut comprendre.

			— Elles ne seront jamais mes alliées.

			— Probablement pas.

			— Est-ce que ça aura un impact sur toi ?

			Sett sourit en entendant cette question.

			— Tu te soucies de l’impact que tu pourrais avoir sur mes relations diplomatiques avec les autres familles ?

			— C’est si stupide que ça ?

			Il s’installa dans le fauteuil et tendit le bras pour la serrer contre lui.

			— Non, c’est adorable.

			Adorable. Un terme qu’elle n’était pas certaine d’avoir déjà entendu dans la bouche de Sett Gray.

			— Shander a été très courageux, lança-t-elle.

			Elle ne voulait pas le forcer à en parler, mais si ce n’était pas à elle qu’il exprimait sa peine, avec qui le ferait-il ? 

			— Je ne l’ai pas été autant que lui. J’ai hésité, je l’ai laissé souffrir inutilement alors qu’il me demandait d’abréger ses douleurs.

			— Il aurait fait pareil, lui assura-t-elle. Il aurait attendu jusqu’à la dernière seconde, notamment parce qu’il savait à quel point tu étais fort, et tout ce que tu pouvais endurer. Je pense que c’est aussi ce que tu t’es dit.

			— Non.

			Il garda le silence un instant, et Katleen n’osa pas le relancer, mais une minute plus tard, il reprit :

			— Il était le plus fort de nous deux. Il m’a élevé, m’a porté là où je suis, m’a épaulé et a su se mettre en retrait pour que je prenne la place que j’avais toujours voulu. Je n’aurais pas été capable de faire pareil.

			Elle acquiesça en caressant le dos de sa main. Aucune larme ne roulait sur les joues de Sett Gray, mais elle sentait la tristesse qui émanait de lui. Il leur faudrait à tous deux des semaines, des mois, peut-être des années pour guérir des blessures qui s’étaient ouvertes pendant cette bataille.

			Puis Katleen glissa sa main dans la poche de son pantalon et en tira le médaillon de Liam.

			— Je l’ai pris avant qu’il soit déposé sur la civière. Je ne voulais pas que quelqu’un d’autre mette la main dessus.

			— Pourquoi a-t-il fait ça ? murmura Sett.

			— Il voulait ramener son père. 

			— Mais comment a-t-il pu se dire que ça fonctionnait ?

			— Le garçon de six ans qu’il était croyait que l’âme de son père était enfermée dans ce caillou, et il n’a pas cessé d’être ce garçon.

			Ils contemplèrent tous deux le caillou pendant quelques instants, jusqu’à ce que Katleen réalise :

			— Les Ténèbres ne nous ont jamais voulu du mal. Elles cherchaient Hékarim, et Liam ne voulait pas s’en prendre à nous non plus, tout ce qu’il souhaitait c’était ramener son père.

			— L’amour les a menés à commettre des horreurs. Mais je ne suis pas étonné.

			Katleen leva un sourcil, surprise.

			— Comment ça, tu n’es pas étonné ?

			Bien sûr l’amour pouvait transcender quelqu’un et le pousser à faire des choses qu’il n’aurait pas crues possibles. Mais de là à blesser autrui, à répandre du poison, à tuer ?

			Sett leva le regard vers Katleen et souffla :

			— S’il t’arrivait quoi que ce soit, je crois que je retournerais les deux mondes que nous connaissons pour obtenir un remède, un sort, quelque chose qui me permettrait de te garder près de moi plus longtemps.

			Elle acquiesça, car elle ressentait la même chose.

			— Je comprends pourquoi Castel en est arrivé là, j’aurais pu en être capable, ajouta-t-il.

			Puis Katleen réalisa pourquoi ni lui ni elle ne s’abaisseraient à ce niveau un jour.

			— Nous sommes entourés, c’est ça notre différence. Liam s’est retrouvé seul, et même s’il a été adopté, il ne pouvait pas dire la vérité à ces gens et il était très isolé. Castel… je ne connais pas l’histoire de Castel, mais pour qu’il se retrouve sur les Terres Glacées, seul, et que personne ne tente de le retrouver, c’est que le pauvre ne devait pas avoir beaucoup d’amis. Là est notre force : nous avons notre entourage qui saura nous aider à surmonter les douleurs que nous rencontrerons, la perte des êtres chers, qui nous rappelleront de ne pas être égoïstes. Notre liberté et nos souhaits, même les plus précieux, doivent s’arrêter là où commencent ceux des autres.

			— Shander me gardait dans le droit chemin, répondit Sett.

			— Azir a l’air d’être prêt à te rappeler tes valeurs à tout instant.

			Le roi sourit.

			— Ce Shade est étonnant, bien loin de ce que j’imaginais de lui, notamment à cause de mes préjugés vis-à-vis de son père.

			— Tu ne fais pas partie de ces gens qui pensaient que Marcus Shade était la sagesse incarnée ?

			— Non.

			Il soupira, puis poursuivit :

			— Katleen, je suis sérieux. Quand tu t’es retrouvée inconsciente sur la glace, je suis entré dans une rage incroyable. Si quelque chose t’était arrivé, je ne sais pas ce que j’aurais fait.

			Elle lui sourit avec un air amusé :

			— J’ai sérieusement pensé à brûler toutes mes réserves pour faire en sorte que l’eau de l’endroit où tu étais tombé s’évapore.

			— J’aurais donné n’importe quoi pour te sauver, j’avais peur pour toi quand tu as grimpé sur le phénix, quand le tentacule t’a attrapée, quand…

			— Tu crois que Shander se moquerait de nous s’il nous écoutait proférer notre flamme l’un l’autre après ces semaines où nous nous lancions des piques ?

			Sett baissa le regard et elle le sentit plus apaisé.

			— Non, il savait mieux que moi ce que je ressentais. Il nous aurait soutenus et quiconque se serait moqué aurait eu affaire à lui. Il approuvait, Katleen. J’en ai parlé avec lui avant… 

			Il n’eut pas besoin de terminer sa phrase, Katleen vint se serrer contre lui et ils contemplèrent ensemble les flammes de la cheminée en silence.


		

	
		
			Chapitre 53

			« Mon frère est un de ces êtres exceptionnels qui n’apparaissent qu’une fois par génération. Il est parfois imbu de sa personne, peu diplomate, et il commettra quantité d’erreurs au cours de sa vie. Mais chaque décision qu’il prend va dans un seul sens : le bien de tous. »

			Mémoires de Shander Gray

			SETT

			— … les phénix sont apparus, nous ont aidé à terminer le combat et c’est ainsi que nous avons été victorieux.

			Sett termina ses explications en baissant la tête et réclama une minute de silence pour toutes ces personnes tombées au combat. Les militaires avaient entamé le voyage pour ramener leurs morts à travers le portail, et un magicien les avait accompagnés pour leur permettre de passer. Les soldats humains ne voulaient pas être enterrés ici, et leurs camarades comptaient bien apporter la paix à leurs familles respectives. Sans corps à pleurer, il était parfois plus difficile de faire son deuil.

			Les familles des magiciens, en revanche, avaient toutes accepté que leurs défunts soient enterrés ici, à Blackcliff.

			Sett se sentit vidé après cette minute de silence : il n’avait plus d’énergie, mais plus de stress non plus. La longue bataille pour libérer Saphyria se terminait, le Premier ministre serait ravi, et maintenant il devait faire avec les conséquences de leurs actions. Qui déciderait de vivre ici ? De rester sur Terre ? Devraient-ils accueillir des humains ? Y aurait-il du commerce entre les deux mondes ? Pour l’instant, il gardait ces questions loin de son crâne. Shander aurait été étonné. Mais Sett ne voulait pas faire ses adieux à son frère, et à toutes les personnes mortes pour leur cause, en ayant la tête tournée vers l’avenir. Il voulait vivre le moment présent pleinement, aussi douloureux soit-il.

			Manik Dur’Acier fut le premier à s’avancer. Il jeta une fleur sur la tombe de son fils, puis une autre sur la tombe de sa fille. Le deuil serait difficile à faire pour celui qui avait perdu deux enfants. Sett lui proposa de dire un mot au sujet de Runa et Barmin, mais le protecteur de la famille royale refusa. 

			Puis Sett se tourna vers les sœurs Sélène. Elles étaient sept, elles n’étaient plus que cinq. Certaines espéraient encore trouver leur mère dans ce monde saccagé et pourtant toujours debout. Mira chuchota quelque chose d’inintelligible en s’avançant vers la tombe de son aînée, puis tour à tour, ses sœurs vinrent honorer la femme qui les avait guidées sur Terre.

			Quand ce fut le tour de Shander, la gorge de Sett se noua. Il avait longuement hésité sur ce qu’il voulait dire. Quels mots pourraient bien mettre en valeur l’homme qui lui avait tout donné ? Heureusement, Syl n’avait pas demandé à parler, sinon Sett serait monté dans les tours.

			— Il était le meilleur de notre famille, le plus droit, le plus stable, le plus protecteur. Je n’oublierai jamais tout ce qu’il a fait pour moi et pour notre peuple.

			Il n’ajouta rien de plus et contempla la tombe fraîchement recouverte de terre. Puis Azir se racla la gorge, ce qui lui fit lever la tête :

			— Je peux ? s’enquit le Shade.

			Sett lui donna l’autorisation de s’exprimer et avec beaucoup de solennité et d’affection, Azir lança :

			— Il avait un cœur d’or, je n’oublierai jamais Shander Gray.

			Retenir ses larmes ne fut pas simple pour Sett. Savoir qu’il n’était pas le seul à avoir éprouvé de la complicité avec son frère le ravissait. La solitude dans laquelle Shander avait été plongée une bonne partie de sa vie avait fait peur à Sett. Il était tragique que ce soit au moment où il s’intégrait à un plus grand cercle d’amis qu’il perde la vie.

			Mais la mort n’attendait pas. Elle fauchait quand elle voulait, et s’en prenait toujours aux meilleurs d’entre eux en premier.

			Après plusieurs longues minutes, quelques personnes commencèrent à partir, puis d’autres, jusqu’à ce qu’il ne reste plus que Sett, Azir et Katleen.

			— Je ne pensais pas que mon premier acte en tant que roi à Saphyria serait de créer un nouveau cimetière, lâcha Sett.

			— Ce n’était pas plutôt de ramener tous les survivants à Blackcliff ? rétorqua Azir.

			— Si on considère que mon règne a débuté il y a une dizaine de jours, oui.

			— Les gens t’obéissaient ? s’enquit le Shade.

			— Oui.

			— Alors, on va dire que ça a débuté à ce moment-là et que ton premier acte n’était pas d’enterrer des morts, mais d’aider des survivants à trouver refuge.

			Le Gray ne discuta pas la proposition d’Azir, il appréciait que le garçon trouve quelque chose de plus positif que la situation qu’ils traversaient actuellement.

			Katleen se décala de quelques pas et s’agenouilla devant la tombe de Jarvan IV De Solaris. Aucun mot n’avait été prononcé au sujet du héros de Saphyria, mais ils avaient décidé d’honorer sa mémoire à l’aide d’une stèle sur laquelle était inscrit : 

			Il était la lumière.

			C’était sobre, simple et efficace, à l’image de ce qu’ils savaient de cet ancêtre qui avait sauvé leur monde plus de cent ans auparavant. Que s’était-il passé sur ces Terres Glacées quand Jarvan et sa famille avaient trouvé Castel ? Car ils l’avaient trouvé pendant la première bataille contre les Ténèbres ! Sett imaginait des discussions houleuses et un combat épique. Peut-être que Jarvan avait convaincu Castel de cesser sa quête, mais que ce dernier avait fini par changer d’avis. Peut-être que le De Solaris avait convaincu le Haut-Argent qu’Hékarim ne se trouvait pas sur leur territoire, et qu’il fallait partir explorer bien plus loin pour la retrouver.

			Puis Katleen s’avança vers la tombe suivante, celle de Liam. Malgré le fait que le garçon avait précipité la chute de tant d’entre eux, elle avait insisté pour écrire une phrase positive : 

			Au petit garçon qui voulait me protéger du noir

			Elle déposa le médaillon sur la terre. La saphyrite avait été retirée de l’objet. 

			— Il n’a pas été que mauvais. Les circonstances l’ont changé, murmura-t-elle.

			Sett l’attrapa par les épaules et la serra contre lui. Azir se tenait à côté de lui et ensemble, ils observaient la terre sous laquelle Liam Haut-Argent avait été enseveli. La lignée des Ténèbres s’arrêtait là. Il n’y avait plus de descendants et même si les tentacules revenaient, si jamais ils ne les avaient pas tous éliminés, personne ne pourrait en prendre le contrôle.

			— J’ai toujours su qu’il y avait un truc qui clochait chez lui, grommela Azir.

			Sett donna un coup de coude au garçon et lui fit les gros yeux avec discrétion. Katleen n’avait pas envie de se souvenir de Liam comme de l’être capricieux qu’il avait été sur la fin. Elle voulait se rappeler le jeune prince à qui on l’avait promise quinze ans auparavant.

			Et si Edgar Haut-Argent s’était exilé plutôt que de rester ? Liam aurait-il grandi différemment ? Certainement. 

			— Quoi ? lâcha le Shade. Il était ambivalent dès le début. C’était normal d’être suspicieux, je dirais même que c’était sain de l’être !

			— Azir, grogna Sett.

			— Ce n’est pas grave, souffla Katleen avec douceur en se serrant plus près de Sett. Je comprends. J’aurais aimé pouvoir l’aider, mais sa tombe nous rappellera qu’il y a des lois qui ne doivent pas être transcendées, peu importe à quel point on aime quelqu’un.

			Ils observèrent l’horizon, où trois phénix jouaient dans le ciel. Même quand les temps étaient difficiles, le monde continuait de tourner, et la vie se poursuivait.


		

	
		
			Chapitre 54

			« J’ai voulu mes pouvoirs si fort et pendant si longtemps, que je ne faisais que penser à l’avenir, et au jour où ils apparaîtraient. Quand enfin j’ai pu utiliser mes dons, j’ai compris que j’étais passé à côté d’une partie de ma vie. C’est au présent que j’aurais dû la vivre. »

			Azir Shade

			AZIR

			Azir serra ses sœurs et sa mère dans ses bras. Marius se tenait en retrait, dans son fauteuil et il ne cherchait pas à intervenir. Tant mieux, même si la colère d’Azir était retombée, il n’était plus le garçon qui se laissait marcher sur les pieds, il n’était plus le gentil toutou qui obéissait aux directives de son père. Il avait grandi, il avait changé et il se sentait investi d’une mission : protéger ses sœurs et sa mère. C’était exactement ce que son père aurait dû faire toutes ces années, c’était même ce qu’Azir aurait dû faire, mais il avait mis du temps à ouvrir les yeux. Shazar, il n’était pas trop tard. 

			Au contact de Shander, Azir avait appris qu’il pouvait être doux et protecteur, viril et pourtant sentimental, et surtout il avait endossé ses responsabilités.

			Sa famille, son foyer. Il écouterait ses sœurs et sa mère, il entendrait leurs besoins et il ferait tout pour les soutenir.

			— Que préférez-vous ? Rester sur Terre ? Rentrer à Saphyria ?

			Les combattants avaient franchi le portail une heure plus tôt, et Sett avait été très clair : il ne forçait personne à retourner à Saphyria, mais tout le monde y était le bienvenu. Azir avait envie d’y retourner, il voulait sentir ses pouvoirs crépiter sous l’impulsion des saphyrites. Enfin, il le ferait quand ses points de suture, que Sett avait refaits, seraient totalement guéris. D’ici là, le roi lui avait arraché la promesse de ne pas jouer les casse-cous, et Azir entendait la respecter.

			— Les Sélène ont choisi de retourner sur Saphyria, indiqua-t-il comme il les sentait hésitantes. Elles veulent reprendre leurs travaux à la tour et honorer la mémoire de leurs sœurs. Je crois qu’elles espèrent aussi retrouver leur mère. Il y a des tas de gens qui sont motivés pour repartir là-bas dans l’idée de redonner sa gloire à notre ancien monde, mais peu importe la décision que vous prendrez, sachez que nous pourrons effectuer des allers-retours. Ce n’est pas parce que nous élisons résidence à un endroit que nous n’avons pas le droit de voyager.

			Il patienta, dans l’attente d’une réponse, qui ne vint pas, puis il réalisa que sa question nécessitait un peu plus de cinq minutes de réflexion. Azir avait eu le temps de réfléchir à ce qu’il souhaitait, mais Fiona, Magda et Tully venaient d’obtenir l’information.

			— Je suis heureux que tu ailles bien, mon fils, souffla sa mère en l’embrassant sur la joue.

			— Je crois que je préfère la vie ici, lâcha Fiona.

			Magda haussa les épaules, Tully confirma qu’elle s’était habituée à la vie en ville, mais qu’ils n’étaient pas obligés de rester à Édimbourg. Peut-être qu’ils pourraient voyager ?

			— Je n’ai pas envie d’aller à Saphyria, parce que je sais très bien ce que j’y ferais, avoua Fiona. Je chercherais par tous les moyens à débloquer mes pouvoirs, comme toi, et je suis heureuse que tu aies réussi, mais je crois… je crois que je dois faire le deuil de cette partie de ma vie. J’ai des amis, l’internat à Londres me convient, la vie sur Terre est la mienne, je ne me souviens pas de Saphyria. J’en ai marre d’être frustrée et repartir là-bas ne fera qu’accentuer cet état. Voir tout le monde utiliser la magie ne m’aide pas à accepter que je n’en ai pas et que ce n’est pas grave.

			Azir acquiesça, surpris par la maturité de sa sœur. Magda se serra contre elle, ainsi que Tully et il comprit qu’elles avaient pris leur décision. 

			Quelques instants plus tard, Victoria fit son apparition, accompagnée de Killian et Kassandra. Elle serra Katleen et Kio dans ses bras en remerciant l’univers de les avoir ramenés vivants. Si quelqu’un avait changé au cours de ces quelques semaines, c’était bien elle. Sans maquillage, Victoria Ash n’était plus la même femme. Elle avait délaissé ses atours resplendissants, toujours cousus de doré et portait une simple tunique par-dessus un pantalon, avec des baskets. 

			Azir se rapprocha, non pas pour espionner la conversation, mais parce qu’il souhaitait parler à Katleen. Il patienta pendant que leurs retrouvailles avaient lieu.

			— Nous allons retourner sur Saphyria avec Killian et Kassandra, expliqua Victoria. C’est ce que Kristian aurait voulu et j’ai envie de revoir la maison.

			— Il y a trois phénix, révéla Katleen. Ils sont revenus. Je ne sais pas s’ils estiment que Lionrest est leur quartier général, mais je pense qu’ils seraient très contents de faire connaissance avec Killian et Kassandra.

			— Un phénix ! s’exclama Kassandra.

			— Comme ceux dont Papa nous parlait ! renchérit Killian.

			Kio sourit à son petit frère et sa plus jeune sœur, puis il leur prit la main, fit un signe de tête à sa mère et ils quittèrent la salle de bal pour s’isoler et discuter sérieusement de l’avenir.

			Azir se retrouva avec Katleen.

			— Que vas-tu faire ? lui demanda-t-il.

			Elle tourna la tête, à la recherche de quelqu’un dans la foule, puis un sourire illumina ses lèvres quand elle tomba sur Sett. Azir comprit qu’elle suivrait le Gray, leur roi, en fonction de ses obligations. Elle n’avait jamais eu besoin d’un réel foyer, d’une maison à laquelle retourner. Tout ce dont Katleen avait besoin, c’étaient les gens qu’elle aimait. Sett Gray figurait tout en haut de cette liste.

			— Pas besoin de répondre, souffla Azir. J’ai compris.

			Elle rougit et parut revenir à leur conversation.

			— Je suis désolée, je ne sais pas encore. Je suppose qu’on va naviguer entre les deux mondes pour établir des relations diplomatiques sur le long terme avec Londres, et le reste des pays. Sur Saphyria, il y a beaucoup de boulot aussi. Et toi, que vas-tu faire ?

			— Les filles veulent rester ici et je vais rester avec elles. Je viendrai vous voir pour certaines célébrations, mais…

			Il tourna la tête vers ses sœurs et sa mère.

			— … j’ai envie d’être là pour elles. 

			— Et Marius ? osa Katleen.

			Les épaules d’Azir se soulevèrent tandis qu’il prenait une longue inspiration pour réfléchir à la question.

			— Il fera ce qu’il voudra. Ce n’est pas de mon ressort, et ça m’est bien égal. Il ne vivra pas avec nous en tout cas.

			La Ash acquiesça, puis ils s’observèrent en silence pendant un moment, jusqu’à ce qu’Azir la prenne dans ses bras. Ce n’étaient pas des adieux, ils se reverraient régulièrement, mais le garçon faisait le deuil de son premier amour. 

			— Ne romps pas le contact, hein, lâcha-t-il.

			Quand il la serra contre elle, il ne sentit aucune pointe de jalousie, aucun regret et il comprit qu’il était enfin en train de tourner la page.

			L’avenir l’attendait.


		

	
		
			Épilogue

			« Un roi a la responsabilité de la couronne et de la gestion du royaume, mais surtout des espoirs et des craintes de son peuple. »

			Jarvan IV De Solaris

			KATLEEN

			Katleen aidait Sett à fermer un carton dans la résidence de Londres que les Gray avaient louée, à l’origine pour le défi de la couronne. Ils étaient restés bien plus longtemps que prévu, mais le temps était venu de rendre les lieux. Sett avait acheté une résidence de taille plus modeste dans le même quartier, afin d’avoir un pied-à-terre quand il aurait besoin de venir discuter avec le gouvernement.

			Lui et Katleen sortaient d’une entrevue avec le Premier ministre, où la possibilité de commercer à terme entre les deux mondes avait été abordée. Le chef du gouvernement ne voulait pas parler pour l’instant de Saphyria à son peuple, il devrait amener l’information de manière progressive, même si Katleen ne voyait pas trop comment c’était possible. 

			— Nous allons d’abord répandre la rumeur à travers les médias, pour voir la réaction de l’opinion publique, les laisser s’habituer à l’idée que c’est possible, et ensuite nous verrons comment aborder nous-mêmes le sujet et confirmer cette information, avait-il expliqué.

			Le temps de la transparence et de l’honnêteté n’existait plus. Avait-il existé un jour sur Terre ? Apparemment, pour convaincre les masses, il fallait planter des indices, laisser les médias s’en emparer et patienter le temps que les gens trouvent ça normal.

			Katleen avait haussé les épaules à cette annonce, elle n’était pas experte dans la matière et n’allait pas se mettre à protester sur les manières qu’utilisait le Premier ministre pour communiquer.

			— C’était le dernier carton, lança Sett.

			Il avait effectué toutes les réparations nécessaires dans la maison pour qu’elle soit impeccable pour la remise des clés.

			— C’est tout ce que vous avez comme affaires ? s’étonna Katleen.

			Bien sûr, les cartons concernant le laboratoire étaient nombreux, mais à part ça, il n’y avait que quelques classeurs remplis de papiers administratifs, et deux boîtes de vêtements.

			— Le reste est à Rome, expliqua Sett. J’ai déjà demandé au personnel de s’en occuper. Je leur ai fait une liste de ce qui doit venir à Londres, et de ce qui doit être expédié à Édimbourg pour repartir à travers le portail, même s’ils ne disposent pas de cette dernière information.

			— Le Premier ministre n’aurait probablement pas apprécié que tu parles d’un vortex capable d’emmener d’un monde à un autre.

			— Non, ça va de soi.

			Sett contempla les cartons empilés et Katleen resta à côté de lui en silence. 

			— Il aurait peut-être préféré que je garde la maison de Rome. Il l’avait choisie après tout, lança finalement le roi.

			Elle se serra contre lui et chuchota :

			— Il aimerait que tu vives ta vie comme tu l’entends. Tu comptais retourner vivre à Rome ?

			— Non.

			— Alors Shander te dirait sûrement que c’est une dépense inutile de garder la maison et de l’entretenir.

			— Oui, il dirait quelque chose comme ça. Il me sortirait même le montant exact annuel que nous débourserions pour cette résidence. Il a toujours aimé les chiffres.

			Sett soupira et Katleen sentit à quel point il était difficile pour lui de faire ses adieux à cette demeure. Aussi court leur séjour avait-il été dans ces lieux, ça n’empêchait pas qu’il était chargé de souvenirs.

			Cette résidence avait vécu les plus grands bouleversements de l’existence des magiciens depuis l’exil.

			— Tu es certaine que cette vie t’ira ? s’enquit Sett.

			— Je suis très contente de rentrer à Lionrest, d’aider ma famille à se reconstruire, et j’ai hâte de découvrir les phénix. Peut-être que je pourrais enseigner la magie à la nouvelle génération ? Leur apprendre à débloquer leurs pouvoirs, ou au contraire à les contrôler. Après tout, j’ai eu les deux problèmes, c’est facile pour moi d’identifier leurs frustrations et les difficultés qu’ils rencontrent.

			— Tu seras parfaite dans ce rôle, répondit-il. Nous distribuerons de la saphyrite à tout le monde, peu importe où ils vivent.

			Katleen sourit :

			— Fini le temps où les Gray avaient la mainmise sur le stock et le vendait plus cher que l’or ?

			Sett se mit à rire :

			— Je sais qu’on me tiendra rigueur de ça pendant des années, mais…

			— … il y avait une bonne raison. Le stock était très limité sur Terre et les pierres provenaient de tes allers-retours discrets et dangereux sur Saphyria. 

			— Oui.

			— Et les Terres Glacées ? ajouta-t-elle.

			Il y avait quantité de saphyrites là-bas, certaines recelaient peut-être des pouvoirs plus étranges que d’autres.

			— Manik va y retourner et utiliser le Faiseur de Failles pour faire couler l’île.

			Katleen écarquilla les yeux.

			— Tu renonces à tout ce minerai ?

			— Il est empreint de mauvais souvenirs, et il nous a poussés au bord du précipice. Nous n’en avons pas besoin, Saphyria regorge de saphyrites. Ces pierres-là ont quelque chose de dangereux. 

			— Et Majestueuse ? Si Manik repart là-bas…

			— J’irai peut-être avec lui pour m’assurer que l’île a bien disparu, mais je ne récupérerai pas l’épée.

			Encore plus étonnée, Katleen lui demanda pourquoi.

			— C’est un artefact puissant, je le reconnais, mais je commence à croire que la quête éternelle de recherche de puissance dans laquelle je me suis lancé n’est peut-être pas une bonne quête. Je ne veux pas suivre le chemin de Liam ou de Castel.

			Il souffla, puis embrassa Katleen qui savoura le goût des lèvres du Gray contre les siennes.

			— J’ai passé des années à parfaire ma discipline, et à conquérir mon pouvoir au point que c’en est devenu une obsession. Peut-être qu’il est temps que j’apprenne à vivre ?

			Sett le faisait : il avançait vers l’équilibre, plongeait d’un monde purement rationnel vers un monde partagé entre la raison et les émotions.

			— Tu es prêt à ça ?

			— On verra bien, lança-t-il en haussant les épaules. Et toi ? Prête à être la compagne d’un roi qui gère un royaume en crise ?

			Katleen sourit. Aux côtés de Sett, elle n’imaginait pas qu’ils échoueraient, peu importait la mission qu’ils décidaient d’accomplir. Alors elle répondit sur un ton amusé :

			— Zéro pression.

		

	
		
			Pour continuer 
l’aventure 

			Le Trône des magiciens t’a plu ? Découvre ce qu’il s’est passé avant que les magiciens quittent Saphyria dans un préquel inédit et gratuit ! 

			


			Lance-toi également dans la grande suite d’énigmes du Trône des magiciens ! Aide Azir à réaliser la potion qu’il utilise pour résister au feu lors de l’affrontement final.

			


			Pour ça, rien de plus simple, rejoins mon Discord ou ma newsletter : https://jupiterphaeton.com/rejoins-lordre-des-pandas/
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			Un mot sur l’autrice

			


			Si tu ne me connais pas déjà, je suis Jupiter Phaeton, mais tu peux m’appeler Jupi. J’écris des romans depuis l’âge de 12 ans et je continue de le faire depuis la Dordogne, avec mes trois chiens. J’aime les grandes randonnées avec eux, le chocolat chaud et... les pandas ! C’est d’ailleurs pour ça que le panda est l’emblème de ma communauté de lecteurs !

			
Si tu veux suivre mes aventures sur les réseaux sociaux :

			Sur Instagram : @jupiterphaeton

			Sur Tiktok : @jupiterphaeton

			Sur Facebook : jupiterphaeton

			Et sur mon site internet : www.jupiterphaeton.com

			


			Merci de me soutenir, car c’est aussi grâce à toi que je vis mon rêve et que je peux aller toujours plus loin, en gardant le sourire !

			


			Prends soin de toi,

			Jupi


		

	
		
			Envie de découvrir un autre univers ? 

			


			Magic Academy est peut-être fait pour toi :

			


			Bienvenue à Stallen, l’école de magie élitiste ! Jusqu’à hier encore, Ashkana, 16 ans, ignorait tout de son existence.

			


			Ici, magiciens, loups-garous et vampires se côtoient. Et les humains ? Ils n’en savent rien. À peine débarquée, Ashkana se fait attaquer !

			


			Remise de ses émotions, elle se met aussitôt à jongler entre la maîtrise de son pouvoir, le dressage de son familier, la découverte de l’académie et… l’art de se défendre des attaques gratuites de ses camarades et professeurs. Car Ashkana est une Semie : un enfant seulement à moitié magicien. Or, les Semis ne sont pas bien vus sur le campus.

			


			L’adolescente ne sait plus où donner de la tête. Pourquoi est-ce qu’elle ne cesse de tomber sur Thresh, ce loup-garou sexy pourtant déjà promis à une autre ? Quelle est cette menace qui s’est éveillée aux portes du campus ?

			Et si la vérité remettait toute son existence en question ?

			


			Magie, loups-garous, vampires, actions, intrigues, relations entre adolescents : bienvenue dans l’univers de Magic Academy !


		

	
		
			D’autres romans 
de Jupiter Phaeton

			Urban Fantasy :

			


			Magic Academy

			September Jones

			Ryvenn 

			Haze Malone 

			Akalie O’Lys 

			Archibald Skye 

			Faith Ezreal 

			Le Trône d’Illya 

			


			Roman avec R.B Devaux :

			Le bureau des ennuis magiques

			


			Roman avec Olivia Billington :

			Enquêtes et embrouilles magiques

			


			Romans avec Théo Lemattre :

			Vampire Dynasty

			Comment se Mettre en Danger Inutilement 

			


			Fantasy épique :

			


			Les secrets d’Isha 

			Kacy Matthews

			Kyra Stormrider

			


			Feel-good et romance :

			


			Amour et boule de neige

			Hot Chocolate Makes Everything Better

			


			Romans avec Marlène Eloradana :

			Dawn & Levon

			Histoire d’une flippée de l’engagement

			


			Romans avec Théo Lemattre :

			C’est Noël à New York

			C’est la Saint-Valentin à New York

			Hors de contrôle

			Un milliardaire à New York
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